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CORDELIERS. 

Tant en Latin fu'e* Françeis] 
CE ST a p ue» 

RECUEIL 

Des plus notables bourdes & blafphemes de ceux 
qui ont ofé comparer Sainéfc François à.Iefui" 
Chrift : tiré du grand liure des Conformitez , 
jadis compofé par frère Barthelemi de Pife, Cor- 
delier en fon viuant. ^ f 

Nouvelle Edition ornée de figurer 
deffinées 
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Conférence, ou pluftoft Différence ;'& 
S. François & delefus Chrift. 

, Samtt Franfois a fmuy la trac* 
{Ce diS des Cordeliers la race) 
De lefus Chrift, tf contrefait 
Tout ce que lefus Cbrift a fait s 
Et ne s*eft Promue en ce monda 
Qu'vu fmnd francs qui le féconde.; 
- lefitt Cbrift fia bien faire icy\ v T 

« Et faine? Fr an pis le fut auffi, 

Qui nous délégua fa èeface : ■ 

lefus Cbrift fenl À fa menace 
fit taire les vents fcf les cause ^ 
' NoftrefaistS Froçfois les oifeoux: 
lefus Cbrift rèpeut cinq nul hommes f 
EtfoinS François 4 qui nous fommcf * 
En entretient par fin fecours - : 

Plut de dix mille' tous les jours ± 
Gras s in bon poiu&, fous s'entremettre % 
, De meftier ou la main faut mettre* : 

lefus aux enfers deualla, t 

•j SamS François auffi.y alla: ; 
, v.ftfys Cbrift eft tpêntJ en gloire 
t . : Èmpormn$ d? enfer la vh&oire.'\ 

Ils font différents en ce poiu3 , ' ; / 

" C*r Jouât tranpis n f cn revient point % 

i ... > * * CON, 
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CY\t Uf v ^p v><* *X> *** Q£> C* ^ 

CONRAD BADIVS 

a l'Eglife de Iefus Cfcirift, 
Salut. % 

[Eferoitvnechofe plus qu'in- 
croyable , que le monde 
euft jamais eité fi aUeuglé 
par le paffé , & qu'il fe fuit 
laifle* ainfi tromper a fon efcient, 
comme il a fait, finon nue la veue 
en defcouurîft le faiét. Mais quand' 
il n'y auroit que le Hure appelé des 
Conformiez de la vie de S. François 
a la vie de Iefus Chrift qui en feift 
foy,il eft tout euidentque le diable, 
par vn jutte jugement deDieu,auoit 
Jadis tellement enforcelé, & ofté tout 
fens aux hommes, que de leur pro- 
pre gré ils fe bouchoyent les yeux, 
de peur de veoir les abus infinis qui 
pour lors regnoyent, non point en 
vnJieu feulement, ains par le mon- 
de vniuerfel. Car ce maudit & exe- 
- crable 
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PREFACE. 

crable Hure eft tel , que quand tous 
les diables d'enfer & tous les hom- 
mes aufli auroyent amaiTéenvntous 
les blafphemes & menfonges qu'ils 
fauroyent jamais defgorger a rencon- 
tre dé Dieu, de Iefus Chrift, des 
fainéts , & de la facree Parole de 
Dieu , ils n'en fauroyent plus dire 
qu'il en eft là contenu. Et deuons 
bien auoir en grande admiration la 
longue patience & bénignité deDieu» 
qui a jufques ici fupporté le monde» 
lequel eltoit digne de périr mille & 
mule fois pour ce feul îiure diaboli- 
que & infernal. Or il eft bien vray 
que les,beaux-peres Cordeliers, ayans 
iouffert qu'il fuft par pluûeurs fois 
imprimé , & qu'il euft cours par tou- 
te l'Europe, (comme on fçait qu'il 9 
eâé imprimé à Milan chez Gotard 
Pontice, l'an M. D. X.) ont depuis 
que l'Euangile a commencé à reue- 
nir au deflus , & par confequent les 
abus ont efté defcouuerts, fait tous 
leurs efforts de le fupprimer, jufques 
a acheter tous les exemplaires Qu'ils 
* 3 ea 
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fen pouuoyent recouurer, afin de les 
auoir par deuers eux, & les tenir 
précieux, comme les fecrets & myf* 
teres de leur religion , ainfi- que les 
Turcs tiennent leur Alcoran. Tou- 
tesfois le prpuerbe dit, que desban- 
der l'arc ne guérit pas la jjlaye. Car 
puis que le monde auoit ja efté in* 
feftéde la poifon mortelle de ce mau* 
dit & exécrable Hure, comment pou- 
lïoyent-ils defraciner la fuperftition 
plantée es cœurs des hommes, & les 
erreurs dont ils eftoyent abreuuex? 
Mais je refDon à cela, que ces véné- 
rables Pharifiens ne l'ont pas fuppri- 
mé pour l'efgard du poure peuple . 
Chreftien, des âmes duquel ils font 
marché comme de raues, & né leur 
«haut qui periflè,pourueu qu'ils far- 
eiffent leurs vilems ventres: ains pour 
coimrir leur, turpitude & infamie, 
qu'ils voyoyent eftredefcouucrte par 
la venue de ce Soleil JefusGhrift.le* 
quel par fon Euangile fait aujourd'huy 
refplandirfa clarté en toutes les cou* 
trecs du monde: & fauoyent bien 

i-:0'"' z * ces 
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ces maflins,que fi ces blafphemes-Ià* 
▼enoyent en euidence, qu'il'iroit mal 
pour eux, & qu'il n'y auroit celuy 
qui ne leur crachafl au viiage: ainfl 
comme bons mefnagers, ils y ont vou* 
hi pouruoir d'heure. Mais le S. Et» 
prit n'a pas permis quVn tel facrile- 
gefuft enfeueli: car il a fufcité le. 
docleur Erafme Alberc bon feruiteur 
de Iefus Chriit , lequel pour manifes- 
ter aux poures Chrétiens l'abus, l'eri 
reur, le menfonge, le blafpheme & 
facrilege de cefte pernicieule fecle dé 
diables gris, a fait-vn extrait des' abo- 
minations plus apparentes de ce Jiure 
des Conformitez, fans y changer vn 
feul mot: & a intitulé fon recueil , du 
nom d'AIcoran: tant pour l'exécra- 
tion dont il eft plein, que pource que 
tes chatemites l'ont en fi grande re- 
tierence , comme fi c'ettoyent oracles 
& prophéties procedees du ciel: com- 
bien que le diable les ait forgées au " 
fond d'enfer, & apportées en la puan- 
te bouche de ce moine phrenetiquè 
& incenfé Bartholomee-de Pife* àt 
*4 l'orn 



PREFACE. 

Tordre des diables Mineurs, di-je, 
maieurs, pour les vomir & en infecter 
toute la Chreftienté. Or on fe pour- 
ra esbahir, veu que ce Hure ne con- 
tient que blafphemes, comment c'efl 
qu'on le met en lumière. Car il fem- 
ble bien, puis que la mémoire en eit 
quali perdue , cju'il vaudrôit mieux 
laitier le mouftier où il eft (comme 
on dit) & que tels abus font dignes 
d'vn perpétuel oubli & filence : le. 
confeû*e,que ii tout le monde eftoit 
pour le jourd'huy conuerti à Iefus 
Chrift, & que la parole de Dieu fuft 
.prefchee & receué fans nul contre- 
dit , & toutes autres doctrines & 
fauflès religions abbatues, qu'il feroit 
bon d'enfeuelir tels Hures: mais d'au- 
tant que ces cagots en font leurs 
choux gras plus que jamais, deceuans 
le poure peuple, &luyfaifans acroi- 
reque les menfonges &. miracles qu'ils 
puifent en ce retrait d'abomination 
font véritables, il eit bon de mettre 
en euidence leurs mefchancetez,afin 
que les Amples voyent fur quel fon- 
dement 
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dément eft aflifecefte Papauté infer- 
nale, & ces bordeaux de Cordeliers 
& Cordelières, (& pleuft à Dieu que 
ce ne fuflent que bordeaux: mais ja« 
mais les. cinq villes, ne les Beniami tes 
n'y feirent œuure) &. quels font le? 
principes de leur religion pour la-* 
quelle maintenir tant de fang Chref- 
tien eft aujourd'huy par eux cruelle, 
ment efpandu , & les enfans de Dieu, 
qui cheminent Amplement & paifi, 
blement» comme agneaux entre les 
loups, fans faire tprt ne nuifancej 
font martyrizez par feux, par glai- 
ues , & par toutes fortes de tourmeos, 
defquels ces moines & autres eftaf* 
fiers du Pape, & de fon perc Satan, 
fe peuuent auifer. Afin, di-je,que 
leur turpitude eltant mife en veuë, 
chacun les detefte & fuye,& fe ran- 
ge à Iefus Chriit feul yray Pàfteur, . 
pour receuoir la nourriture de vie, 
.m^ eft: l^fainfte Parole. Parquoy 
laciez que le mal ne vous eft pas 
prçipofé afin que vous J cnfuyuiez, 
inais-, a#n qu'elUns aduertij^, vous» 
' ' ' ' * f * vous 
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vous en donniez garde :& quand lés- 
yeux vous auront efté ouuers pour 
veoir la fofle où vous alliez tomber , 
vous ne tes refermiez |>ar obftination 
pour périr a voftre efcient, ains due 
vous l'euitiez , & que fuyuiez le che- 
min que Iefus Chrift vous monftre 
de fa hoUletê. D'avantage, afin qu'on 
ne penfe que nous ayons inuenté ce 
liure aplaifirpour mettre lesPapiftes 
& cagots en la maie grâce des hom- 
mes en mentant, nous auons mis le 
Latin deuant le François, félon qu'il 
eft au liure des Conformiez, fans y 
changer ou adjoufter vn feul mot': 
comme ceux qui en ont des exem- 
plaires pourront veoir :& ce d'autant 
jdus fidèlement rauons-nous fait, que 
nous fauons que telles ehofes font 
fubjetes à calomnies. Mais nousdef- 
pitons tous ces caphars qu'ils nous 
puiffent reprocher que nous y ayonf 
nlfifié vn féul mot. Quant aux an- 
notations qui font ea marge, vray 
eft qu'elles ne font de cefle farine-lat 
fins les auons dreflees ou pour ad» 

uertilfc 
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uertiffement,ou pour expofition,oii 
en deteftation des grans blafphême» 
& menfônges qu'on y veoit, afin que 
les cœurs infectez de telles poifons, 
euflènt quelques preferuatifs &coiy 
trepoifons pour y remédier. Voila, 
mes frères & amis> dequ'oy il nous a 
femblé bon vous aduertir, afin que 
la lecture de ce Hure ne vous full inu- 
tile ou fcandaleufe. Dieu par fa mi- 
ferieorde en face s'il luy plaift fortir 
tel fruict, que les poures gens qui 
ont eflé jufques ici enyurez en fes 
fuperftitions , voyans quelle eft 1» 
doctrine de ceux qu'ils tienent pour 
Pàflèurs & pilliers de l'Egiifè,ils les 
juyent comme pelles, & fe vienenf 
rendre à Iefus Chrill, qui crié. Ve- 
nez à moy vous tous qui trauaillez, 
& elles chargez, & je vous foulage? 
ray. Ainfi foit-il. 
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MART. LVTHERVS , 
Çhriftiàno Leétori. 
Salutem. 

II hic ignita antea kgeris Le&cr], 
ne exiflimes ludos jocofque recen- 
, firij qubd incredibilia ferè videan- 
1 fur omnia, nec fieripojfe vn t au- 
to, eiiuxopavi* in quenquam bominum câdat. 
jft re ver* fie eft jam multis retrb amis &p 
prtdicatum fc? creiitum. Id quoi teftmtur 
fcriptailla, quibus titulut eft , Uher Ce»* 
formiîatum ^ que continent plauftra nuga- 
rum blafpbemiarumque in Cbrifium , w- 
rsm religionem^ ac omnes fanHos f ex qui- 
bus que %1c vides pauca , decerptafunt. jfc 
jtatim in ipfa inuoeatione, que eft 9 Fran- 
êifee le/u typice > &c. dupliam iMohtmm 

si 
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PREFACE: 

MARTIN LVTHEK 

au Letfeur Chrtjtkn. 

Salut. 

jL fe peut faire, ami Lefteur, 

Sue tu liras ici des chofes qui te 
sableront effranges , pource 
qu'elles t'ont efté incpgnues juf- 
ques à prêtent : mais n'eftime pas pourtant 
que ce foyent fables controuuees à plaifir, 
encore qu'elles te femblent prefaue incroya* 
blés, & qu'il te foit auis n'eftre poflîble. 
qù'vne idolâtrie fi forcenée & exécrable 
ait peu jamais entier au cerueau de l'hom- 
me. Car il n'y a rien fi certain que ces 
blafphcmes ont efté mis en auant, 8c re~ 
ceus pour vrais, il y a ja long temps, 
comme tefmoigne le liure des Conformi- 
tez lequel contient vne infinité de blaf* 

Î thèmes & menfonges à rencontre de le* 
uS'Chrift, la vraye & pure religion, & 
tous les Sainéfcs : duquel auffi ce peu qu'on 
a ici recueilli a efté tiré. Qu'ainfi foit , 
qu'on regarde Finuocation qui eft au com- 
mencement, a0auoir, Sainft François, qui 
eft le Iefus (a) typique, &c. & on trouue- 
* 7 _ ra 
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4C borrendam harefim exercent (monachi. 
Prima 9 qubd ex Chrifto Domino nofiro fi~ 
guram folum ac typum Francifci fatiunt , boa 
ejt , Chriftus eft fèruus.^ Francifcus verb 
Dominus ejus. Figura yeteris Teftamenti 
adumbrarunt Cbriflutn , ac habita font i>* 
Jèrui Chrifti. Ex hoc Chrifto Domino noftra 
monachi , ferui figuram faciunt , ac collocant 
Francifcum longé fupra Cbriftum. Figura 
cejfant 9 at quod his ftgnificatum eft , nempe 
Cbrijtus , atone* perpétue Hinc Jtquitwr y 
Cuba Chriftus veluti figura Francifci ^ nihil 
fit amplius : id quod Ï3 <f uni fentiunt . Jt 
figuratus ilie Francifcus ^ pmnia eft in omni- 
bus. Ex quo janç altéra haertjis manat % 
qubd Prancifcum , ht verum Me$am , Me* 
diatorem^ Jduocatum aepatronum inuocant 9 
£5? vitam œternam ab ipfo petunt. §)uis bac 
de. tam fanftis hominibus vel fufpicatus vn- 
quant fuijffet? At nos adeo deteftandœ abo~ 

minationi^ 



abominables , le prend en fens contraire aiTauoir , ce <pt a ' 
«fté figttre : comme a plein on peur yeoir.par le» but 
phemes fnyuons. Dont le fens le ce6e inuoeation eft teV 
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jca qu'en, cel* les moines font doublement 
idolâtres , & hérétiques exécrables* Pre> 
mierementen ce qu'ils font que lefus Chrift 
xxoftre Sauueur, n'eft que la figure de & 
François : c'eft à dire, que Chrift n'cft que 
le feruitcur y & S. François le Seigneur, 
Les figures de l'ancien Teftament ont cfté 
figures de lêfus Chrift , & ont efté eftimees 
comme feruantes de Chrift. De ce lefifc 
Chrift ^ qui eft noftie Seigneur, les moi» 
nés font vn feruiteur, & exaltent leur S. 
François beaucoup par defius iceluy. Or 
)es figures prenent fin: sbais ce qui eftfigni» 
fié par icélles , afiauoir Chrift , demeuse 
éternellement. De la s'enfuit que Chrift, 
comme la figure de S. François, n'eft plus 
rien (comme aufli les Turcs le tienent) fie 
que ce François figuré eft tout en toutes 
chofes. Dont fourd encores vne autre he- 
refie, afiauoir qu'ils inuoquent ce S. Fran- 
çois comme le vray Meffias, Médiateur, 
Aduocat & defenfeur, 8c attendent la vie 
éternelle par luy. Qui eft-ce qui euft ja- 
mais penfé cela de fi fainâes & fi vénéra- 
bles perfonnes? Or quant a nous, armons- 
nous d&la Parole de noftre Sauueur Iéfus 

Chrift 

S. Fxinfois, de qui lefôs a efté la figure 8c femblance, 
•à fnnfois» qui eft le lefus qui t'a adombié. 
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minationi, Cbrifti Seruatoris mfiri wrhtni 
oppona?nuS) quum inquit Iobannis 10, Egê 
do eis vitam œternam. $$ui crédit in tne % 
babet vitam aternam. Quicquid petieritis 
Patrem in nomine meo^dabit vobis. i . Ioban. 
jl 9 Aduocatum babemus apud Patrem , le- 
fumCbriftumjuftum^ &c. x.Tim.z. Vnus 
Mediator inter Deum 6? bominem , le fia 
Cbriftus , &c. Quare Cbfifiiane LeStor, 
quum bac perpenderiS) rem maxime feriam 
agi animaduertes. Ac faxitJDeus , vt &f 
msferib £s? ex animo abminationem tantam 
detcfiemur^ ac Cbrifio fideliter adbtreamus* 
Amen* , . / 




P R E F A C E. 

Chrift à rencontre d'vne abomination fi 
deteftable; 6c oppofons a icelle ces pailà- 

r-ci.. Ieh. iô ? le leur donne' vie éternel* 
Qui croit en moy , ha la vie éternelle. 
Tout ce que vous demanderez a mon Pe- 
xeçn mon nom, il le vous donnera. i.Ieh. 
2 , Nous auons vn Aduocat enuers le Père, 
Icfus Chrift le iufte. i . Tim. z ; II, y a va 
Dieu, & vn Moyenneur de Dieu & "des 
hommes, ïcfus Chrift homme., &c. £ar- 
quoy, Lifâeur Chreftien, quand tu auras 
regardé de près a tout ceci tu cognoiftras 
qu'il eft ici queftion d*vne choie de grande 
importance. Dieu par fa grâce face que 
nous ayons vne telle abomination vrayement 
en horreur, & que jjqhs adhérions totale* 
ment a vn feul Iefus Chrift. Amen. 
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ALGORANUS 

FRANCISCANORUM. 

/* princijno Libri piiïutn fiigtnatizafum ido- 
lum invocat Francifcanus > bis verbis: 

Francifce, Iefu typice , dux normâqucMînorum > 
Mala pater egregie propellè animoram , * 

Sedes nobîs perpétué da regnî fupernoram, &c. 

Folio primo. 

* Qu*ft*° e ft & Francisa fublhnitatt 9 &.vbi Deus 
fojutt eum refidere. 

Refponfio. 

Qucdprtmum gradum tenet in calo , & hoc m 
fe de ait a, ptrmanfione & fejfione. 

Folfo 

fa) Chiift eft la propre image de la fubftance de Dieu. 
Heb. i. 
. (b) Vn feul eft Yoftre Pete , "^ui eft es deux. Match, z\. 
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LALCOB.AN 

D ES 
CORDELIERS- 

Au commencement du Livre des Confor- 
mitez , l'idole de ce François ftigmatizé 
eft dépeinte , & vn Cordelier à* genouil 
deuant luy , qui l'inuoque en ces termes : 

SainâFrançois* qui es le (a) Iefus typique 
& adombré , le chef & la règle des Frère» 
mineurs, (b) O père excellent , defen nos a- 
mes à Pencontre du mal , (c) & nous fày feoir 
éternellement au royaume de Paradis. 

Au premier feuillet. 

Queftion. Où eft-ce que S. François refidc 
4s cieux ? & en quel degré Dieu l'a-il mis ? 

Refpônfe. 

Il tient (d) le premier rang au ciel , affis en 
vn haut fîege & permanent. 

A z Au 

(c) Dieu eft le Sauveur de tous hommes. J.Tim. 4. 

(d) Les fainfce* ternes attribuent ceci a un feu! Ictus 
Chiiû, 
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1 N Folio fecundo. 

J Francifcus ad literam fanSum Euangeliun* 

obferuauit, non tranfgreffus apicem vnicum vel 
iota\ Ç3? folu$ ipfe cum fuis habet régulant in 
Euangelio fundatam , fpirituali modo £3* for- 
ma, ,.*** 

Ibidem. 

Quid medttaretur crucem affidui, fratri Leo- 
nijjuit monjbratum qui viatt Chriftum çruci- 
fixum B. Francifcum prœcedere cum immenfi 
lumine, dum iretfemel de Perufio verfus S. Mq- 
riam de Angelis. ■'•' 

Folio eodem. 

Quum beatus Francifcus effet infirmus graui- 

ter , a fratre quodam pro recreatione Pramomtus 

n>t faceret aliquid coram fe legi , rejpondit quod 

. non indigebat : quia f débat , inquit r Sçio Ie/typ 

pauperem qrucipxum. 

Ibidem,. 

qkoties dominus le fus fàtri B. Francifco 
apparere dignatus eft ! Ç«f non folum aj? ipfo , 
fed à beat a Virgiue % à lohanne Baj>tifta 7 toan~ 



(a) H n'y * nul que face- bien, non jufqu'à vn. Tous 
ont péché* , & font defnuez de la gloire de Dieu, Rom. j m _ 
, (b; U s'enfuit que tous les autres ordres font du dia- 
ble. 

(c\ C'eft démentir l'Euangile, jqui dit que Çhrift fut de- 
scendu de la croix par Iofeph & Nicodeme , mis au Cep ul- 
chre, fie de là reûufcité monta aux cieui fans croix. Iehari i? 
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% Au fécond fueillet. 

Sainâ François (a) a gardé le fainft Euan- 
gile de mot à mot, (ans en outrepaffer un feul 
traiâ ou iota : & (b) luv feul auec les liens 
tient la règle fondée en l'Euangile , en maniè- 
re & forme fpirituelle. 

Là mefmes. 

Que S. François medîtaft aflîdueîlement la 
croix , il appert par la vifion que eut frère 
Léon: lequel, vn jour que ledit S. François 
partoit de Peroufe pour aller vers fainâe Mar 
rie des Anges, veit (c) Chrift crucifié qui alloit 
deuant S. François , auec vne grande lumière. 

Là mefmes. 



qu 1 



Quand S. François eftoit fort malade, quel- 
^a' vh des frères Paduertit qu'il feift lire quelque 
tfiofe deuant foy , pour recréer fon elprit :aur 

3uel il refpondit (d) qu'il n'en auoit pas befoin, 
'autant qtfil fcauoit , le fcay Ielus le poure 
crucifié. 

Là mefmes. 

O combien de fois le Seigneur Iefiis a daigné 

(e) apparoiftre au Père S. François ! lequel n'a 

pas feulement efté vifité de luy , mais de la be~ 

noifle Vierge Marie , de S. Iehan Baptifte , de S. 

A 3 Iehan 

(d) La foy efc par l'ouyr , & l'ouyr par la picole dé 
Dieu. Rom. 10. 

(e) Que deuiendra cela: il eft monté au ciel & de là ne 
partira jufques à tant qu'il viene juger les vifs Ôc lel 
morts? A&. i. Et à qui eft-il apparu depuis fon afcenfïon, 
fînoji 4u cicr, comme à S. EiUenne, & a S, Faol? Afc. 
7«* 
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ne Euangelifta , fanais Apoftolis Petro Çjf Pau- 
lo^Arcbangelo Micbaele , & fan&is Angelis eft 
vtfitatus ! 

Ibidem. 

Apud Gretiutn reprœfentationem faciens nati- 
uitatis {yt miles lohànnes de Gretio vidit) bea- 
tus Francifcus Gbrifium in vlnis babuit. Item y 
Dum oraret Virginem , vt Jibi confolationem de 
lefu paruulo faceret , vTrgo ipfa pulcberrima afti- 
tit<t & in brachiis B. Franc tfci à principio mâts 
vfque ad diem tenendum Ç3 5 ofculandum prabmh 
& concejfit. 



folio tertio. 

Francifcum vocat Cbrifti Ganceltarium £5? 
Tbefa'.rarium , Vexilliferum , & Confiliartum; 
quia (inanit) fa$*s eft vnus Spiritus cnm Deo. 

Ibidem. 

Se etiamfeqm Iejks numdauit Apoftolis i quart 
ipfum imitari eft pojfibile. 

Ibidem. 

In qm fanfto prodigiofa ftigmatizatio faSta 

eft* 

(a) Comme fi Iefus Chrift eftoit maintenant en forme 
et petit enfant entre les bras de la Vierge : ce qui repu- 
f ne à ce qui eft efcrit de luy qu'il eft affis éternellement 
a la dextre de Dieu. Rom. 1. 

(b) La cour de Chrift eft bien petite, puis que^Vft ftaJl 
a tant d'eftats. 

(c; Ergo, la tierce pejcfonne de la Trinité. 
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Iehan PEvangelifte , des Apoftres S. Pierre & 
S. Paul, de S. Michel Archange, & des autres 
fàinâs Anges. 

Là mefines. 

S. François eftant vn jour en vne ville nom- 
mée Gray , & faifent la reprefentation de la nati- 
uité du Seigneur, fut veu par vn gendarme dudit 
lieu , nommé Iehan , ayant (a) le petit lefus en- 
tre fes bras. Semblablement,il feit quelquefois 
prière \ la Vierge , qu'elle luy vouluft donner 
confolation , en luy monftrant fon petit enfant 
lefus: & adonc icelle luy apparut belle par 
excellence , & luy bailla fon fils à embrafler 
& baifer tant que la nuift dura. 

Au 3. fueillet. 

Il appelle S. François (b) Chancelier de Ie- 
* fus Chrift: fon Threibrier* Port* enfeigne & 
Confeiller : pource (dit-il) qu'il a efté fait (c) 
va meûnç Efprit auec Dieu. 

Là mefînes. 

(d) lefus commanda à fes Apoftres de le 
fuyure: il eft donc bien poflible de l'enfuyure 
& imiter. » 

Là piétines* 

(e) En quel des fâinâs ont efté miraculeufe- 

A 4 ment 

(d) C'eft pour prouuer que ce monftie a peu faire tout 
ce que Chrift a fait. 

(e) Quant aux ftigmàtes de celle idole , les Iacoplns d>- 
fent que ce. fut S. Dominique qui les luy feit d'vne bro- 
che, eftant furuenu quelque différent entr'enx, comme il 

eftoit caché fous vn lit. Et voila comme ces fèftes deteûa- 

hlc$ fe defchiicnt Vya, l'autre. 
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eft ? Certè in nullo alio nifi in beato paire noftro 
Francijco , vt afferit eeelefia Romana , £«f fideli- 
bus ingerit adcredendum % &c. Deinde ctiam 
papa Eenediâus feftum de fiigmatibus colendum 
coneejfit ordini. 

Ibidem. 

In manibus &f pedibus Francifci funt faéti 
Haut , fiue de neruis y fine de carne , qui quidem 
claui defuper eranf auoad capita folidî , groffi ,£ff 
obtufi. Erant longs , & extra manus & pedes 
protendebantur & recuruabantur , intra quorum 
recuruationem arcualem ipforum , digitus manus 
immitti valebàt : fie ut dicit dominusjrater Bona* 
mentura , Epifcopus Albanenfc fanél* Roman* 
Ecclefi* Cardinalfs , in ter.tia parte Legendœ 
majoris , fe habuijfe ah illis qui hoc vider tint & 
païpauerunt , & fie ejfie juramento jtrmauerunt. 
Ergo nonfaéium eft virtute natura feu imagina- 
tions: nec virtute naturœ tanto tempore imputri- 
bile potuiffet conferuari , fient fuit m ipfo pâtre , 
quia per biennium fiigmatibus fanguis defluebat : 
fed petia ad fanguinem reftringendumponebantur , 
non vngueutum. Hoc de B. Q/Iaria faéium Ec- 
clefia non ponit* Dominns igitur nofier lefus 

Çbriftus 



(a) Il ne s'en faut esbahir : car' ce 1uy eft me bonne va- 
che à laift. 

(b) Si les gueux de ce temps ne fcauoyent faire le fem- 
blable par herbes fie emplaftres , fie autres drogues , on 
pourroit dire qu'il y auxoit eu» non pas du miiacle,ntfis 
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ment imprimées les pl3y es de Iefus Chrift ? Cer- 
tes, en- nul autre qu'en noftre berioift père S. 
François, comme l'Egiife Romaine (a) le certi- 
fie , & veut que tous fidèles le croyent , &c. En 
apres,Le Pape Benoift a permis à l'ordre de célé- 
brer la fefte des playes d'iceluy S. François. 

Là mefmes. 

Es mains & pieds de fainâ François furent 
faits des doux , foit de nerf , foit de chair , lef- 
quels eftoyent gros & maflifs : ils eftoyent auflï 
longs , & paffoyent outre les pieds & mains , 
ayansla pomfte recourbée en façon d'anneau, 
tellement qu'on y euft peu paflèr le doigt, ainfi 
que M onfieur frère Bonauenture Euefque d' Al- 
bes , cardinal de la fainûe eglife Romafne ,'en la 
troifieme partie de la grande Légende, dit l'a- 
uoir fceu par ceux qui Tes âuoyent veus & ma- 
niez, & ont affermé par ferment qu'ainfi eftoit.. 
Cela donc ne s'eft point/ait parla vertu de natu- 
re, ou d'imagination: aufli ne fefuft-il peu gar~ 
der fi long temps fans fe pourrir , par vertu de 
nature, comme il a fait en ce S. père, (b) Car par 
l'efpace de deux ans le fang defcouloit des; 
playes , & on n'y appliquoit point d'oighementy 
mais des drapeaux pour eftancher le fang. Or fit 
la véhémente contemplation de la paillon, du. 
Seigneur Iefus euft eu naturellement la vertu' 
d'imprimer les places d'iceluy enquelqu'vn, ce- 
la fe fut fait en la benoiftè Vierge Marie fa*~ 
mère, laquelle l'a aimé par dèflu» tous, & a 
A 5 eft£ 

derl'encharirernettt :' car Iefus Chrift*n'à s point vwilii tfue> 
la mémoire de fa pafiion fuft ainfi célébrée: car il a laiflfêt 
ce* marques ,- a fcauoir ,, le Baptefme & la Cencs*,. poacc 
mémoriaux éternels d'iceile en Ton Eglife» 
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Chriftus fua potentia , votuntate & virtute , £5* 
per feipfum^etfifub fpecieSeraphini apparaît beat 6 
Franctfco,prodigïum impreffionis Çuorum facrorum 
ftigmatum eft tam mirabtliter quàm efficacité? 0- 
perari dignatus. Fecit ergo Deus magna in bea- 
to Frcmctfco , qui Potens eft. Lucœprtmct. Namf 
pofuit in ipfo proatgia, Pfal. 45. Et beat us Fran* 
c'tfcus poiefk dicere illud Dante lis %, Signa fcf w- 
racula fecit apud me Deus excelfus. 



Folio quart*. 

Franeifcus in fede celfa dicitur refidere . ^ 
prœmium magnum babet in coeh. Beats Fran* 
gif ci magna ejl gloria , nom in fede fublimi S. 
Luciferi fubiimatur. Si enim iuxta Magift* 
Sentent. 2. d. 1. & 9. homines Candi ad or- 
dines fecundum eorum mérita affumuntur cale- 
ftium fpirituum , B. Franeifcus in ordine Sera- 
fhico locatur. Quod patere Poteft, primo, quia* 
meendio Seraphico & ad Chriftum & ad a$ù- 
mas fuit in vita prafenti totaliter ignitus , Ç^ 
fie etfdem fimilis. Et quèd. incendto Serapbicà 
B. Franeifcus fuerit ignitus ^ oftendit currus ig- 

ueus 



(â) Non r car elle ne veut pas faire & la Vierge ni 
jRonftrexm vnc idole. 

(b) Voire, comme en Iharaon, l'ayant mis en feus re- 
pronné. 

(c) Voice » en ce feu* que la mer eft appelle haute ; 
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fefté dolente de fâ paflion. Atqui , l'EglHè (a) ne 
pofe point que cela ait efté tait en elle. Ergo 
noftre Seigneur lefos Chrift par fa puiïlànce, vo- 
lonté & vertu , & par foy-mefbie (jafoit au'il (bit 
ë apparu au benoift S. François en forme de Sera- 
lin) a daigné faire le miracle de l'impreffion de 
s playes ucrées en iceluy , tant admirablement 
que vertueufement. Ergo", Dieu qui eft puHlànt, 
a fait de grandes chofes en S. François» Luc i. 
(b) Car il a mis des prodiges en luy ,Pfeau. 4?. 
Et S- François peut dire ce qui eft en Daniel , 
chap. 3 , Le Dieu fouuerain a faic en moy des 
fignes &,merueilles. 

Au 4. fueillet. 

S. François a vn grand loyer au ciel : car i! eft 
dit de luy qu'il eft refident en vn fiege fupernel. 
Et vn peu après, La gloire de S.François eft 
grande: car il eft efleue en la (c) haute place de 
S. Lucifer. Que fi (fuyuant le dire du Maiftre des 
Sentences, 2. dift.i. & 9.) les hommes fainds font 
' receusaux ordres des Angesceleftes félon leurs 
mérites , & aflis en iceux , il n'y a doute que: S* 
François ne foit aflis en l'ordre des Séraphins. 
Ce qui appert, premièrement par ce qu'eftant er* 
ce monde, il a efté totalement embrafé de vne 
ardeur Seraphique tant enuers Chrift, gu'enuers 
les âmes : &par confequent fait femblaole à eux* 
Il s'enfuit donc qu'il eft maintenant en leur or- 
dre & égal en gloire, (d) Or qu'il ait efté embra- 
fé du feu des Séraphins, il appert par le chariot 
À 6 de 

cfeft à dire profonde: ainû il eft aflîs auec Satan au fond 
d'enfer. 

;d) Ouy, bridant déroutes ordes, (aies & detefiable* 
eoncupifcences : ce qu'il a Iaifl}rpar droi$ d'héritage 4 ton» 
Ui caftas <iu U a engendre* en Satan» 
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neus in quo fratribus ^ apparuit transfigurant. \ 

htm , Frater Moffeus à É. Francisco fubleuatus 7 * 

finfit tait ampUxu tantum de colore , acfi in \ 

medio fuifjet. fornacis- ardentis. Incendimt JB-. j 
Franc, fuit expertus h^mo B. Franeifcum fut a*> 
felh deducens tempore niuis Ç«f magni algoris. y 

qui ab ipfo ia&us manu , fummi calor'u incendio \ 
efl ignitus. Id ipfian Abbas S. luftini dé Peru- 

fio.eft expertus, fro,qéç pater orauit. Adpro? \ 

baèdum etiam. B. Francifcum ejfe virum Serâ~. . .jj 
phhum , & Seraphico incendio ejfe ignietfdujp : *'h 

(sf transformandum imprejjione facrorum Jtigma* ■. I 

tum y in fpecie Serapbmi Iéfus Chrift&s ei apparc* ■ "J 

re efl dignatus. j 



Folio eedenr. " ' " 

Lucifer de ordine fupremo fuit, ÇjP ctnfequen* 
ter de erdine Seraphico^ {s? per confequens proe- 
aliis ordinum inferiorum fedem habuit^ & /«-> ji 
cnm infigniorem. Quod aùtem in prafati Luci-*. il 
feri loco humilis vir S% Francifcus fedeat , pro- >j 
b/itur: quia fratri Pacific$ y Çjjf F. Leonardo de 
AJJifio eft diuinitus reuelatum. Ac ipfe diabo~ 
lus per os cujufdam domina Zantefa de Rauen~- 
*a presbytero Iacobo. de. Bononia Francifcum in 

fede 

(a) C'eft prouue de mefme 8c par tefinoings dignes de 
foy. 
(h) Ceci a majtquc. d'infamie exécrable: 5c ne leur fuffir 




Jt. Jvntm&ris appirrcrit comme- mt second <?&<.> Uses frvrvs 
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et feu dedans lequel il apparut à Tes frères», 
teanffiguré. Puis frère Maffaut fdncompagnon 
(a) fut vn jourembraffé par luy & foufleué de 
terre ,4equelfentit par vn tel (b) embraflement 
autant de chaleur que s'il euft efté au milieu d' v- 
ne fournaife ardente. Semblablement vn autre 
homme expérimenta l'ardeur & embraiement.de 
S. François. Car vn jour qu'il neigeoit & faifoit 
grande froidure , comme il conduifoit le benoift 
iainâjufques à certain lieu fur fon afne,îl luy 
toucha feulement de la main , & incontinent 
l'homme fut embràfé d'vne chaleur extrême. 
Le mefmeauffi expérimenta l'Abbé de S.Iuftih 
de Peroufe , pour lequel le Père pria. Pour acer- 
tener auflîqueS. François eft homme Seraphi- 
que > & qu'il deuoit eftre embrafé du ftu des Sé- 
raphins ,. & transformé par l'împreffion des fa- 
crées playes , Iefus Chrift daigna luy apparoiûrc 
en forme de Séraphin. Ainfi eftant par lemblance 
aflociéaux Séraphins, il s'enfuit qu'il eft mainte* 
nant aflbciéen vne mefine gloire. 

Au mefine fueillet. 

Lucifer eftoit de l'ordre fupreme des Anges , 
& confequemment de l'ordre Seraphique : & 
ainfi il s'enfuit qu'il auoit vn> fiege plus haut & 
plus excellent que les autres ordres inférieurs. 
Or que l'humble homme S. François foitaffis au* 
fiegea'iceluy Lucifer , (c) il appert par ce que 
Dieu l'a reuelé à frère Pacifique, & à frère Léo- 
nard de Affifiô. (d) Le diable mefmereuelà à vn 
preftre nommé laques de Bolongne par la bou- 
A, 7 che: 

de voiler ainfi leurs abominations, mai*auffile tranffigu-. 
lent ils comme a efté Iefus Chxift. 

(c) Cette, proaue eSL faite a chaux fit cymens. 

(d) N'eft-ce pas ta teûnoin digne de ce fedttfteus? : 
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ft<fr Lucifer* refidere dixit. Item , . prafaSus 
dîabolus dixit. Quum S. Franeifcus fit lefu 
Gbrifti fignifer : & talis babeat efe juxta re- 
9 cm, bine eft quid nullus ordo fit Cbrifta pf* 
pinquior: & juxta regem ftat èeatus Franctfcus 
ghriofus: qmd 6> diabolus pnefatus dixit , quid 
poft beatam JTtrginem, hban. Baptifiam, & A- 
foftolos, beatus Franeifcus cum fuis omnes aliot 
praeeditfanélos. Qmbus i & éliis qu* bk omtt- 
tuntur , quanta eft gloria beati Francifct , tuiden- 
ter aftruttur & monftratur: fis? eonfeauenter ap- 
parère quid beatus Franeifcus in cafo framium 
babet magnum : & in fede tel fa fublimatur : vt 
de spfiTdtcatur Domina lefu illud iPfalmi oéiau* , 
Gloria ^ honore coronafti eum, & conftitwfti 
fàper opéra manuum tuarum. Dédit enim ilti 
ghriam regni qualem nullus mte eum babmt % %• 
rural, *9. 



Ibidem* 

Cbriftus fecit Frmcifcum fibi fimlent : prïm* v 

in vita virtuofa : deinde imPre/jiïone ftigmatum* 

Hinc de beato Francifco illud Ecclefiaftict 44. di- 

çitur r Non eft inuentus fimilis ilti y qui confer- 

uaret 

(a) C'eft a dire, en enfer. 

(b) Il entendo.it fort bien TefUt de la guerre. 9 
\c) Mais qui luy a dit , veu que depuis là cheute il n'eft 

point entré au ciel, & n'y entrera jamais. 

fd) Le diable mefine. auroit horreur de falfiiier ainn 
i'Efcriture. * ..,. 

(e) Ergo Eieu & fil» de Dieu > comment donc Cha» 
eft-U vnigjue? 
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cftede dameZantefe deRauenne,que S. Fran* 
çois refidoit au (a) fiege de Lucifer. Item , Poij 
que S. François eft port'enfeigne de lefus 
Chrift , & que tes port'enfeifnes (b) font affi» 
auprès delà perfone du Roy , il s'enfuit qu'il n'y 
a point d'ordre plus prochain de lefus Chrift 
que la fiene,&qu*3 eft auprès du Roy des rot» 
en gloire: ainfi que le diable fufdit (c; a-acertené, 
àiiant, qu'après la Benoi&e Vierge, &in& lehai» 
Baptifte , & les Apoftres , fainft Frangois auec 
les fiens eft par demis tous les autres fauiâs. Par 
lefquelles choies &plufieurs autres qui fonticy 
omifes, il eft clairement monftré & prouué com- 
bien grande eft la gloire de fain& François :& 
confeouemmentil appert qu'il ha vn grand loyer 
au ciel , & qu'il eft efleué en vn haut fiegé , telle- 
ment qu'au Heaume huitième (d) il eft dit de luy 
à lefus Chrift , Tu l'as couronné d'honneur & 
de gloire , & l'as conftituéfur les œuures de te» 
mains. Car il luy a donné en fon royaume plus 
grande gloire que à nul autre auparauanc luy , 
j. Paraup. 29. 

Au mefme fueillec. 

Chrift a fait S. François (e) femblable * foyr 
premièrement en fa vie vertueufe : puis en impri- 
mant en fon corps fesplayes. Dont vient que ee 
partage de l'Ecelefiaftique au chap.44» (f) eft 
dit de luy ,11 n'en a point eftétrouué de fembla- 
ble 

(f ) S'il eft dit die François , non feulement Abraham v 
duquel il eft là parlé r mais auflï Chrift a efte inférieur à 
luy. En quov on voit manifeftement qu'ils tafchent de 
defpouiller lefus Chrift de fon honneur pour en veftir ce 
puant idole : & cela fe rapporte à ce que nous difïons au 
commencement : a fcauoir qu'il* fout lefus Chrift figure cfc 
leur moaftoe abominable. 
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naret Legem Excelfi. Quitus verbis besti tratt~ 
ci/ci celebritas, praclaritas , fanélitas , é* fama 
radiofa declaratur. Fuit enim homo Jynceriffimus.. 
Item , Qualiter , quomodo Y hf ad quid Deus fe- 
m Francifcum , ofienditur Genefis primo & fi- 
cundo, vbific fcribitur , Faciamus hominem (Jd 
efi Francifcum) ad imaginent & fimilitudinem 
noftram, & profit pifcibus maris r &c. volaùli- 
bus c&li , & beftiis terra, vniuerfaque créature r 
omnique reptili quod mouetur in terra. Et fi- 

' auitur, Formautt Deus hominem de limo terra: 
& infpirauit in faciem ejur fpiraculum vitce , & 
ftâus efi homo in animam viuentem. Sequitur, 
Pofuit eum inParadifo, vt operaretur & cufto- 

. diret illum. Et ibidem. Ex omni ligno paradifi 
comede: de ligno autem fctentice boni £sf malt ne 
comedas. Etfubditur quod Deus ait, Quid non 

x . erat bonum ejfe hominem folum: £sf fait es ad- 

) jutorium fimile fibi. Et tulit imam de coftis ejus, 
Çrf ex ea Euam âdificauit. In quibus verbis 
oftenditur quod B. Erancifcus fuit homo, primo 
fingulariffimus , fcf à Deo in mundum deftinatus,, 
non cafu fortuito , aut homiitum confilio: fid di- 
utna prouidentia , qua regulantur omnia. Ideo 
ad hoc oftendendum dicitur, Faciamus. verbum 
efi totius Trinitatis beatum Francifcum ad mun- 
dum dirigentis. Secundo', quod fuit homofynce- 
riffimus y & à corporis brutalitatt figregatusi 



(fcf 11 entend; par ceci t ~ qu'Adam n'eftoit quVne figure/ 
de leur idole; comme û le génie Immain n'£u& efté-aee- 
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ble à luy,qui gardaft laloyduSouuerain. Fit 
lesquelles paroles eft déclarée la renommée , ex- 
cellence, lkinéteté,& nom refolendifTant de S. 
François. Item , De quelle qualité, comment & 
il queue fipDieu a fait S. François , il eft monftré 
en Gen. au 1 , & 2 , chap. où il eft efcïit , Faifûns 
l'homme , (c'eft a dire François) à noftre image 
& femblance & qu'il ait feigneui ie far les pois- 
fans de la mer , & fur les oiîeaux du ciel , & fur 
les beftes de toute la terre, & fur tout reptile qui 
le bouge fur la terre. Puis s'enfuit , Dieu forma 
l'homme du limon de la terf e , & feuffla en la fa- 
ce d'iceluy refpiration dévie : & l'homme fut fait 
en ameviuante. Item, Le Seigneur Dieu print 
l'homme , & le colloqua au jardin d'Eden , pour 
le cultiuer & le garder. A donc le Seigneur Dieu 
commanda à l'homme , difant , De tout arbre du 
jardin tu mangeras : mais de l'arbre de feience de 
bien & de mal , tu n'en mangeras point. Et âpre*, 
il y a ce que Dieu dit. Il n'eft pas oon que l'hom- 
me foit ieul : & luy feit vne aide femblable à luy, 
Et print vne des cqjtes d'jceluy, & en édifia Eue. 
(a) Par lefquefles paroles il eft monftré que S. ' 
François en premier lieu a efté vii homme très- 
finguîier , & lequel Dieu auoit deftiné au mon- 
de, non point par cas fortuit ou par le confeil de* 
hommes, mais par fa prouidence , par laquelle 
toutes chofes font difpenfées. Or pour monftrer 
cela , il eft dit , Faifons : qui eft la parole de tou- 
te la Trinité prefentant S. François au monde. 
Secondement , qu'il a efté très entier , & exempt 
de toute brutalité corporelle: car il a efté hom- 
me, 

de Dieu que pour eftre la figure de c'effc Antechrift Fran- 
çois, & que ce eftoit le but de la fapience de Dieu,* 
quant à la création du monde. 
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quia bomofuit } & per confiquens non fenfualis % 
aut fenfualitati corporis deditus: fedab ea fepa- 
ratus % rationabilis , & rations fubditus & jub- 
jeans. Sic enim motus fenfnales refiranauit pœ- 
nitentia ardiori, vt boftem domefticum perfeéiè 
fubjiceret ,• £3? fine difficultate rationi pareref. - 
Tertio , quod fuit hotno perfeBiJJimus : quia ad 
imaginent Deu Quarto , bomo exemplartffimus : 
quia ad Des fimilitudinem. Quinto , in vit a ri- 
gidijfimus: quia pifcibus maris prafuiu Sexto . 
Angelis dilectiffimus : quia voîaulibus cali junÛus 
f**t* Septimo, cunâis peccatoribus amicijjimus : 
quia bejitis terra. Oéîano , Deo vnitijfimus : idée 
prafuit vniuerf* creatura. Nano , diabolo in- 
feflijfimus : quia omni reptile terra. Decimo ,fua 
réputation* abjeftijfimus. : quia de limo terra*. 
yndecimOj gratia plenijfimus : quia infpirauit in 
faciem ejus fpiraculum vHa. Decimo fecundo , 
operatione virtuofijfimus : quia foetus efi in ani- 
mant viuentem. Decimo tertio , Deo contempla* 
tione^ intentijfimus , quia in paradijo femper erat* 
Deçtmo quarto , verfa efficacijpmus; quia? opéra-. 

tus 



• fa} Quel befbin auoit-U de pénitence , eftant trefpar- 
fait? 

(b) Voila de gentilles raifons & bien dignes de la befâce j 
du frère lafé. 

* (c) ils le ferojrent volontiers la quatrième peribnne dft 
<af Trinité, 
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me , & gar confequent non fenfael , ou addonné 
à la feniualitédu corps , comme les beftes :mai$ 
exempt d'icelle , raiionnable , & obeil&nt à rai- 
fon , & s'y affujetiflànt. Tellement que par 
eftroite (a) pénitence il refrenoit fi bien fes af- 
feâions fenfuelles, gu'il furmontoiten tout & 
par tout fon ennemi domeftique , & obeiflbit à 
raifon fans aucune difficulté. Tiercement , très 

Earfait : pour ce qu'il a efté fait à l'image de 
)ieu. Quartement, exemplaire de tout bien: 
pource qu'il a efté formé à la femblance de Dieu* 
En cinquième lieu, dévie trefauftere: pource 

Îu'it a eu feigneurie fur les poiflbns de la mer- 
m fixieme, trefeimédes Anges: (b) pource qu'il 
eftoit conjoint aux oifeaux du ciel. En feptieme, 
grand ami de tous les pécheurs: pource qu'il a eu 
domination fur toutes les beftes de la terre. En 
huitième , (c) tres-vni au ec Dieu : pource qu'il a 
efté ordonné fur le gouuernement de toutes 
créatures. En neufieme, ennemi mortel du dia- 
ble : (d) pource qu'il a eu puiftance fur tout rep- 
tile de la terre. En dixième, le plus abje£t do 
tous félon là réputation : pource qu'il eftoit for* 
méde la poudre de la terre. En onzième, très- 
plein de grâce; d*autant que Dieu auoit foufflé 
en luy remiratton de vie. En douzième , plein de 
vertu & de opération : pource qu'il eftoit fait en* 
ame valante. En treizième, raui en la contem- 
plation de Dieu : pource qu'il eftoit tous jours en 
Paradis. En quatorzième , trefpuiflànt en paro- 
le: 

(d) IJ y a iey volontiers quelque fine fubtilité de moine» 
qui eft a mon jugement telle : Le diable fous la fotme 
tfVn ferpent à deceu Eue: fed fie eft. que S. François a 
domination fc tt-ttt reptile ;Ergo il eu ennemi mortel du 
dianie. 
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tus eft faluttm multorum. Decimo quinto , im 
omnibus or dinatiffimus: quia cuftodiutt Ce Çj a- 
li'os. Decimo fexto , tmitator Afojloïorum £ff 
perfeSorum: quia ex omni ligno corne dit. • Deci- 
mo feptimo , execrator fcelerum contra Deunn 
commifforum: quia de ligno mali non comedit. 
Decimo ofiauo , Paupertatis defponfator , EST* àb- 
dicator terrenorum : quia adjutorium fimile Jibi : 
videlicet contybernium paupertatis efijibi datum^ 
Vltimo , ordinator omnis fanclitatis & religionis : 
quia ex eo Ecclejia quoad très cr dînes eft for- 
. mata: très enim propagines ex ipfo funt^velut ex 
lateris cofta ge r minât œ & produit*. 



Folio quint o. . v 

(hnnes virtutes fanSorum , tam veteris quant 
mut "ïeftamenti in Francisco pofita vnitiuè £«f 
toujuncrim* 

Ibidem. 

Chanté quifque magis fiât juxta regem , & 
Jibi rex fuum figillum committit & fecreta, Çs? 
cum facit fuum vexilliferum apud ipfum, tantl 
glorioftor talis apud alios reputatur. Quoi />/- 
tur Iefus Franafcum juxta fe vt fuum vexilli- 
ferum 

(a) Ergo il eftoit Iefus Chrift: car il n'y a point qui 
puifle fauuer que luv. A&. 4. 

(bj Qui dit tout n exclud rien ; neantmoins "peu après U 
excepte l'arbre de feience de mal. 

(c; Voila vriè glofe de.mefme.pour obfcurcir la fàin&e 
ordonnance de Dieu touchant le mariage, fie auoix licence 
de naillarder. **" ' 

W Voire celle de Satan,. 
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le : (a) carîl a fait lefklut de plufieurs. En quin- 
zième , bien réglé tfi toutes chofes : car il a gardé 
les autres & foy auffi. En feizieme, imitateur des 
Apoftres & des parfaits : car il a mangé (b) de 
tout arbre. En dix- feptieme exécrant les mef- 
chancetez commifes contre Dieu : pource qu'il 
"n'a point mangé de l'arbre de fcience de mal. En 
dixhuitieme, l'efpoux de pouureté, & renonçant 
les biens de ce monde : pource que Dieu luy feit 
vne aide pour luy aflifter : (c) aicauoir poureté 
pour compagnie. Finalement difpenfateur de 
toute fàintete & religion : pource que de luy (d) 
TEglife a efté formée , quant à ce oui concerne 
les trois ordres: car les trois branches fontpro- 
juçnues & ont germé de luy, comme de la ca- 
fte prinfè du collé. 

Au ç. fueillet. 

Toutes les vertus (e) des fain&s tant du vieil 
quedunoaueauTeftamentont efté mifes en S. 
«François , feparement & conjointement. 

Làmefmes. 

D'autant que quelqu'vn eft plus près de la 
perfonne du roy , & que le roy luy met fon feau 
en main ,& le mit fon port'enfeigne , d'autant 
eft-ilenplus grande eftime & réputation enuers 
les autres. Auffi puis qu'ainfi eft que Iefus dent 

S. 

(e) "Etgô plus parfait qu'aucun d'iceux feparement : ce 
<q«i çontreuient à ce qu'il a dit, & dira ci après, afcauoir 

?*& ïa vierge Marie feulement , & les Apoftres eftoyent 
lus grans-que luy. Ainfï voit-on comme tafchans à deuob- 
er la gloire de leurs Chrift , ils fe monftrent ridicules 
mefme aux petis enfans: &ce à bonne caùfè. eftans mis 
en Jens xeprouué,ayans donné aux créatures lncmncur qui 
^ppaxrient mi Créateur. Rom. !, 
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ferum pofuit, provt vidit D.Rudolf bus Erpbor- 
dienfis Épifcopus, quifaâns eft bac vifionc fré- 
ter minor: & duo dues de Venetiis, oui kcum 
fecerunt de Contrôla ad honorent B. Francifci: 
apud ipfum regem Cbriftum B. Francifcns eft 
in gloria fanSorum , id e(l pr* aliis fanais } 
Virgine beata, & Apofiolis exceptis. 

Ibidem 

Item Francifcum FiUus Dei fibi fer wnniajt* 
tnilauit. Item , Quod Sptritus fanâhts fan&ffi- 
cauit Francifcum patet ex fcbedula quant vidit 
frater Léo de cœlo fuper caput B. Francifci 
defcendereAà refidere^ vbi erat fcriptwn , aie 
eft gratta Dei. 

Ibidem» 

B. Maria, vt FrancifcUs mitteretur in mnn- 
dum , Patrifupplicauit. Item , Maria Francifci 
frecibns indulgentiam pro peccatoribus in ecciefia 
S. Maria de fortiunema impçtrauh. 

Ibidem. 

Petrus ts? Paulus Francifcum Rom* in Ec* 
tlefia S. Pétri amplexantes , ofculati Jim. /■> 
tem, Ioban. Baptifta & lo. ÊusngeUfta Fran- 
cifcum cum beata Maria £ff Chrifto junt confo- 
lati. Idem Micbael &> alii Angeli fecerunt : *t 

patet 

(a) Il fe contredit en ce qu'il a dit ci-deflus, 

(b ) Blafibheme. , 

(c) C'eit pourtant mieux confermer le blafpheme de d«- 
uant: & attribueroyent volontiers à celle idole ce que 
Dieu prononça de Ton Fil* Icfus Chlift , voici mon fil* 
bien aimé, 6cc. 
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S. François fon TOrt*enfeigne près de foy (corn- 
me veit meffire Raoul Euefgue d'Ephroa , qui i 
caufe de celle vifion fe feic rrere mineur. & deux 
citoyens de Venife qui fondèrent le lieu de la 
Contrate,en l'honneur d'iceluy S. François) il 
s'enfuit jju'enuers Chrift le Roy , il eft en la gloi- 
re des ùànGks , afcauoir par demis tous les (kinâs, 
(a) excepté la vierge Marie & les Apoftres. 

Là mefines. 

Le Fils de Dieu a fait S. François (b) fembla-. 
ble à foy en toutes chofes. Item le fainâ Efprit a 
fanâifié S. François , comme il appert (c) par vn 
efcriteau que frère Léon veit descendre du ciel , 
& repoferfur la tefte d'iceluy S. François , au- 
quel eftoitefcrit,Ceftuy-ci eft la grâce de Dieu. 

Là mefme. 

(d) La vierge Marie feit prière à Dieu le Père, 
à ce que S. François fuft énuoy é au monde. La- 
quelle auffi par Pinterceflion d'iceluy impetra 
pardon pour les pécheurs en l'Eglife de S. Ma- 
rie de portiuncula. 

Là mefme. 

Sainft Pierre & faind Paul ont embraffé & 
baifé fainÛ François (e) à Rome , en l'Eglife de 
fàind Pierre. ItemfainârehanBaptifte& S. le- 
han l'Euangelifte auec la Vierge Marie & Iefiis 
Chrift Pont confolé : ce qu'auffi a fait foinû Mi- 
chel 

(d) Qui doute que la Vierge & les fàin&s ne fe lèvent 
au dernier jour à rencontre de cefte génération peiuerfe , 
qui abafe atnfi de leurs noms à des blalphemes fi exé- 
crables ? 

<e) Ou bien luy tes idoles d'iceux, tant eftoit ido*. 
taxe* 
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patet de citharœdo fibi apparente., cujus put* 
fatione & cantu ab infirmitate liberatus eji , 
£5? confolationem corforalem & mentaient re~ 

cepit. 

Ibidem. 

Ecclejia militant vexilliferum fumant Impera- 
torts lefu Chrifti meruit Francifcum inferuiffe 
êcelts & aduoeatum apud Dominum poffidere. 



B. Francifci gîorificatio, efi noftrl or dinis ap- 
probation Or do nofter Francifco t velut capite fin- 
gularijfimo , purtffimo & perfeélijfimo infignitur f - 
airigitur , £j mirificatur , ac totus Gbrijlo con- 
formas conuincitur & probatur. Non fecit Deus 
taliter omni nationificut ordini noftro^ talem /><•- 
trem concedendo , ipfum in prafenti vita gratifi- 
cando , diuulgando , magnificando , Jligmattzando, 
gloria & honore coronanaoj Çj? jitper altos exd~ 
tando & fublimando. 



Ibidem. 

Francifius fuit exemplar omnis perfeSionis , in 
ipfoque humana eft natura diguificata, & Chrifti 
pajjtonis infigniis décor ata. Item , A protections 
Francifci adjuti, à diabolo non finuntur opprimi. 

Anime 

(a) Ce fut peut eftre lors qu'il eftoit mené du malin 
efprit, comme Sanl. i. Sam. xtf. 

(b) S'il eft tel , ergo brigand de l'office de Iètus Chxift: 
tefmoin S. Iehan au 2. chap. de fa première. 
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chd & les autres Anges, ce qui fe peut prouuer 
(a) par le joueur de harpe qui luy apparut lors 

au'il eftoit malade, lequel joua & chanta fi melo- 
ieufement , qu'il fut guari , & receut confec- 
tion tant <x)rporçlle que fpirituelle. 

Là uiefines. 

I7EgIife militante a mérité d'infèrer au ciel 
fainft François port'enfeigne de Iefus Chrift le 
tbuuerain Empereur, & l'auoir pour aduocat 
enuers Dieu. 

Là mefme. 

-La gloire de S. François eft l'approbation de 
noftre ordre. »Or noftre ordre eft aecoré , gou- 
uerné & rendu admirable par S. François , (c) 
comme par vn chef tresfingulier, trefpur & tre£ 
parfak. Et appert, fans qu'on puifle dire du 
contraire, qu'il eft en tout & par tout conforme 
à lefiis Chrift. Car Dieu n'a point fait à toute 
nation comme il a fait à noftre ordre, quand il 
nous a donné vn tel père , auquel il a fauorifé £n 
ceftevie prefcnte, l'a diuulgué, magnifié, ftig- 
matizé, couronné de gloire o: d'honneur exal- 
té & efleué par deflus tous les autres. 

Là mefme. 

Sainâ François a efté l'exemplaire de toute 

perfedion : & fa nature humaine a efté en luy (d) 

dignifiée ,& décorée des marques de la pafîîon 

de ïefus Chrift : & tous ceux qui fuyuent fes 

B pas, 

(c) 11$ ne fcauroyent mieux s'excommunier de l'Eglife, 
que en tenant ce fedu&eur pour chef & père. 
, (d) il euft volontiers dit déifiée, û le blafpheme n'euft 
eue trop appert. 
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Aninue à purgatorlo in fuo natalitio liber antur. 
Franc if eus eft in gloria Dei Patris y Phil, 2. 
Francifcus* déifie at us in gloria fanétorum , ad 
quam nos fer ducat B. Francifci merlus Iefus 
Cbriftus^ qui cum Paire & Spiritu fanclo vi- 
uit, ÇjV. 



folio oétduo* 

Pium eft credere , quod tant vaticiniis Pro- 
fhetarum , quant figurts fanétorum , Francifcus 
tft prœfiguratus. item , Francifcus ad inftar 
Cbrifti fuit declaratus anigmatibus & Propbeta* 
rum eloquiis. Probat hoc Abbas loacbim in ex- 
fofitione Ieremi* & Cyrillus beremita ntonth 
Garmeli. 



Ibidem. 

Francifcus fimilis Ad* , Abel y Enos , Enoch ^ 
Noe, Abrah* y Ifaac ', Iacob , Iofepb , Mofi y A+> 
ron, P binées , Iofue , Samfoni 7 lephte , Gedeo- 
ni, Samueli , Éliée , Eltfeo , Ionadab, Efas* % 
Ieremitfy Iob 7 7*obi* 7 Ezechieli , Dante li , M$. 
che* , letro , lobannt Baptift* , Io banni Eua*+ 
gëliftœ , Iacàbo , Bartbolomao , Ptf#/i : /* y*/»» 
#w, omnibus fanais* Idée B. Francifcus , y#f 

(a) Von pas pour aller en perdition. 

(b) te Pfeaume 91. attribue cela à Dieu feul. 

(c) Il eft auflï vray qu'il eft vray qu'il y a rn lieu dt 
purgatoire» 

(d Bîafpheme exécrable. 

(ej Dieu nous garde d'vnc foy fi infidèle. 




SÏTranqois tire lésâmes du^'Turaatuzre lejaur de sa, nais* 
san&, et principalement ceux deTiav des irais Ordres, Ces 
canes -délivrées de leurs peines s 'envolent? en, paradis . 
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l pas, (a) jamais ne fe fouruoyent. Item, Ceux qui 
ïe mettent fous fa prote&ion , le (b) diable n'a 
nulle puiflance à rencontre d'eux. Le jour de (a 
natiuité(c) les âmes foncdeliurees de purgatoi- 
te : & enfin colloquees en gloire. Item, S. Fran- 
çois (d) eft en la gloire de Dieu le Père , Phil. t. 
Item , Il eft déifié en la gloire des fainâs, à la- 
quelle Iefus Chrift rous face paruenir par les 
mérites dudk fainft François. 

Fueillet S. 

C'eft vne chofe fain&e (e) de croire que fain& 
François a efté préfiguré tant par les eferits des 
Prophètes , que par les figures des fainâs. Item, 
François a eflé reuelé par les Prophéties & pré- 
dications d'iceux (f) a la façon que Chrift Ta 
efté. Comme le prouue Ioacnim Abbé , en fon 
expofition furlereraie, & Cyrillus hermite du 
mont CarmeL 

Là mefines. 

François eft femblable (g) à Adam , à Abel ; 
Enos, Enoch, Noe, Abraham, Ifaac, Iacob 9 
lofeph , Moyfe , Aaron , Phinees , Iofué , Sam- 
lon , Iephte , Gedeon , Samuel , Elie , Eliièe , Io- 
nadab , Efaie , ïeremie > lob , Tobie , Ezechiel , 
Daniel , Michee , Pierre , Iehan Baptifte , Iehan 
Euangelifte, laques , Barthelemi , Paul. En fom- 
me , à tous les Sain&s. Que fi ce fainâ perfonna- 
ge peut eftre figuré par ces fufdits , bien plus 
B: fort 

(f ) Ergô Mefltas -, comme Chrift , ôc l'accompliflement 
de la Loy comme luy. 

(g) Notez qu'il met fort bien à propos, & tout au lorg, 
«o quoy il leur renemble : mais nous l'auons x)iius pom- 
ce -que le récit eu feroit trop long. 
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ipfis Séraphin fuit fimilis , per ipfos Ç«f eorumdem 
figuras, & confequenter omnium inferiorum or- 
dinum , fcilicet Chérubin , thronorum , domina- 
ùonum, virtutum, poteftatum, principatuum , 
Arcbançelomm y Angelorum , /><>/*/? defignari & 
figurart. Hune figurauit Iofeph mijfus à pâtre 
ad fratres fuos , Gen. 37. tff Efaias ca. 9, E^e 
^0 , mitte me. Hune Jignificauit Ifaac , Obed 3 
Samuel, &c. 



Folio nono. • 

Franeifcum figurauit Efaias capte fexto , **ï 
audiuit duos Séraphin ? die entes , Èanàus Janétus^ 
fanétus. Et Ezeebiel cap. 3 , jw# audiuit vocem 
commotionis magnœ, dieentis, Benediéia gloria 
Domini. Hune figurauit Abraham ,> qui dixit^ 
Ego fut» vermis & cinis. 

Folie décime. 

Franeifeus fimilis Eli* & Elifeoiquia mortms 
veffufcitauit. 

, Ibidem. 

In quacunque neceffitate Franeifeus inuoeatur^ 
fubuenit Cbrtftus inuoeantibas. 

Ibi* 

fa) Voire , d'autant qu'il n'auoit ne fens ne raiib*. 

(b) C'eft contreroller le ciel, cela. 

(c) 11 difeourt ainfî tout du long du Vieil teftament al- 
iénant les partages de mefme. 
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tort le doit-il èftre (a) par les créatures inani- 
mées , afcauoir parle Soleil , la Lune , les eftoi- 
les ., & chofes femblables. Partant S. François , 
tfui a efté femblable aux Séraphins , peut eftre 
ajguré & dénoté par eux & leurs figures , & par 
confequent (b) de lousles ordres inférieurs , a- 
fcauoirdes Chérubins, thrones, dominations, 
vertus , puiflànces , principautez , Archanges, 
Anges. lofeph le figura quand il ftzt enuoyepar 
fonpere à fes frères, Gen. 37. Ifà.6, Mevoyci, 
enuoyemoy. Il fut auflï figuré par Iiaac,Obed; 
Samuel ,\c) &c. 

Au Çi fueillet. 

Efaie figura S. François au fixieme chapitre ; 
lequel ouyt deux Séraphins , difans , fain& , 
îàinâ , {kïn&. Et Ezechiel au troifieme chapitre, 

Sui ouyt la voix d' vne grande efmeute , difant , 
enite foit la gloire du Seigneur. Abraham le 
figura , lequel dit, (d) le fuis va ver & cen- 
dre. 

Au 10 feuillet; 

Il a efté femblable à Elie & Elifee: car il 2 
ffc) reffufcité les morts. » 

Là meimes. 

En quelque neceffité qu'on inuoque S. Fran- 
çois , (f ) Chrift fubuient rà ceux qui l'inuoe 
quent. 

B j Là 

(d) S'H fê. congnoifloit tel, pourquoy s'efleuoit-il pic 
deflus Dieu? • 

(e> Hiiftoft tué les âmes par (à fauife doârine, & fc*. 
aûus dont il. a rempli le monde. 

(f ) Voiie poux recompenfe de Ton brigandage. j 
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Ibidem. 

Sed bahetne cliquas figuras quœ poft Cbriftum* 
foîum B. Françifcum exprimant i<f figurent 2 . 
Vtdetur mihi dicendum qu*d fie qu<e alteri à. 
Çbrifio competere bene neaueunt , nifi bêato Ffan* 
cifco. Et prima eft Ma Genefis primo £*f fecundv. 
de condition e bominis fada fexta die , ad imagi' 
item & fimilitudinem Dei. Ifta ad literam eft de 
Àdum , Ç3 5 figurative de Chrifto. Sed fi alteri 
fanêto débet attribut , danda eft beato Framifco , 
qui fexta die , id eft fexti figilli apertione^ vt ba^ 
éetur dpocalypfis fexto , faltus ad imaginent im* 
preffam & exprejfam Domini Iefu, Çsr* ejusfimU 
Litudinem. Secunda , Columba emiffa à Noe ex 
erca , qu<e columba ordinem Minorum Jignificat* 
Item, figura de litfiph, cui Pbarao annulant 
fuum dédit In manuu Nulli fanfîorum CbriftuL 
dédit annulum fu<e expreff* figura & ftigmati- 
Zationis \ nifi B. Francifco. Item* Vitis de qua > 
très prQpagines exorta fu*t, Genej, 40, figwfiz 
cat très ordines , feilicep Minorum , Pauperum, 
Dominarum , fratrum Ç53P forât um de pœniteutia. 

Item , 



fa) Chrift eft bien dit l'image de Dieu. Co'ofl". 1. mai* 
«'eft entant que Dieu qui nous eft inuifibie . fe manifefte 
à nous par luv : cependant il eft dit qu'il eft deuant tou- 
tes choies , « que par luy & en luy tout a efte crée': 
4ttis qu'appartient ceci à ce monftie infernal ? 
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Là mefmes. 

Maifry a-il quelques figures qui expriment ou 
reprefentent S. François feul après Chrift ? Il 
me*fembie qu'il faut dire que ouy : lefquelles ne 
peuuent bien conuenir à autre quelconque a- 
près Chrift, fi non à fain& François. Et la pre- 
mière eften Genefe au (a) 1, & 2, chapitres , où 
il eft parlé de fa création d'Adam à l'image & 
femblance de Dieu : laquelle s'entend latérale- 
ment d'Adam , & figuratiuement de Chrift. 
Mais fi elle doit eftre attribuée à aucun des 
Sainâs, c'eft à S. François, lequel au fixieme 
jour , c'eft à dire à Touuerture du fixieme feau ,- 
(comme il eft eferit Apocal.tf.) a efté fait à l'ima- 
Çe imprimée & exprimée du Seigneur Iefns , & 
a fa (emblance. La féconde eft de la colombe 

Îue Noé mit hors l'Arche, laquelle colombe 
ignifie (b ) l'ordre des frères mineurs, fondée par 
S François. La quatrième figure eft eje Iofeph, 
auquel Pharao mit vn anneau ^u doigt Car 
Chrift n'adonné a aucun des Saints, fors à S. 
François , l'anneau de fa figure expreflè & ftig- 
matization. Item, la fixieme figure eft de la vi- 
gne, de laquelle fourdoyent trois ceps, (Gen. 
40.) laquelle figuroit (ain& François , qui eftoit 
(c) vigpe comme Chrift , enadherant à luv par- 
faitement. Et les trois ceps , ce font les (d) trois 
ordres procédés de luy , afcauoir des Mineurs, 
Poures & Dames, qui font les frères & fœurs pe- 
B 4 nitens. 

(b) Entant qu'ils font retranches du corps de l'Eglife, 
Serrans çàfic là. 

(c) Mais pluftouY la vigne dont pirle Ifaic: laquelle au 
w» de rai Uns a rapporte des lambrufces. Ifa. j. 

l<y Ou les uoii riaipyes qui sut iniefl-^ le œ*ade. . 
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Item , Francifcus efi figura Ufui, qui fuit minî- 
fter Mofis & ejus amulator : nemo autem fuit 
minifter & feruus Cbrift.ificut Francifcus. Item, 
Francifcus fie ut Elias , in cwru igneo transfigu- 
rât us apparuit fratribus ,vt dicit quart a. pars Lé- 
gende. 7res pucri in fornace Çj* quartus fimilis 
filio Dei , funt quatror ordines , Bafilii , Augufîi- 
ni^ Beuediéii, {{f Francifci : fed quartus efi fi- 
nàlis filio Dei ? feilicet vita: quia Chrtfto efi fi- 
milis B. Franctfcus : quia fignatus fuisftigmatibus* 
Décima figura eft de virojignante Tbau y Ezech. 
9. Qui vir fuit beatus Francifcus , prout vidit 
f rater Pacificus & ajiis indiciis eft prabatxm.. 



Ibidem. 

Angélus habens fignum Dei viui in Apocal. B. 
fuit Francifcus, bec prabat vifio faéta fanSo SyU 
ueftroi Hic in babitu degens feculari , & facet- 
dos exiftens , quumfandn Francifci viamfratrum- ' 
quefnorum bwnano fpiritu abhorrer et , vidit in 
Jomnis totam Affifii regioneru à dracone immenfo 
circumdari y pro cujus teterrima borniJaque effigie 
diuerfis (vt videbatur) mundi climatibus proptn- 
quum exitium imminebat. Contuebatur poft htc 
crucem auream atque fulgentem , procedentem ex 
ore Francifci , cujus fummitas œlos tangebat, & 
bracbia protenfa in latum , vfque ad mundi fines 

vide- 
fa) Efficace cVilluGon en ceux, qui rejettent vérité. 

(b) Ci deflîis il a condamné tous les ordres excepté le 
fien. 

(c) Seigneur Iefus ne nous, impute point l'opprobre que: 
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nitens. Item , S. François eft la figure de JoCué % . 
quifutminiftréde Moyfe & fon imitateur. Or 
nul n'a efté tel miniftre & feruiteur de Chrift que 

5. François. Item , François (a) apparut à fes 
frères transfiguré en vn char de feu , comme E- 
Iie : ainfî que dit la quatrième partie de fa Legea- 
dc Item, Lestroisenfansenlafournaife, & le 
quatrième femblable au fils de Dieu , ce font (b) 
les quatre ordres, afcauoir de Bafîle , d'Augu- 
ftin, deBenoift, & de François. Mais le qua- 
trième (c) eft femblable au fils de Dieu , afcauoi* 
en fa vie : car S* François eft femblable à Chrift , 
en ce que les marques de fes playes ont efté im- 

f>rimeesen luy. Item, La dixième figure eft de 
'hommequi raifoit le fi^ne deThau fur les fronts* 
Lequel homme (d) eftoit S. François , comme 
veit frère Pacifique ,& eft bien prouué par au- 
très indices. 

Là mefmes. 

L'Ange ayant le figne de Dieu viuant , Appc. 

6. (e) eftoit S. François , ce qui fe prouue par la 
vifion aduenue à Sylueftre: lequel viuant en 
habit feculier , combien qu'il fuft preftre, auoit 
en horreur la vie de S. François & de fes frères. 
Or il veit en fonge toute la région d'Affife envi- 
ronnée d'vn grand dragon , lequel eftoit fi hi- 
deux & efpouuantable, qu'il fembloit menacer 
la plufpart du monde de ruine & deftruâion. 
Puis il "veit vne croix d'or Se luifantequi proce- 
doitde la bouche de S. François : laquelle tou- 
choit le ciel en fà hauteur, & ft$ bras s'eften- 

B % doyent 

te font ces monftrescjr. 

(d) Quand il fignoit ces rafèz de la marque de la 6efle. 

(e; Qu'eft-ce fe moau« d* la P«ple die Dieu &; U c«. 
lompie fi ceci ne Vdx$ 
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nidebantur extendi. Cujus afpeâus prafulgtdufj 
draconem illum tetmm & borrtdum penitus effu- 
gabat. Hoc dumfibi tertio demonflrarctur , /'»- 
telle xtt B. Francifcum dejiinatum à Domino vt 
gloriefie crucis ajfumpto vexillo , boftis maligni 
robur elideret. Et fi quis banc figurant non ejfe 
Je B. Francisco dicat , oftendat de quo alto fit in- 
telligenda, babente fignum Dei vt habuit Fran- 
cifcus : £s? credam et. Item, Et fi Paulus dice- 
ref de fe ipfo (Gai. 6.) Et ftigmata Domini Iefu 
*in corpore meo porta : de nullo alto tamen pojfunt 
Vertus dici quàm de beato Francisco* Et fi die a- 
fur . Paulus babuitne fpiritum Propheticum*. Re* 
fpondetur quodfic : quta raPtus fuit vfque ad ter?^. 
tium cœlum. 



Folio vndecimo. 

Gem Mahumeti per'ordinem B. Francifci ad r .; 
JJfominum connecteur. 

Folio duodecimo. 

Beat us Francifcus poteft dici "petra r quia fi/ius 
fuit Pétri Bernardonis: quià Petrus fcÉ petra u 
idem funt. 

Fçltp 

(a) Monftre premièrement que ce n'eft.pas vue fable*. 

(b) Les ftigraates de Iefus Chrift que S. Paul portoit en 
fou corps, effoyent bien autres: afcavoir les'prifons» liens» 
toutes, fouflets, naufrages, lapidations, & opprobres, 
et perfecntions de toutes fortes : 5c non quelques rongnes, 

.naturelles ou contrefaites, comme celles des gueux. 
44 tes prophéties que §, faiU a prédites de ce antô- 
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doyentd'vnboutdumondeà l'autre: & la re- 
jfiplendeurd'icelleeftoit fi grande qu'elle faifoit 
fuir ce dragon horrible. Quand Sylueftre eut 
veu cela par trois fois, il entendit que S. Fran- 
çois eftoitdeflihé à rompre la force de l'ennemi 
malin, ayant prins l'eftendarrde la croix glo- 
riéufe. Que fi quelqu* vn veut debatre.que cefte 
figure ne fe doit entendre de S. François , qu'il 

(a) monftre de quel autre elle fe doit entendre, 
quiaiteulefignedu Dieu viuant, comme a eu 
S. François & je le croiray. Item, combien que 
S. Paul ait dit de foy, le porte en mon corps les 

(b) enfeignes du Seigneur Iefus-î fi eft-ce que ce- 
la ne fe peut plus vrayement dire de perfonne 
quelconque que de S.François. Que fi on de- 
mande fi S. Paul auoit vn efprit (c) Prophéti- 
que : je refpond qu'ouy : car il a efté raui juf- 
ques au tiers ciel. 

Fueillet n. 

(d) Les Mahumetiftes feront^ cônuertis au 
Seigneur par Tordre de fainâ François. 

Fueillet 12. 

S.' François peut eftre dit (e) la pierre, pource 

S'il eftoit fils de Pierre Bernardon : cap en Latin 
tra & Petrus fignifient yne mefine chùfe. 

B 6 Fùey. 

erift fe lifent %. Irhef. 2. 5e au commencement du 4. chap.- 
«te la 1. a Timbt. 

(d) Voiie lois que les loups engendreront des brebis. 
Et t[u'auroyent gaigné les* Turcs à refehange ? 

(e) Afcauoir pierre de feandaia naturellement Se. non par 
accident, comme ÇhrinV 
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folio' decimo tertio. 

Or do minorum vfque ad item judicii perfeuera- 
ht: fie eft reuelatum Francijco* # Item^ Hoc di- 
Qum , Ego ero illi in Patrem , Ç3 3 iffe erit mibi 
in filium: non folàm de Filio Dei tntelligendum 
tft^fed de illisfanSis bomïnibus circa finem muv~ - 
difuturis, qui fequuturr funt veftigia ejus. Quod 
Abbas loacbim intettigit de ordine beati Eran* 
tifei. 

Ibidem. 

Francifcus piSus in ecclefia S. Marci de Ve- 
ndus *J*p*r oftium fàcreftiœ cum ftigmatibusy 
opère Mofaico. 

Folio decimo quarto. 

Francifci mater dixit, QuJd putatis filius meus 
trit ? Meritorum gratia , Dei filium ipfum noue- 
ritis affût urum. Item , Beatus Franeifeus d<e- 
monibus déclarât us quai t s effet futurus : nom vt 
babetur in Legenda. antiqua^ damoniaco à F/an- 
eifeo liberato , ipfe dtabolus interrogatus de fanai- 
tate beat} Francifci , dixit , quod in hora natiui^ 
tatis B. 'Francifci ,tantafaàa eft in inferno corn- 
motio^quod omnes crediderunt judicium futur un* 
aduenijje;& tandem vident. es quod judicium non 



fora* I 



(stf Mais: comme mçmbre de TAntechril elle- fera de£ 
confite par l'Efprit de la bouche de Chrift. 
. \b) Ceci a efté dit de Salomon entant qu'il eftoit figure 
de refus Chrift: mais ce François ôc les liens n'ont enluyui 
JbeditrSaiamon.cjuen fbn idolâtrie,, Ôc multitude de cou* 
eufiines^ 

ifij Mpyfc fe leiiera. au joui du jugement pom U dfcmemu^ 
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Fueillet ij. 

L'ordre des frères mineurs (a) florira jufques 
au jour du jugement, lèlonqu'ila efté reudé a 
S. François, Item , cefte fentence , (b) le Iuy 
. feray en Père , & il me fèra.en fils : ne fè doit pas 
feulement entendre du Fils de Dieu , mais de 
tous ces fàinds perfonnagesqui doyuent venir 
fur le defînement du monde , lelquels enfuy- 
vront entièrement fes pas. Ceque loachimAa- 
bé entend de l'ordre faind François. 

Là mefmes. 

Sainâ François eft pein& à Venife auec fes 
ftigtnates, en Peglife S. Marc , fur la porte de la 
facriftie (c} d'ouurage Mofaique. 

Fueillet 14, 

Lamere de S. François dit , Que penfez-vous 
que ce mien fils fera ? Scachez que (d) par la gra- 
cede fes merites.il fera fils de Dieu. Item , Sainft 
François fut déclaré aux diables quel il deuoit 
eftre : car comme il eft efcriten la Légende an* 
tienne , vn démoniaque ayant eftéguari par ice- 
lay , fut demandé (e) au diable de la fainâeté de • 
S. François, lequel refpondit que le jour de fa 
natiuitéil y eut vne telle efmotion en enfer , que 
tous croyoyent que le jour du jugement fuft ve- 
nu.. Puis voyans qiue ledit jugement ne fê prépa- 
ie 7 roit 

(d) Nous fommes fàuuea de grâce pat là foy r •& ce la 
«on point de nous, c'eft don de Dieu, non point par ocur 
mes. Eoh. 2. 

(e) Creft merneille que les, principaux tefmoins de ce 
vénérable fein& font les diables , defquels Chiift fc S* laul 
«nt lejufç le teûnoiçnage, lue, *, À&e* x*. 



jt L'A E CO R A N 

parabatur, dixerunt pro certo aliquem effe n+> 
tum , qui jpfum commoueret infernum , & de» 
ftrueret. Et tune à principe ttnebrarum miffi in 
omnem terram, hune B. francifeum natum in,. 
Ula hora repererunt , pu certo texentes , per ip- 
fum eos fàre &fuos deftruendos. Item , frater, 
Aegidius dix h , tlle bomo Francifcus Hunquam de- 
"béret nominari , quin bomo pr<e gaudio tomber et 
labia fua. Item , Soldanus meritts Francifci re- 
générât us , in Cbrifto eft faluatus. Item , No* 
men Francifci vulgatum in omni terra, francifcus 
agnitus &f déclarât us omnibus generibus créât u- 
rarum qualis effet , videlicet , mari^igni y 4m ^ 
terr*. 

Folto decimo feptimù. 

Francifcus fuit Patriarcba y Propbeta, Apofto- 
lut, Martyr , Doclor, Confeffor\ Virgo, Ange- j 
lus, & Cbrifto pr<e aliis Sanétix conformior^, v$ I 
prj>fens opus- déclarât. Similis fuit omnibus San- 
Bis. Item, Beatus Francifcus à Deo deftinatus 
tft: probatur ecclefia cerifura % quia Papa Grego- 
rim. nonus adfcripfit eum in catalogo Sanâorum. 

Folia 



» fa) C'eft de C hrift , no» de François , ^qu*il eft dit , qfi'e* 
foh nom tout genoil fe ployera dé ceux qui font es cieux,< 
êc en la terre f Jk aux enfers, ïhil. 2. 

( b) Il faut dire que ce nom luy fembloit plus fainéfc que : 
•elluy de Dieu: car on ne lit point - que telle chofe ait eu* 
commandée de faire en le nommant» 

(c) La régénération eft l'œuure dû S. Efprit. 

(d) Afcauoir Ennemi de Dieu ayant infefté lés élément • 
de fa puante vie. 

(t) Des idolâtres. 

(f) Comme. Hajwûa, I«c,*8, &Zrtwfrji. Kq'***+ 
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roit point, ils dirent que pour certain il eftoit nay 

Ïielqu'vn (a) qui elmouueroit enfer , & le de- 
ruiroit. Puisenuoyez par le prince des ténè- 
bres par toute la terre, trouuerent que c'eftoit 
ce S. François qui eftoit nay à celle heure-la , tç- 
nans pour tout certain que ils feroyent deftruits 

?ar luy. Item, Frère Gilles a drç, cet homme 
'rançois ne deuerbit jamais eftre nommé, que 
celuyqui le nomme (b) ne lefchaft fes leures. 
Item, Vn Soldan (c) régénéré en Chrift par les 
mérites de fainft François , futfauué. Item, Lé 

-~ l~ n.:-ni7- ~^:r~ ~/w j i jt _ - 




ture , aftrauoir ., la mer , le feu , l'air , & la terre. 

Fueillet 17. 

S. François a efté (e) Patriarche , (f ) Prophè- 
te , te) Apoftre , (h) Martyr , (i) -Do&eur , (k) 
Confefleur, (1) Vierge, (m) Ange, & deuant tqus 
ajitres fain£fcs le plus (n) conforma à Iefus Chrift, , 
ainfi aue Vœuuré'prefent tefmoigne & déclare. 
II a efté femblable à tous les fainâs. Item , S. 
François a efté (o) deftiné dé Dieu, ce qui fe 

Erouue par le tefmoignage & cenlure Ëccle- 
aftique : car le Pape Grégoire 9. Ta eferit au 
nombre des fainds. 

Fueil- 

(z) Mensonger , oc non enuoyé. 
(h) Du Tape: 
fi) De fauiSe doârine. 

[k) Mais pluûoft ennemi manifefte de Chtift & de i'£» 
«?ngile. 
(1) Comme ceux de fon ordre, 
(m) Ouy de tenet*es, & phantafine exécrable. 
(n) Comme BeluU. 
(o) Voire » potu va fleâUvpom f unir rinpattoidc. desi-< 
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Folio decimo oétauo. 

Charitàs vifceralis in Francisco ojienditur : qui* 
lacbrymofis oculis in Dominicain crucem injende- 
bat, (sf vocem Crucifixi adfe delapfam ter audi- 
'tlitfibi dicentem 9 Francijie , vade, repara do- 
mum metm. Item Diaboli atteftatto y qui fer os 
cujufdam mulieris de B. Franc tfco & ejus ordine 
loquens dixit, quod Dius 'Pater propter Peceata 
populi , quumpnem mundi maturaret, Ùbriftûs 
ejus filius Patri jUp\>lïcauit\ <vt daretur Fram* 
ci/eus, crucisfuœ bat al us. Item , Quando Fran- 
çifcus indulgentiam à Cbrijio petiit , rebondit 
Cbriftus 9 quod peter et quicquiâ vellet , qui* da- 
tus.efi in lucemgentium. 



Folio decimo nono. 

Nulla alia régula , fine à Bafilio , fiut Augte* 
fiino^fiue Benediéio compofita , fie verbo &jaét& 
in Èuangelio fundatur y vt régula FrancifiL ltem y 
Figura prophetalis Ezecb. 9. etfi primo fit de 
CÎriftojtamenfecundarioeft de Francifco, fecun* 
dum vifionem fratris Pacifici , qui vidit in facie 
3 . Francifci TLbaufignum in fronte. Item , Fr*n~ 
ctfcus claruit fexto firillo noui T*eftamenti. hem y 
Frater Léo vidit Glriftum crucijvcum, fraeuw- 

tem 



(a) Idôlbpopse exécrable , cTintrodiiire le ftinee de vift 
parlant par des chofes mortes & inanimées. 
&) Qui feauoit qiie Çatao fu& du confeil.piiu4 <teDi«&$ 
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Fueillet lî. 

Vne charité tendre, extrême & parfaite fe 
prouue auoir efté en S. François : car il eftoit fi- 
ché & rauieit la croix de noftre Seigneur , auec 
vn œil larmoyant: & a ouy la voix du (a) Cru- 
cifix luy difant par trois fois , François , va : re- 
pare ma maifon , &c. Item le tefmoignage & at- 
teftation du diable , lequel parlant de S. Fran- 
çois & de fon ordre , par la touche de quelque 
femme, (b)difoit, Que Dieu le Père haftant la 
confommation du monde pour les péchez du 
peuple., Chrift fon Fils le fupplia que fainâ 
François luy fuit donné pour porteur de & 
croix. Item , Quand S. François demanda vu 
don à Chrift, illuyrefpondit, qu'il demandait 
ce qu'il vouloit, crautantquetu es donné (dit 
il) (c) en lumière des Gentils, & nations de la 
terre. 

Fueillet i$># 

Nulle autre réglé compofee, foit de BafiTe, 
foit de S. Auguftm , foit de S. Benoift , eft fon- 
dée fur l'Euan^ile en parole & en faià comnîe 
de S. François. Item la figure prophétique d*E- 
zechiel 9. combien <jue premièrement elle s'eri- 
tende de Iefus Chrift , neantmoins elte fe doit 
entendre feeondementde S. François, félon la 
vifion de frère Pacifique,, lequel veit en la face 
de S. François (d)Thau en ion front. Item, S. 
François a efte fait excellent par le fixieme feau 
du nouueau Teftament. Item , Frère Léon veit 

Iefus 

(c) O Simeon ne te leueras-tn pat au (Teinter jour à.l'en- 
conrre de ceft antechrift ? 
fd>C'eftoit It marque de la befte. 
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tem Francifcum , cum fiante fiant em , cum eunte. 
tuntem , 6f fie um hquentem. m 

Foli$ vtgejimo quarto. 

Âhbas loacbim, & alii quidam videbant Fran* 
êifeum jligmatizandum , juxta dicltum Cbrifti , 
lobait, o. Abraham vidit diem meum , & gauifus 
rjt. Item^ Superiores & cœlèftcs & finguli bea- 
torum fpirituum ordinfs^quum beatum Francifcum 
infpeculo illo diuino cernèrent cum fuis perfedio- 
nibus, lœtificati funt fuper ejus natiuitate & or* 
tu. Cberubim, tbroni , dominationes , virtutes^ 
foteftates, prtneipatus , Archangeli , Angeli per- 
pendentes m arce prima , & fpeculo diuinali^ 
Francifci ortum y mirum in. modum gauiji funt. 
Sunt là latitia, perfujî inferiores & terreftres r , 
vtpote Propbêta , Iobannes Apoftolus , Pau lus >% 
Cyrillus. Dauid clamât fe latatum in bis quav 
Mêla funt ei. Quàd Angeli Utati funt, patet y ^ 
quia dtmonet infernales in beati Francifci natiui- 
tate maximo affefii funt ter y ère & dolore^ Patet\ 
ttiamber ea aua fuperius dicta funt , vbi dicHum 
efi quod Lucifer cum aliis damonibus crediderunt 
Qbrifium adjûdicium defeendiffe: tandem inue- 
nientes Francifcum natum % indicibili dolore re- 
plets funt , & ctgitabant de extin£ti<me pueri , 

flatuen- 



X** Seigneur Iefus, û tu eftois encore en croix las où 
leroit noftre falut? 

(b) A quel propos? 

(c) Pu ce miroir les Sophiftes entendent la lumière de 




Tout l& Citl scrg'aœt àfas Ttaùstmcz desS9&anqoù.îtn,%drwe 
.sous la J'arme aVim,2*tlerins demanda, aie baiser. ££nfer 
j&t si trouble de cette naissance, que les 2)iables crurent 
que, citait la,Jtn dwidfonde! 
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kfas Chrift (a) cru cl fié aller de'uant S. François, 
s'arrcftant quand fa'm£t François s'arreftoit ^ 
cheminant qnand il dieminoif , & parlant auec 
liiy. • 

Fueillét 24. 

L 1 Abbé loachïm & quelques autres voyoyerit; 
que S. François deuoit eftre ftigmatizé feion ia 
parole de lel'us Chrift , Iehan S. (b) Abraham a 
veu mon jour, & ^eneftreûouy. Item, quand*, 
chafque ordre des plus hauts Efprits celeftes re- 
gardoyent fainct I rançois auec toutes fes per- 
fections , en ce miroir Diuin fefontrefiouis a fa- 
nairfence. Les Chérubins, thrones , dominations, 
vertus* puifïïm ces , prïncipautez, Archanges & , 
Anges coniiderans en [a haute & première tour 
& au (c) miroir diuin de la nztiuité de S. Fran- 
çois , le fout refiouis grandement. Les plus ba& 
ûirih & rerreftres , comme les Prophètes , S. le- 
l'han l'Apoftre, S, Paul, Cytille, en ont efté* 
-lousesbaudoye^ Dauid crie s*eftre refiouy es. 
choies qui luy ont efté dites.; Que les Anges s'eft^ 
foyent refiouis , il eftmanifefte, car les efprits 
d*enfer à la naiiiancc de S. François ont efté tou- 
chez (d) d* vne grande crainte , terreur , & dou- 
leur. Le mefme aufïï eft clair par ce qui eft dit ci- 
déifias, où il eft el critique Lucifer auec les au- 
tres diables pe nièrent , lors que IefuS Chrift 
eftoït defeendu pour juger le monde : mais enfin . 
trouuansqueS François eftoitnay, furent agi- 
tez & remplis d'vne douleur indicible*, & cher- 
. \ choyent 

Ja face de Dieu ? en la contemplation de laquelle ^ confc. 
me en vn miroir, les fàiri&s voyênt ce qui (e fait ici bas; , 
mais c'eft vn fonge. 
(d) f ouxee qu'il deuoit eftre pire qu'eux. . 
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Jhttueutes fi ipfum> nequirent fuperare , tamen con- 
tra or dinemipfius fxuttur os. Item, Domina Pica 
R. brancifci mater ,velut altéra Elizabetb r quunt 
B. Franc ÏJcum concepiffet, nonfolum lœtata fftvt 
Elisabeth, fed ipfum, lohannem in facro Éap- 
tifmo vocauit. Si enim beatus Francifcus fimtlis 
foetus ejt filio Maria Domino Iefu Cbrifiù: % àfor- 
tiore , S. lohanni Baptifla. Imo Francsfcus plus 
fuit quàm Iobannes Baptifia : quia lohannes Êap- 
tifta tantum fuit pœnttentia pr<edicator: Fran- 
cifcus vero prxdicatot , Çs? orainis pnenitentiœ in- 
ftitutor. Item, lohannes Baptifta fuit pracurfor 
Chrijli: beatus Francifcus pradicator £j fignifcr 
Cbrtfti ,qua in re hbannem ipfum excedit. Iten%, 
lohannem Francifcus prétcedtt $ quia plures ad 
Dominum conuertit , & pluribus m locis , vide- 
licet intoto mundo. lohannes duos annos & pa> 
rum plus pradicauit: Francifcus tS. annos. /<*- 
bannes verbum de pœnitentia accepit a Demino : 
Francifcus a Dominé, &f a Papa, quod plus e/L 
hhannes Bapùjta qualis effet futurus, per Ange* 
htm patri, per Sptritum fanâtum , & Prophètes 
fuit declaratus: 5. Francifcus verè , à Propbetis % 
à D* Iefu Chrifto : item , per Angelum matri £gf 

famu? 



(aV Les frètes çrifàrs fcavent bien encoies aujourd'huy 
k qnoy s'en tenir. 

(1>) Teûnoiri Iefus Chrift qtii dit, Matt. n. que il n'eft 
point iffu entre ceux qui font nais de. femmes % plus grand 
que Iehan Baptifte, 
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choyent moyen pour le faire mourir , deliberans 
fi d'auenture ils ne le pouuoyent furmonter , 
qu'ils defchargeroyent toutesfois leur rage (a) 
contrel'ordre d'iceluy. Item Dame Pie mère de 
S. François , ainfi qu'vne autre Elizabeth , ayant 
conceu ledit S. François /non feulement s'en eft 
refiouye comme Eli(abeth, mais auflï elle l'ap- 
pela Iehan au fainâ Baptefme. Car fi S. François 
eft faift femblable au Ûs de Marie (qui eft noftre 
Seigneur Iefus) à plus forte raifon eft-il fembla- 
ble a S. Iehan Baptifte -, Mefme S. François a efté 
fb) plus grand que Iehan Baptifte. Car Iehan 
Baptifte a prefché feulement la penitenee , & 
fàind François au ec ce qu'il en a efté prefcheur , 
il a iiîftituë & eftabli l'ordre de pénitence. Item, 
Iehan Baptifte a efté precurfeur de Chrift & S. 
François prefcheur & (c) port'erifeigne de 
Chrift : en quoy il deuance & excelle par deflus 
S. lehan. ïtem, S. François furpdfle S. Iehan 
Baptifte , car il a conuerti plus de perfonnes que 
luy à noftre Seigneur , & ce en plus de lieux que 
luy : fcauoir eft par tout le monde. Iehan n'a 
prefché que (d) deux ans , & vn peu plus : & S. 
François en a prefché 18. Iehàn a receu de noftre 
Seigneur la parole de pénitence: & S.François 
l'areceue de noftre Seigneur (e) & du Pape , qui 
eft dauantage. Quel deuoit eftre Iehan Baptifte , 
il a efté déclaré par l'Ange au père d'iceluy , par 
leS.Efprit, & par les Prophètes : mais S. Fran- 
çois, par les Prophètes, par noftre Seigneur Ie- 
» lus Chrift: ,item, par un Ange a efté déclaré à 

& 

(c) Frère Giles dit ci après, que ce n'eftoit qu\n nabot, 
J'-enfe igné donc eft bien courte , ou il la traîne, ou U la 
fût porter par autruy. 

(d) Chrift enuiron trois. 

(c) Comment peuvent accorder Chrift &Belial« 
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famuU in fpecie peregrini déclarât us. S. loba** 
nés in vtero Çs* extra propbetauit. B. Francifcus 
in vtero. i. in carcere apud Perufium cap tus cm 
gaudiofe magnuht futurum praMxitj S. Iobannes 
amicus fponji : B. Francifcus fimilis Domino lefu 
Cbriflo. Iobannes mundo fingularijfimus fuit 
fauéiitate , Francifcus excellentiffimus fuit ad 
Cbriftum pr<e aliis Jiigmatizationis conformitate. 
S. Iobannes in ordine Se; âpbico fublimatus : bea» 
tus Francifcus in ipfo ordine infede Luciferi col' 
locatus. Sed nunquid alii gauifi funt de ortu bca* 
ti Francifci ? certè dicendum eft quod fie. Sei 
quifuerunt bil Dico quoJffuerùnt Enoch & «E- 
lias % qui apparuerunt fratri quidam Benediâo de 
partibus vhramarinis , & interrogauerunt eum^ 
Cujus ordinir es ? rejpondit Francifci. Dixerunt, 
Ergo. Francifcus venit 7 . Et fecerunt maximum 
tripudium % ferV. Di&um fratrem ducebant per 
JParadifum , omnia oftendentes ei. Nec immérité 
Elias & Enoch de beato Francifco Utati futtt, 
quia fimile fimili gaudet & latatur. Gaudent 
etiam anima in purgatorio qua ejus natalitio & 
frafertim , fi de aliquo trium ordimm fuerunt ,* 

pœuis 



(a) Comme il eft plus amplement recité au liure des 
Cdnformitez au fueillet 13. 

(b) N'eftoit-il pas tefrroin fuffifânt? 

(c) Ergo Dieu, Fils de Dieu, & Meffias. Ergo Pierre 
Bernardon fon père eft Dieu, & Pie fa meie, Vierge, & 
à efte conceu du S. Efprrt. 

(4) U eft dit ey deflus le cour. aire. 
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fa mère , & à la chambrière (a) en figure de pè- 
lerin: S. Iehan dans le ventre de la mère & dehors 
a prephetizé : & S. François dans le ventre , c'eft 
' à dire en la çnfpn , eftant prins à Peroufe , & a- 
uec liefle & joye(b) prédît qu'il feroit vn grand 
perfonnage. Sainâ Iehan a efté ami de l'efooux : 
& S. François a efté (c) femblable à Iefus Chrift. 
Iehan a efté au monde treflîngulier & excellent 
enfainâeté: & S. François a efté trefexcellent 
douant tout autre pour la conformité qu'il a eue 
; auec Iefus Chrift touchant fa ftiçmauzation. S. 
. Iehan (d) a efté efleué tn l'ordre Seraphique : & 
S. François a efté colloque en mefme ordre en la 
chaire de Lucifer. Mais autres ne fe font-ils 
point refiouis à la naiffance de S. François > Cer- 
tes il faut dire qu'il eft ainiî. Mais qui ont efté 
, ceux-là? le di que ç'ont efté Enoch & Elie qui 
i apparurent à quelque frère nommé Benoift , (e) 
[ des parties d'outre mer : lefquels l'interrogans de 
I quel ordre il eftdit , il refpondit De S. François. 
Et lors ils dirent, Donc S. François eft venu? & 
| fur ce commencèrent (F) à danfer & & à fauter de . 
f joye, &c &,menerentcedi<3 s frere(g) par tout 
en Paradis , liiy monftrans toutes choies. Et 
| certes, non fans çaufe Elie & Enoch fe font re- 
: ïïouisde S. François: car le femblable s'efiouit 
f de fon femblable. Levâmes auffi fe refiouiffent en 
r Purgatoire, lefquellesaujourde fa natiuité (& 
: principalement fi elles o»t efté de l*vn des trois 

or- 
i 

(é) M faut "bien que celuy qui ment fi impudemment 
mente de bien loin. 

(£ ) C'eft bien l'eftat de tels perfonnages. 
(g) Ils font de paradis comçie de leurs cloiftres & jar- 
*dins , ou poiu -déduit ils pouuuenent lot ièigneurs Se 
4aines. 
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pœnis liber antur , & ad gaudia volant ParaM/L 
Mortui etiam gauient ,quia ejus meritis fufcitata- 
tur. Sed omitto alias nugas. 

Folio 28. 

SicutSimeon puerumCbrifium in vin as accepit^ 
ha peregrinus quidam , qui fuit ïngeltts , *venit 
adoftium domus patris Ê. Francifci^ & petiuit 
inftanter famulam , vt puerum pojfet ample&i : eut 
benedixit , Çj? (*t dicitur) in humera dextro fignuvn 
crucis imfrejjit , dixitaue , In ifto vicofunt nati 
duo puen , Franctfeus hic ^f ait us. Hic erit de 
nteltoribus , alius de peioribus. Sicut B. Maria 
Jtfum tradidit mago petenti: ita mater B. Fran- 
ctfci tradidit eum peregrino petenti. Item , Ha- 
huit Franctfeus Jpecialem dileâionem ad B. Pïrgi- 
nem, S. Micbaelem, Io banne m Baptiftam, Pe- 
trum y Paulum. 



Fblio 29. 
Franctfeus omnes morbos expulit , £9*, quoi 
majus eft, leprofos fuis manïbus contre à ando Jibe- 
rauit. Soldanum Babylonia conuertit: Inuoca- 
tione Ç*f . meritis Francifci , Cbriftus fufcitauh 
mùltos mortuos : ejl enim Francifcus inter Sanâos 
Jîngularifmus , meritis & dignitate ftigmatizatio- 

Folio 

(a) Les forciers qui ont efté exécutez en ces pays, ont 
tous confefle auoir efté marquez du Diable en quelque 
partie de leurs corps : mais le S. Efprit marque les efleus 
intérieurement imprimant en leurs cœurs Yne riue fojr t 3c 
noa vue croix charmée. 
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ordres} font délivrées de leurs peines , & s'enuo- 
lentes joy es de Paradis. Les morts d'auantage 
s'en refipuiflent : car par les mérites dudit S. 
François , font refïufcitez. 

Fueillera*. 

Ainfi que Simeonreceut entre fes bras le périt 
Iefus : en mefine forte vn pèlerin , (qui eftoit vn 
Ange) veint à l'huis de la maifon du pere.de S. 
François, & pria inftamment la chambrière 
qu'elfe luypermift de baifer l'enfant; lequel il 
bénit: & (comme on dit) il luy fa) imprima le 
ligne de la croix en l'çfpaule dextre , dilant , En 
cefte rue font nais deux-enfens , ce François-ci , 
& un autre :ceftuy-ci fera des meilleurs , (b) & 
l'autre des pires. Item , Ainfi que la Vierge Ma- 
rie mit entre les bras d'vndes trois Rois le petit 
Iefus Chrift : pareillement la meredeS. François 
ottroya ledit François au pèlerin paflant. Item, 
S. François aima là* Vierge d'vneamour ipeciale, 
S. Michel auffi, S. Iehan Baptifte , S. Pierre , & S* 
Paul. 

Fueillet 29. 

Sm€t François chafla^Cc) toutes les maladies î 
& qui plus eft , touchanttae fes mains les ladres > 
les a guaris. Il conuertit le Soldan de Babylone. 
Item , Par l'inuocation & interceffion de S. 
François , Iefus Chrift a relïufcitê beaucoup 
de morts : car Sain£fc François entre les Sainft* 
eft treflîngulier (d) en mérites, & auflï quand 
à la dignité de fa ftigmatization. 

C Fueil- 

a . (b) 11 entend S. Dotnmique : car ces deux ordres touf- , 
jouis ont picque enfemble. 

(c) Fors que la fiene, qui eftoit incurable: afcauoir im- 
piété. . 

(dj Cac il a mérité Enfer, qui eft bien grand. . 
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Folio 30. 

Francifcus qumn effet in cârcere , alih coucap- 
tiuis dolentibus ,Jpfe jucundus ftabat & alacer y 
adeo vtfibi ad ftultitiam imputaretur , fuper qteo 
ai vno reprebenfus , refondit viua voce^ Quid 
putatis de me*, adbuc aaorabor fer totum muu- 
dum. Ibidem , Francifcus vilijjimè indutus babi- 
tabat in jiabulo , jacebat in terra , corne jebat râ- 
pas, luto & lapidibus impetebatur^ à dcmombuf 
efi crudeliter flagellaius. 



Folio 31. 

Francifcus cum fcutella eundo cibaria quafimt. 
Quando autem voluit eomedere illa eibaria fimut 
pqfita , borruit primo : tandem vincens feipjkm 9 
cœpit eomedere , £jP vifum eft illi quid in corne- 
dendo aliquod eU3uarium y numquam fuerit fie 
deleSatus. 



Folio 38. 

Francifcus dixtt fratribus fuis , Fratres mé % 
Deus vocauit me per viam fimplicitatis & butni- 
Utatis , Ç«f banc viam ojlendst mibi in veritate 
pro me.& pro illis qui volunt mibi credere , & 

me 

(a) Ce féal btefpherae donne aiTcz à congnoiftre quel a 
efté ce monftre: n'eft-il pas dit, Vn feul Dieu tu adore- 
rai? Deut. 6. Kfatt. y. 

(b) Que fert l'humilité extérieure, fi le cœux eft confit 
•a orgueil > jufques à s'eAimer Dieu? 
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Fueillët 30. 

S. François eftant en prifon , tcnoit vne chère 
gaye & alaiere , en lieu que les autres prifonniers 
cftoyent trilles &"abbatus : en forte que cela luy 
tournoit en note de fottie. Et eftant interroguê 
de l'vnd'iceux touchant ce, rebondit à pleine 
yoix, Quepenfez-vousdemoy ? (a) le feray en- 
core adoré par tout le monde, Item, S. Fran- 
çois (b) eftoit fort contemptiblement veftu , ha- 
oitoit i c) en vne eftable , couchoit fur la terre 9 
mangeoit des raues , on luy ruoit des pierres , & 
de laboue au vifage , brief il a efté cruellement 
(d) tourmenté par les malins efprits. 

Fueillët $1. 

S* François s'enalloîtquefter là vie auec vne 
etcuelle de bois : & la première (ois qu'il voulut 
manger les demeurans qu'on luy donnoit , ainfî 
menez & confus enfemble , il en tut ,horreur ; 
mais en la fin fe vainquant foy-mefiné , commen- 
ça à manger , & luy fut auis en mangeant ces 
aumônes que jamais julep ni lyrop (e) ne fut plus 
dele&able à prendre. 

Fueillët 3$. 

Sain& François dit à fes frères» Mes frères, 

fiies frères, noftre Seigneur m*a appeQéà (by par 

le chemin de (implicite & humilité , & m'a mon- 

ftré en vérité celle voye & pour mey , & pour 

C 2 ceux 

M ï-ieu digne d>n tel porecau. 

(d) Cai U eftoit demoaiadue. 

(c) Ces befaciers l'ont fort bien enfayai en cela: car 
As- trouuc&t les bribes bonnes ; U a'cft ftolft que d'ap- 
fetit, 
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me imhari. Et idée nolo quèd nominttis mtbi 
aliam régulant prater illam qux mihi à Domino 
mifericorditer eft oftenfa & donata. Et dixit 
mihi Dominas quod volebat me ejfe vnum fatuel- 
lum in hoc mundo , &c. Ibidem , Frater Paci- 
ficus raptus in calum , fiue corpore , Jiue extra 
corpus , Deus nouit, & vidit in calo mukas fe- 
des y inter quas vnam vidit eminentiorem aliis , 
ornatam lapide pretiofo. Et audiuit vocem dicen- 
temfibi, Mac Je de s fuit Luciferi , £3? loco ejus 
fe débit bumilis Francifcus. Ibidem , trancifcus 
dédit femet mantellum vni vetuU a\um pereiuita- 
tem iret Ajjifii , & vanam gloriam habuit :ftatim 
fe fequenttbus prodidit quomodo vanam gloriam 
babuerat dando mantellum : confitebatur etiam 
peccatafua, quod infir mit ate fua corne derat car- 
nes & brodium conditum Çff cibaria condita cutn 
tardo. Ibidem, Homines ofcuïabantur manus & 
fedes Francifci , quem bonorem ad Deum remit- 
tebat. Ibidem , Hoc fuit Jignum in beato Fran- 
cifco , quod mundum contempfit; quia iffum nom 
Jilcxit. 



Folio 39. 

Francifcus eft tnelior Jpoftolis, quod tantùm 

nauem 

fa) Ceft pourquoy luy ôeles liens ont prins,yn habit de 
.fol: non pas qu'il ak fuiui > folie de la prédication de 

laquelle if eft Vrlé x - Cor * l \ ?* r P e . fté £ P luS P r î fw ?- 
ptueux, & fage mondain, qui jamais ait efte veu: telmpia 
ce qu'il fe vantoit qu'il ieioit adoré par tout le monde. 

<b* Sinee de S. Jaul , la face du tefmoinquc tu pxeni 
.te fera vS. joui bien hoitible f ûc ton menfonge cbet 
fendu. 
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ceux qui me voudront croire & imiter. Et pour- 
ce je ne vueil pas que m'apportiez aucune reigle 
outre celle qui m'a eftémonftree& donnée de 
Dieu par grande mifericorde. Et Dieu m'a dit, 
qu'il vouloit que je fufle comme vn (a) fot & niais 
en ce monde , &c. Item , Frère Pacifique eftant 
raui au ciel , foit en corps, foit en elprit , (b) 
Dieu lefcait, veitaucielvn grand nombre de 
iieges , entre lefquels y en aucnt vn plus eminent 
que les autres, orné de pierres precieufes. Et 
entendit vne voix , diiknt a fon fioi , en cefte for- 
te, Ce fiege a efté autrefois le ficge de Lucifer, 
-& l'humble François fera mis en la place;. Item r 
Sainâ François afiant quelque jour par la ville 
dîAffife donna fon manteau a vne vieille, & de 
ceilenconcèut vne vaine gloire: ce qne tout 
foudain il déclara & confefla à ceux qui le fui* 
uoyent. Il leur confeftbit aufli fes péchez: & 
qu'vn jour eftant malade, (c)il auoit mangé de 
la chair & du potage trop délicatement aflaifbn- 
• né, & d'auantage des viandes lardées. Item, 
Chacun baifoit les mains & pieds du dit S. Fran- 
çois,(d) & rendoit ceft honneur-la à Dieu. Item, 
C'a efté vn ligne en iainâ François , qu'il a mef- 
prisé le monde: (e) d'autant qu'il ne l'a point 
aimé? 

Fueillet $9. 
Sain& François eft plus (f) excellent que le» 
C 3 Apo- 

(c) Confcience cauterizee. 

(d) En quoy il a, fort biea enfuyui Paul 6c Silas , Aô. 14, 
fit l'Ange que lehan vouloit adorer, Apo. 19. 

(e) Comme Timon d'Athènes, qui haifloit tous les hem- 
mes: dont il fut appelle Alifànthf ope , c'eû a dire caaexai 
duzenre humain. 

4tj U dit à deflui le contraire. 
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mauem & alia reliquerunt , non tamen vtfîinte»- 
tum , quod m dorfo baïebant. Seat us vero Fran- 
ctfcus , non folàm omnium terrenorum facultatl 
abrenuntiauit , fed etiam pannes & fœmoralia re- 
jecit, Sp* nudum corpore c$5 mente je obtulit bra+ 
€biïs crucifixi : quod de nullo alto fancfo legimus» 
Vnde bene poterat die ère Cbrifto, Reliqui onmia r 
& fequutus fumte. Ibidem y Beat us Franc if eus 
Euamgelium feruauit ad integrum : vt de eo can- 
tatur, Franc if eus Euangelium, nec apicem vel 
unicum tranfgreditur , nec iota, &c. Ibidem > 
Mandant optant domus altos, pulchras, fumptua» 
fas & lotos. Beatus Francifcus nibil talium ef- 
tauit: imovolebat quod domus & loca frotrum 
fuorum , quoad materiam , non effent de laptdibus y 
vel de faxis aut lateribus , fed de vitninihus ,luto 
palets conferto , & effent porno & non alto tugitr 
riunculo. Ibidem , Francifcus tunica folo babi- 
tuali, corda fuit contentus , & fœmoralibw. £- 
tem , Tunicam fuam fratri Ruffino ,poft impreffio- 
nemJUgmatum dédit. Ibidem, Quœrendo femet 
beat us Francifcus ab vno fratre vnde veniret: Me 
reffondity De cella ttça: Francifcus quum audi* 

rtt^ 



fa) Comme fi c'était l'afte de vn homme faiaâ & no* 
«t'yn iafenfô. 

(b) Nud d'efprit c'eft à dite n'en ayant point. 

(c) Voyla. l'humilité de ce bea« S. François? ne fo fer 
cognoifiant point homme. 
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Apoftres : lefquels ont laiflS feulement leurs 
barquettes & naflelles , non toutesfois les habil- 
lemens qu'ils auoyent en leurs dos : mais fainft 
François non feulement a renoncé à tous biens, 
facultez& richefTes terriennes: ainsauflî il re- 
jetta &laifTatoutce qu'il auoit pour veftir fon 
corps : (a) voire fa chemife & fon haut de chauf- 
fes , ou brayes , fe prefentant tout nud de corps 
& (b) d'efprit entre les bras du Crucifix : ce qui 
jamais n'a efté leu d'autre iàinft que de luy. Par- 

Îpoy il pouuoit bien dire a Iefus Chrift, I'ay lait 
é toute chofe, &t'ayfuvui. Item, (c) Sainft 
François a gardé foigneulement de bout en bout 
l'Euangile, &n'en a paffé vn feul poinft, non 
.pas vniota, &c. Item, Les mondains défirent v 

de grandes maifons , belles , riches & fpacieu- 
fes : mais S. François n'a defiré aucune de ces 
chofes , ains il vouloit (d) que les logettes & re- 
traites de fes frères (touchant la matière) ne fuf- 
fentde pierres , ou de telles , mais bien d'ozier: 
& en lieu de plaftre ou cyment , que ce fuft de la 
terre deflayee , meflee auec de la paille , & que 
cefdites logettes faites de celte matière ne tuf* 
fentgueres hautes. Item , Sainâ François (e) fut 
content d'vne feule robbe (de kquelfe il fe ve- 
ftoittout à coup) d'vne corde , & d'vn brayer. 
Item , Il donna à frère Ruffin la robbe après l'im- 
prefiîon des ftigmates. Item , Vn jour S.Fran- 
çois demanda à vn fieft frère d'où il venoit : il luy 
refpondit, Detalogette: & S. François ayant 
C 4 ouy 

(d) En quel endroit du monde eft-ce que les mineur* 
©bferaent ces chofes ? & ou font les rois oc princes mieux 
togez qu'eux ? 

(e) Toutesfois il dit ci defins. que, ledit Fianf ois dtlatf* 
t^tes choies., 
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tet , tua , prœdicfa cella noluh amplius habitartm 
Ibidem f yf d ordinem venientibus ai ce bat verbum 
Evangelii % Si vis perfeéhts ejfe , vade f vroir 
f çmma t &c. 

Folio 41. 

7*entatio fuperatur die en do Aue Maria gratta 
plena, &c. vel. Maria mater gratta , tu nos ab 
bojle protège , Ç^V. fJ*w expertum efi-diabolum 
abfcedere ftatim. Ibulem , Francifcus à diabolo 
tentatus y vtfimilis in hoc ipfi Cbrifto inuenitur. 
Vbifciendum quodficut nullus eft fanSorum ,bea» 
ta Virgine excepta , y*/ à diabolo non fit agitât us 
perfecutionibus : fie nullus eft qui non fit tentation 
nibus expetitus. Et pracipui fuit beatus Fran- 
cifcus , cujus ortu in inferno fait a eft commotio 
magna , vt diélum eft. Ibidem , Francifcus ante 
ftigmatizationem fuit bilaris , jocundus , liber alis % 
Vacans jocis fcf cantibur % &c. 



Folio 41. 

Antiquus boftis Francifcum à falubri propofito 
conabatur auertere i & fœminam quandam mon- 

ftruosi 

<a) Car il ne vouloir rien auoii qui fuft propre à foy 
ieul. 

(b) Car ce. font blaiphemes fi exécrables , que Satan 
meftne en ha horreur. Car faluer la Vierge ainii que fit 
l'Ange Gabriel , comme fi elle portoit encore* lefut Chrift 
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eoy ce mot , Ta , deflors (a) ne voulutplffs ha- 
bkeren ladite logette. Item, Il fouloit dite ce 
paffagedel'Euangileaceux qui fe faifoyent de 
fon ordre, Si tu veux eftre parfait, va, & vend 
tout» 

Feuillet 41. 

On formonte la tentation en dilânt Aue Maria 
gratia, &c. vel Maria mater gratis, mater mi- 
iericordise , tu nos ab hofte protège , fe hora 
mortis fufcipe , C'eft a dire , Marie mère de grâ- 
ce mère de mifericorde , defen nous de l'ennemi, 
fc nousreçoy à l'heure de la mort. Par la vertu 
defquelles prières S. François a expérimenté que 
ioudain (b) le diable s'enfuit. Item , S. François 
a efté tenté du diable , afin qu'en ce il fuft auflï 
trouué femblable à Iefus Chrift. Là où il faut 
"noter qu'ainfi comme nul des Sainds (excepté la 
vierge Marie) n'a efté fans eftre agité de perfe- 
cution , auflï n'y a-il aucun qui ne ait efté affoilli 
de tentations. Et entre eux, S. François nom* 
meement l'a efté , à la naiffance duquel fut fait 
grand trouble en enfer, ainfi qu'il a efté dit. I- 
tem , S. François , deuant la ftigmatization eftoir 
joyeux, difpoft, alaigre, libéral, addonné t 
tous jeux y chaînons , & telles chofes. 

Fueillet4r^ 

Noftre ancien ennemi tafchoit de deftoumer 
S* François de fon fainft propos , & luy mettant * 
G $ en» 

•h fou ventre, qu'eff-ce fînon Ce mocquer d'elle ? Et I'ao* 
peller Mère de grâce mère de mifericorde : qu'eft-ce fihom 
h faire brirande de ce qpi appartient & eft propre a. lo» 
filtChrift feftl? 



5* L'A L C O R A N 

firuosc gibbofam cordi ejus immittit, & nifi refi* 
fifcat a cœptis , Jimilem fe faâurum minatur* 
Ibidem , Francifcus infirmus capte fef oculis , jpr<e- 
terfolitum morem ceruicalfub capite babebat : Jia- 
tim diabolus ipfum inquietauit , Francifcus igitur 
focio vocato , puluinar cum dsmonio extra cellam 
fecit afportart , &c . Ibidem , Diabolus ad Fran- 
ctjcum orantem dixit , Francifce , Francifce , Fran- 
cifce. Francifcus rebondit , quid fibivelit. llle 
fubjunxit, NmIÎhs efi in mundo peccator , eut y fi 
tonner fus fuerit^ non indulgeat Deus: fed qui 
l , foenitentia dura fe necaucrit, mifericordiam mn 

\ inueniet in aternum. Ibidem , Francifcus & fo~ 

tins in 4p*h* burfam magnam inuenerunk., ve- 
rum 4 ipfe feiens diabolicum effe figmentum, fteia 
infiant t v$ burfa .ad dandum pauperibus tôlier e- 
tur^ dum eam tangit , Jiatim diabolus infpecie 
colubri ab ea egrejfus Jïmul cum burfa dtfparuit. 
Alius frater denarium in via repertum , ad dan- 
dum pauperibus fufeifit intre, Jiatim per diabo- 
y lum lingua. & membrisfriuatus fuit : fed dena- 
rium dum ab ore projictt^ & pœnitentiam fera* 
git , liberatur. Ibidem , Francifcus fiefe vidit 
diabolum, non tantum fimulata fpecie , fed clara 
vifionefe inproprio effe ad cum terrendum ofteu~ 



r (a) Tonte CNMr* d* Dfcn «ft bonne , 8c tieir n'eft a 
stjetter quand il eft prins auec a&ion de gtaces, i,Tim»4 % 
0>) Si ceci a cité dit, il a'eft point de Satan, 




Sf&ançais et son Compagnon trouvèrent? une bourse çue le 
Diable- avait nus lapour le tenter; mazs sitôt que le Compaq* 
7wneuttovxhe^labûitrsele3>ia& 
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•n fon cœur vne certaine femme defpîtleuiement 
èoi&ie , le menaçoit de le faire femblable , s'il ne 
ehangeoit fa délibération , & ce qu'il auoit com- 
mencé. Item, fàinâ François eftànt alangouri 
d , vnmaldetefte& des yeux, auoit vn couffin 
fousfatefte, contre fa couftume, & foudain le 
diable le veint tourmenter. Donc appelant foi» 
compagnon , (a) feit emporter le couffin & le 
diable. Item, Le diable venant à S* François,, 
•comme il priûit , luy dit t , François f . François > 
fj&nçois: & François refpondit, Que me veux- 
tu? Et te diable luy dit, Il n'y a nul pécheur au 
.monde auquelDieu ne pardonne^s'il le conuertit:: 
(b) mais cejuy quife Tara ainfi meurtri & tué par 
.pénitence , il ne trouuera jamais dé mferioorde^ 
• ïrenx, S. François & ion comwgnon trouuérentr 
•vn jour en laEouiUevBegroffebourfe(c),mais; 
fepy fcachant bienque c'eftoit vne illufion diabo- 
lique : & comme fon compagnon le prioitinftaav- 
ïnenrqu'ils.prmflent: celle bouffe, pour donner • 
Aux pourea ce qui eftoit dedans , ainu qu'il la tou- 
cha, voyci le diable en forme de ferpent, quii 
en fort dehprs , & foudain difparut auec ladite: 
fbourfc- Vii autre frère ayant trouué vn deniçr 
par le chemin , & l'ayant mis en la bouche pour 
iedonneraux poures, foudain il fut rendu par 
le diable perclus de la langue & de tous fts meia*- 
bres : mais ayant jette le denier hors de fo bouche* 
.& fatfant pénitence , futguari. Item , S. Fran^ 
l£ûi$ a veu fouuent le diable , non feulement 
transformé en quelque figure , mais auffi en clai- 
xeviûon, (d)ôcen£a propre effince^fe mon^ 
C6 Aroît 

(c) Voyez- oa fopcifiitïon mené cet» oui là fiiyuent; 

(d) Comme fi les efprit* incorporez le ^ottuoxôût veosk 
en. leur eJTencc auc 
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débat, lnterrogauit frater Aegidius , an diabotm 
fit fie terribilis t quèdbomo per vnum Pater mfler 
mnPojfetfuftinere. Refponaet, quèd n (lus pof 
fet Jujiinere diabolum per médium Pater *oftcr % 
qu'infiatim moreretur. 



Folio 43. 

Diaèolns appariât Francisco , dicens , Nefiit 

Îuèd dormir* , corporis eji potiffimum alimentumk 
tatim Fraxcifcus, tu/nie a exnta & fœmoralikus^ 
de eella extern adfyluam nndus^ quumfrigus ef- 
fet , & niuis t$ glacies , fe infyluam fpinit pie- 
mam- volutabat ? fpiuarum punâturis crueutatut* 
Ibidem , Diabotus orantem Franc ij cum in monte 
Alueru&per deuexitatem faxorum prœciptfare w- 
iebat, fed francifeus manum adfaxum extendit f 
& lap'u ilie.vt apparet bodie eçrnent'tbus , vt 
eera digitis È. Francifei cejjit mamibus, Çjf ékt 
làpidem fe fortiter tenend».^ cafum tHafit ittimir 
es x &c* 



folto 46. 

franeifetts m Euangelio auâiens , Nom babert 
m z^onis peckniam 9 nmdttas t**icaj % fcfr. Spi* 

mm 

fa) Viûingao: dit un Cordelier ou Chôment, on blet 
tn deferoteur de Mefle de chsuTean. 

(b) le ne fcay ou il auoit û toft recmtré de9 habits, 
«eu qu'il svtoit donné le» fient à £ere Ruffio. 

(«• Mçntint par ceU camp» les Sajccificateaa de Btal» 
*ui a uMùia/em de lancettes* U &oi§ ii % 



DES CORDELIERS. 61 

Uroit a Iuy pour l'efpotaajiter d'auanmgel Frère 
Gilles l'interroga fi le diable eftoit fi terrible, que 
l'homme ne l'euft peu fouftenir (a) par l'efpace 
d' vn Pater nofter , auquel refpondit S. Françoi>, 
que nul ne le pourroit fouftenir , non pas juiques 
a la moitié d'vn Pater nofter, quefoudainement 
il ne mouruft. 

Fueillet 4j. 

Le diable apparut a fainâ François , difant, 
Nefcais-tu pas que le dormir eft fa principale 
nourriture du corps? Et (budain S. Françoise b) 
oftant fa robbe & jfes brayes , . (brtoit tout nud de 
fa logette , & s J en alla en vne foreft en temps 
d'hy uer , de neige & de gelée > & fe veautroit en 
vn buifïbn plein d'efpines , (c) eftanttout enlàn- 

Îlantê de leurs pointures. Item, vn jour que S. 
rançois prioit en la montagne d'Aluerne, le 
diable le voulut précipiter du haut des rochers , 
mais S. François (d) jetcant ià main fur vn roc 
foudain il s'amollit comme cire, & céda aux 
doigts de fainâ François (comme mefme (e) on 
voit aujourd'huy) lequel s'attachant fort& fer 
me audit roc, euita le danger que luy procuroit 
fon ennemi, &c. 

Fueillet 46. 

Sainâ François oyant en l'Euangîte ces pa- 

rolles , N'ayez point en vos ceintures d'argent, 

ni deux robbes auffi, &c. incontinent eftant 

C 7 rem- 

Wl Chrift, auquel ce moine fé fait femblable* a'a re- 
Pouûc Satan par ces moyens , mais pai la paxoUe de Dieu» 

* (e> ÇQmme s'il eftoit impoiGble de creofex W rocket 
tout expies a ou a^oc il fuft ainù de aattue» 
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ritu Domini repletus , illico cakeamenta iep+ 
fuit, rcjecit baculum % vnarudi & deformi con- 
tentus tnmcula in crucis npdum expreffa, pr+ 
tingulo fiêncm fumpfit , &c. Sic igitur à bteto 
Franàfca vit* & norma fwtrpta Apq/hliea.. 

Nomina xxi. Apoftolorum Francifci ^ qof 
fuerunt vita, verbo & fignis infignes. 

Petrus Catbanai. Angélus Tamredi. 

loba*, de Cap cl la. lob. de fan. Confiant** 

Pbilipp. Longus. Ben. de Qdhttavalk. 

Frater Bar bar us. Frater Mortcus. 

. Frater Aegidius. Frater Sabatiun*. 

Bernard, de Cle- Frater Sy lue fier, 
uiridante. 

tnftitutus oida y anno I2Q7, die drciutafexta 
Aprilis* 

Ibidem. 

F. Aegidius raptus ad tertium c<tlum , vt &» 
Paulw. Frater Syluefi.tr loquebatur cum J)eo , 
fient amicus cum amico , velut dter Mofes. &"*• 
ter Mortcus crudis herbis viclitabat. Et fient lu- 
dos Ifcariot ab Apoflolatu atmtus eft , fie frater 
lobannes de Capella remotus eft: deindc effeâus 
leprofuSy ob tmpatientiam fe fufpendit > in cnjUS 
locum Gulielmus Anglieus venit.. 

Folii 

(a) O eue c'eftoit bien entendu TEuangile a luy y àt 
fyèfidte refeorce nue, 6c laiflei le bois, $c la feue I 

(b) Tel Chrift, tels Apoftres. 

(c) r a-il myfteie en rjàfaituie que ces fingei ne cou» 
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rempli du S. Efprit, (a) laiflà fa chauflure, & 
fon bafton , cftant content d'vn fimple & vil ha- 
billement fait en forme de croix, &prrnteniteu 
de ceinture vne corde , &c. Donc en celle for- 
te , S. François a prins la règle & manière de vi- 
ured'Apoftre. 

(b) Les noms des douze Apajlresie S. Fpanfoir - v 
lefqueb ont efté de vie f de parolle & 
de fignes trefexcellens. 

Pierre Cathanai. Ange Tamredi. 

Iehan de la Chap. Iekan de S. Confiant 

- Philippe le Long* Bern. de Cinq-vallée. 

Frère Barbare.. Frère Morice^ 

Frère Giles. Frère Sabatin. 

Bernar. de Cleub\ Frère Sylueftre. 

l/ordre fi*t inftitué Pan noj, le fezieme 
jour d'Apuril. 

Làmefines. 

Frère Çîles (c) efle ratii au ciel comme S. 
Pau/. Frçre Sylueftre parloit a Dieu, comme va 
ami a'fonami, ainfiqù'vn autre Moyfe. Frère 
Moriceviuoit d'herbes crues. Et comme Iudas 
Ifcariora efté dèjettéde lk>fficed* Apoftre , ainô 
Frère Iehan de laChappelle a eftédejetté: en 
après eftantdeuenu ladre, (d)fe pendit par im- 
patience, au lieu duquel fucceda Guillaume 
d'Angleterre. 

, Fueîl-» 
trefacent, ou ces pourceaux ne fouillent de leurs puant* 

groins? 

(d) Ce faux Chrift n'euft pas bien joué fon myûexe $'&> 
tituft eafon iiuUfc t 
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Francifcns in Âjfifîo fepukus * de cujns corpore 
tJ oflendendum populis nibil ifuenitur. Ibidem r 
S. Francifcns aperuit Mstfak/, & in prima aper- 
tione occurrit iilud confilium Domini r Si vi< fer* 
fe&ns ejfe &c. Secundo aperuit librum &f i*~ 
uentt Nibil tulcritis in via* Tertio aperuit^ £3? 
inuenit, Q*i *>»b venire foft me, &c. 'Tune 
dixit Franctfcus Bernbardo r & Petro y b*c eft 
régula & vita noft'ra. 



Folio 4S. 

fréter Bernbardus, videbat vuùm fratrem Pale*- 
fr<enum magnum equitantem: & foft eum fbrtU 
terfufflabat, dicens, Nimis.eft altus £3* groffm* 
equuSy non fie docet Régula , fuit enim beatus 
Bernbardus M*t cbarttatiuux. Ibidem, Frater 
Aegidius videns Bembardum,dixit, Surfum cor» 
da: refpondit Bernbardus, babemus ad Domi- 
num. Et Bernbardus poft mortem fuam faâu* 
efi aihns. y & caro fua mollis % & quafi rider* 

viak* 



(a) Si fait-on bien les brayes qu'on- met à Pari» fur le 
ventre des femmes greffes pour le» faire aècoucfier. Mais 
ce* raoaftres feignent ceci y afin qu'on penfe que leur idole 
foit monté au ciel, & qu'il ne luy refte rien à eftreChrifr. 

(b) Les Co.deliers ne vendent ne donnent, mais grip- 
pent tout. ' 

(c) Ils. ne portent que les barils pleins, fie les beface* 
garnies.- . 

ld ^ n'y a gens qui s'aiment plus ne qui cachent pli» 
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Fueillet 47. 

S. François a eftéenfeueli en Affife , maison 
netrouue rien (a) de fbn corps qu'on puifle 
monftrer. Item , S. François ouurit vn MefTel , 
& en l'ouurant la première fois il trouua de pri- 
me fkceccconfeildeDieu, (b) Si tu veux eftre 
parfait , va , & ven ce que tu as , & le donne aux 
poures. Secondement rouurant trouua, (c)Ne 
porte rien par le chemin. La troiiieme fois ren- 
contra, Quiconque veut venir après moy, (d) 
qu'il renonce foy-mefme , & porte fa croix , & 
m'enfuyue. Lors S. François dit à Bernhard & 
à Pierre > Voila noftre règle , & noftre forme de 
viure. 

Fueillet 48. 

Frère Bernhard voyant vn certain frère che- 
nauchantvn beau & grand palefroy , fiffloit de 
toute fa force après ïuy, difant, (e)Tu as vn 
cheual trop haut & gras , noftre règle n'enfeigne 
point cela. Car S. Bernhard a efté tout charitatif. 
Item* ({) Frère Giles voyant Bernhard, dit, 
Surfum corda : & Bernhard refpondit, Habemus 
ad Dominum. Iteîn , Frère Bernhard après fa 
mort , (g) fut fait tout beau & blanc , & fa chair 
deuint toute molle , & délicate , & fembloît aufli 

qu'il 

leur aifë. ne qui s'efloignent pins de Chrift fie de fa croix. 

(e) Voila vn gros péché de Coidelier. 

(f ) N'eftoyent-ce pas deux feauans perfonnages ? 
, \%) C'eft le contraire du Cordelier De cornibus: car quand 
1 il rat mort de la rerole (comme chacun feait) les boutons 
commencèrent à fortir , qui le rendoyent rouge : tellement 
que les femmes qui le voyoyent quand on le portoit mort 
par les rues en fbn habit, à face dcfcouuerte, dilbyent 
ju'il eftoit deuenu Séraphin. 
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videbatur , & pulcbrior erat mortuus quant vi- 
mus. 

Folié 49. 

Vnus ex fiais Francifci raPtus in paradif*m y 
vidit bettmn Francifcum cbjamidatum cblemk 
totajlellis pulcbcrrimis decorata 9 & quinqueftl* 
mata ejus erantficut qusnque pulcberrim* fttlU } 
qu* videbantur totatn ciuttatem illuftrare. Iiï m 
dem^ F. Lev quum B. Francifcum non reperiftt 
in cella, vidit eumtam dti eleuatum, quodtan* 
gère poterat pedes ejus y quos ofculanda & *»- 
plexando dicebat y Deus propitius efio mibipece^ 
tort y & fer mérita hujrn JanâiJJimi viri jsc m 
tuam mifericordiam inuenire/ Aliquando^viMt 
eum eleuatum ad cacumina arborum. Ibidem > 
Huic LeoniB.Francifius pradixh defuaftigm- 
tizatwne in breut fututa jindicandç ei quoi l)cui 
in monte Aluernœ -faceret ad paucos dtes mirai* 
lia qu<e nunquamfecit alicui créât urœ % de quibttf 
admirabitur totus mundus. Hic frater Léo eut» 
b.eato Francjfca erat in monte , quando D<wi*ty 
ftigmata ipfi beato Francisco imprejfit. Huic fil* 
fratri Leoni B.brancifcus fua ftigmata committf 
bat tangenda , & manus illas tam venerani& 
.ftigmatibus injignitas an te cor & oculus F. L*o* 
$.FrancifcusJiudiojusapponebat: ex quaappojitione, 
* tantm 



faMt faut bien dire que cti xuftre» auoycat quelque 
•fchelle comme, celle, qwç.veit Jacob put* qa'ili smaoi*** 
ainii dxu au «ici.. 




J. Christ imprimeries Stigmates à, «S? ■Jrxznçris sur la, *>4fon-- 
taane, dld&eme* en présente, d*frere,Z<e4m/. 



F 
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cju'ilfourift, de forte qu'il eftoit trop plus beau 
| mort que vif»' 

Fueillet 4P- 

Vn des compagnons^ S. François (a) fut m* 
! ui en Paradis , & la veit ledit S. François attoar- 
né d'vne belle chappe toute couuerte de fort bel* 
les eftoiiles, & les ftigmates eftoyent comme 
| quelques fort excellentes eftoiHes, lefquelles à 
| ce qu'il femblok, efckiroyent toute la cité. I- 
tem, FrercLeonnetrouuant S.François en û 
logette, le veit tellement efleué de terre, qu'il 
1 pouu€JitlâenttKicherfespïeds , & difoit les em- 
| btâ&nt&bai&nt, (b)Dieùfoit jrcopice'à moy 
} poure pécheur ; & par les. mérités ae ce faina 
{terfbnnage, fay que je puWe trouuer enuers. 
Wj mîfcncorcte. Quelque fbisaàffi rile veitefle- 
\- ueptfqu'au fornmet des arbres. Item, àcemef* 
I me^tcônS. François prédit qu'en brref fa ftigma- 
f rization adsiendroit , luy déclarant ce que Dieu 
attoirptopofé de faire en la montagne d'Àluerne 
dw»jieu de jours \ qui feroyent chofes merueil- 
leptèi, lefquelles il ne feit jamais à créature vi- 
rante > & lefquelles auflî feroyent en admiration 
atout le inonde. Ce dit frère Léon èftoit en la 
montagne aueç S. François, lors que lefus Chrift 
imprima les ftigmates audit S. François , lequel 
(c) ne permettoit à autre qu'à luy de toucher fes 
ftigmates. Aufli ledit S. François fort charita- 
blement apliquoit fur le cœur & les yeux de F. 
Léon, fes tant vénérables mains, ornées de ces 
faâa£ts ftigmates : par lequel attouchement frère. 

Léon 

(b) Fût-il jânab yne telle 'idolâtrie? - * ' ' 

(c) Il fout diie (jq'U èftoit tatou* 



t 
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tantam deuotionem F. Léo fentiebat in corie,quU 
luafi expirabat. Ibidem, B . Francifçus appone* 
M remediumfuis vulneribus ad retinendum fat* 
guinem y excepto die louis de fero , & fer totm 
diem Veneris % in auo nullum remedium voletti 
apponi, vt amore Ùbrifii eo die crucifixi cum tpff 
penderet. Ibidem % Beat us Francifçus juffitfafj" 
dem , "in quo fedebat Cbriftus quando apparuit à % 
lauaridqua, vino , oleo , balfamo, quia qutiffl 
{inquii) mibi pro ordine reptomifiu 

1. Qui diligit ordinem , bonum finem bMit. 

2. Ordinis perfecutor punietur. 

3. Qui non feruat ordinem , confundetur. 

4. Keligio durabit vfque in finem feculi \ &*• 
Ibidem, F. Léo B. Francifcum foft mortem tfr 
affeàfabat vider e y & ob hoc fe jejuniis &f <**&* 
n'eus afflixit, eut apparuit B. Francifcus toW 
jocundus & fplendidus , babent alas cum pend 
fulgentibus , & cum vnguibus ad modum apA* 
deauratis. Tune jrater Léo interrogauit quart fi* 
voJaret: Refpondit ^Inter alia doua qu* uomnus 
mibi concejfit , eft , vt deuotoi ordinis mti fi)* m 
uem quafi volons in tribulationibus eorum ciÙMS, 
ivuQcatus : & eorum ae bonorum fratrum animât 

ci 



(a) Il faut dire qu'il anoit en fby quelque foorce * 
fang qui ne fe pouuoit efpuifer, 
(k) C'eft poux contrefaite le patriarche Iacob. Gen. H* 
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Léon receuoit telle deuotion en fon cœur, que 
peu s'en faloit qu'il n'expiraft. Item , S. Fran- 
çois appliquoit quelques remèdes à fcs playea 
{>oureftancher!efang, & ce tous les jours fors 
e jeudi fur le vefpre , & le vendredi tout le jour 
«entier, (a)afinquecejour-la pour l'amour de 
Iefus Chrift, il futaufli pendu & crucifié attec 
luy. Item, S. François commanda qu'vrtepieite 
fur laquelle s'eftoit aflis Iefus Chrift lors qu'il luy 
apparut , (b)fuft lauee d'eau, de vin, d'huy-, 
le, &.de baume. Pource (difoit T il) que Iefus 
Chrift m'a (c) promis quatre chofes pour noftre 
ordre: 

i. Qui aimera l'Ordre , il fera bonne fin. 

2. Quiconque perfecuteral*Ordre, fera punj; 

- $•. Qui ne.garde point l'Ordre, feratronfondu. 
4. La Religion durera jufqu'à la cûnfomma- 

tiondufiecle. Item, Fr. Léon defiroit de veoir 
S. François après fa mort, & pour cefte cauft 
s'affîgeoh de jeufnes & oraifons : & enfin ST. 
François luy apparut d'vnvifage fort joyeux & 
rehiifant, ayantdes ailes de plumes fort relui- 
fontes., ayant auffi dés ongles dorez farts en la' 
/naniere de ceux d'vn aigle. Et lors frère Léon 
I'interrogua, pourquoy il voloit en cefte forte* 
Et fàinû François refpondit, Entre les autre* 

- dons que m'a faits noftre Seigneur , c'eft gue j'ai- 
de les deuots de noftre ordre, afin qu'eftant in- 
noqué d'eux en leurs tribulations , & volant , "je 
leur fubuienepluftoft , afin auffi que je conduite 
leurs âmes & celles de nos autres bons frères au 
Toyaume^le Paradis. En après les ongles m'ont 

efté 

(c\ Voire , pour récompense des horribles ftcrrleges, 
hhfphtmes fce.defpi terriens que celte fè£e i&fernale ezerse 
à l encontre du fils de Dieu. ' 
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ad cdeftia régna perducam : d&nones verè «f 
guibus feriam , ac fratres reprobos & or fonts per* 
Jècutores dura punition corrigea» & difeerpam* 

Folié SQ. 

Quidam puer morbo caduco laborans omni die ^ 
êdjratrem Leonem accedens ,clhn de tunica ejus 
accipiens fufyeudit ad collum, fcj? liberatus fuit: 
fed cafu dectdente à colU pradiâo fruflro tunic* y 
quum morbo prifiino laboraret, ad pr a fatum fra* 
trem rediens, de tunica quum accepiffet , & ad 
€ollumfufpendiffet Jlatimfuit & perpétua àdiSê 
moi bo liber atus. ibidem , Comittffa de AngutU 
laria moritura àquadam domina audiuit, Tu ba- 
ies fidem in fanait F. Leone 7 . Recommenda tefi- 
hi. lUa quum loqui non pojfet ore, corde fe cim- 
mendans fratri Leoni y Jiattm fuit optimi liber ata. 
Ibidem, Francifcus beati viri fratrts Maffei arca~ 
na intellexit. Nam Maffeus antecedendo B.Frau- 
eifeum , intorrogauit pet quam viam ire vetiet. 
Refpondit B. Francifcus, Fer illam auam Dotm- 
nus oftendet nobis. Maffeus dixit, Quomodo bot 
feire poterimusï Refpondit B. Francifcus, Per 
fignum qqodfaciam in te. Vnde mandanit ei per 
fondant obedientiam , quod vobterct fe in gyrum y 

fient 



fa) Mais pluftot ponree que j'ay rapine dînant ma rie 
tout ce que j'ay peu , voulant viure à mon aife fans rien 
faire : & auflï pointe que .j'ay laiffé ceft exemple à ceux 
de mon ordre, qui m'ont en ceft endroit fort bien ea- 
fuyuJu 
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tftédonnees (a) afin que j'en combate les dia- 
Wcs, & que j'en corrige bien durement & de- 
/chireles frères reprouuee, & ceux qui per- 
sécutent mon ordre. 

Fueîllet ço. 

Vn jeune enfant tombant chafque jour dti 
haut mal s'approchât* de frère Léon , (b) prmt 
fecretement quelque chofe dç fa robbe , & la 
pendant à foncol, futguari: mais aduint que 
cefte pièce de l'habit de frère Léon tomba du col 
dudit jeune enfant , dont il retomba en & premiè- 
re maladie.Et derechef retournant vers ledit frè- 
re , & prenant encore quelque pièce de fa robbe, 
laquelle il pendit auffi à fon col , fut deliuré to- 
talement de ce mal. Item, Laconteflede PAn- 
guilaire eftant prochaine de la mort , entendit 
quelque dame luy difant , (c) Auez-vous foy en 
S. frère Léon ? Recommandez-vous à luy. Et 
comme la Gonteffe ne pouuoit parler , elle fe re- 
commanda à luy de coeur; & foudain elle fut 
tresbien deliuree. Item , & François entendit & 
eognut les fecrets de frère Mail? lainâ perfon- 
nage. Qu'ainfi foit, frère Maifé' marchant de- 
Haut S. François, luy demanda quelle Voye il 
vouloir tenir: & S. François refpondit, Celle 
«xenoftre Seigneur nous monftrera. Maffé dit, 
Comment pouuons nous fcauoir cela ? S. Fran- 
çais refpond, Par lefigneque jeferay en toy. 
Donc il luy commanda par la iain&e obédien- 
ce 

(b) C'eft pour obfcurcir le miracle de la femme guaria 
du flm de lang par l'attouchement de la robbe de lefus 
Çhldt. Mat. 9. 
(c) Jiafpheme plus que «eihoirible & efponuaata- 
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ficut aliquando filent pueri , fs? nunquam ceffanà 
douée ipfefibi dlceret. Qkodfaeiens , ex vertiri- 
ne caùttis pluries cecidit* Tandem dixit Jibi a. 
Francifcus quoi Ce non ntoueret , & diceret verfus 
quam partent baberet f orient : & Me diceret , 
Ver fus Senas. B. Francifcus dixit ,Vadamus Se- 
mas , quia fie eft Del voluntas. Ibidem, In ifla 
vita , tam fanéta opéra funt faéta per fratrem 
francifeum , quodfi eafeciffet Angélus , non fuis* 
fet mirabilius. Ibidem , Francifcus & F Majjems 
meniicabant , & quia B. Francifcus erat bomo 
iejpeâus , & F. Maffeus pulcher , plûres Ç*f fui- 
çbriores babuit clleentpfynas & bobspanis. 



Folio ji. 

B. Francifcus iuit ad orandum pofi ait are , vbi 
vifitationis Diuin* recepit tam ignitum feruorem, 
tjus animant ad paupertatis concupifeentiam in* 
fiammantem ,quèa vsdebatur exfacie& oris bfa 
tu quafi flamntas ardoris emittere. Et egrediens 
ad focium fie ignitusore, dixit A,a,a, firater 
Mdjfee :pr*&e mibi teipfum. babebantque os funm 

laie 



(i) 11 ne luy feit faite chofe qu'vn bateleur ne feit bien 
fcire a fon chien où. à fon finge. 

. (b) Mais pluftoft fi exécrables que les diables raefines ea 
pourioyent auoir horreur. 

..(c) Que t'en&itii de tfela? ; 
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ce (a) qu'il {extournait en rond , comme font 
quelquefois les enfans , & qu'il né ceflaft de 
tourner ainfi, tant que ledit S. François Iuy 
commanda de s'arrefter. Laquelle choie fâi&nt, 
il tomba plufieurs fois eftant efprins d'vn eftour- 
diflèment & tournement de telle. Et enfin S. 
François iuy commanda de ne le bouger, & 
qu'il Iuy dit" vers quel quartier il auoit la face 
tournée. Et frère MaiTé refpondant, Vers Sé- 
nés: S. François dit, Allons à Senes , car telle 
eftlavolontédeDieu. Item, S.François a fait 
enceftevie (b) tant de fain&es œuures, que fi 
vn Ange les euft faites , elles n'euflent point efté 
plus merueilleufes. Item, Frère François , & 
frère MalTémendioyent, & d'autant que frère 
François eftoit homme abje& , & au contraire 
frère MalTéeftoit beau, (c)ilreceuoit plus d'au- 
mônes, & de plus belles bribes que frère Fran- 
çois. 

Fueillet ci. . • 

S. François s'en alla pour prier derrière vn 
autel, (d)làoùilreceutvne ardeur exceflîue de 
la vifitation Diuine , qui enflammoit fbn ame à 
la concupifcence de poureté , de forte qu'il fem- 
bloitjetterdefa face & de la bouche (laauelle il 
tenoit ouuerte en celle contemplation) de gros- 
ses ondes de flamme. Et retournant à fon com- 
pagnon, ayant la face ainfi enflammée, dit, 
A , a 9 a , frère MaiTé, Approche toy de moy , 
D que 

(d) On ne trouue point en rEfcriture que Dieu ait tenu 
▼ne telle procédure , quand il a voulu donnex Ton S. Ef- 
prit : mais il eft à craindre que ce bon père n'ait voulu 
couurii Ton yurongnexie ou autre imperfe&ion fous l'om- 
bre du S. Efprit , comme Mahomet feaucit bien voiler 
fat mal caduque fous vn tel prétexte, 



7 4 L'ÀLCORAN 

lati diduétum pra nimio feruore Spiritus fanSi^ 
& clamabat continu* , A, a, a, r\ Maffee : qui 
"fe mijit in brachia S. Patris : tune erexit Mas- 
feum de terra , Ç^ cum ipfo flatu oris leuauit in 
aèrent , & impulit illum ante fe , quantum effet 
•vnius baft<e longœ menfura* F. Maffeus ftupuit 
de tam miranfa S. Patris feruore.: tantam dulce 
dinetn y confolationem fpiritus perfenfit , quoi 
nunquam in vita fua tam maximum confolationem 
Je meminerat babuijfe. Poftea Romam pergentes y 
B.Francifcus fuit à fanais Apoftolis , Petro fcf 
Paulo dulciter amplexatus. Ibidem , Petrus & 
Paulus à Francifco rogati , impetrarunt à Clrifl* 
régula Minorum confirmationem. Ibidem, Mul- 
titudo tiaxima auium congregata ad audiendum 
fradicationem B. F. Ibidem , Frater MaJJeui 
tnanfit in tanta gratta, quod femper fuit in jubi- 
U : & f<*p* quando orabat , faciebat vnum jubilum 
vniformeni , &f voce obtufa faciebat f.cut colum- 
tus , ou, ou, ou. Item , F Conradus de Ofjid* 
dixit quod Ruffinus à diabolo tentatus eft , ne B^ 
Franctfci veftigia fequeretur: quia B. Francifcus 
fuit idiota&Jimpkx+ 



Ai- ! 

I 

fa) Ce qui a cfté dit ci deflus que fiere Mafle eftoit I 
fceau " fait foufpeçonner ici quelque impudicitc. 

(b) Ce gentil moine ne fe foucie pas beaucoup de taat 
4e redites, dont il vie. - m 

(c) Pouice que fes prelchts eftoyent faits * la pippec 
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que je t'attouche : & auoit fa touche fort où- 
perte pour la trop grande ardeur du S. Efprit , 
& crioit continuellement , A , a , a , F. Maffé , 
(a) lequel fe veint rendre entre les bras du S. Pè- 
re : lors fouleuant ledit F. Maffé de terre , l'efle- 
ua en l'air de fon haleine , le pouffant deuant luy 
aufîi loin qu'eft la longueur d'vne bien longue 
picque. Frère Maffé mt tout eimerueillé, voire 
niefme eftonné d'vne fi merueilleufe ardeur du 
S. Père : & fentit telle douceur & confolation 
d'e/prit , en forte qu'il n'auoit point fouuenance 
d'auoir jamais receu vne pareille & fi grande 
confoiation. (b) De là s'en allant à Rome , S. 
François fut tendrement embraffé des fain&s A* 
poitres, S. Paul & fainft Pierre. Item, S. Pier- 
re & Sainâ Paul eftans priez de S. François , ont 
impetré de Iefus Chrift la confirmation cle la rei* 

fie des Mineurs. Item , Vn grand nombre d'oi* 
eaux (c) s'amaffoit pour ouyr la prédication de 
S. François. Item , F» Maffé demeura en telle 
grâce derniers Dieu) qu'il en eftoit tousjouri 
tout remply de lieffe > & fouuenteffois aufli 
quand il prioit , il faifoit vn fon tout d'vne te- 
neur , difant d'vne voix fombre (d) comme fait 
vn pigeon , ou , ou , ou. Item , Conrad de Offi- , 
da, ditqueRuffinfut tenté du diable, (e) afin 
qu'il ne fuyuift les traces de S. François, d'au* 
tant que S. François eftoit idiot &fimple* 

D l Là 

(d) Aulfi eftoit ce m pigeon prin* à la glu de ce pi- 
peut François. - 

(e) Qui eiifl cuMé que Satan euû fi grand foin da falut 
des hommes? 
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Ibidem. 

Diabolus tcntauit Ruffinum , dicens , 7u es 
damnât us , Ç^ #/»/* Francifcus eft damnâtes : & 
auicunque eum fequitur , decipitur. Quod quum 
Ruffinus Francisco dixit, refpondit Francifcus 7 S* 
iterum apparebit 7 & aliquid tibi dixerh, dtcas . 
ci , fcilicet diabolo , Aperi os tuum , & ego fter- 
corizabo in illud. Pofiea Ruffinus quum oraret % 
iterum apparuit et diabolus in fpecie Cbrifti ? di- 
censj F. Ruffine nonne dixi tibt quèd non crede- 
resfilio Pétri &ernhardon\s\ cur te ajfiigisî Et 
fiatimfrater Ruffinus fibi dixit, Aperi os tuum 
& ego in ipfum fter corizabo. Tune diabolus in- 
dignâtes , cum idnta furia £3? tempefiate ab eu 
rccejjit , &c. 

Folio JZ. 

Quidam die dixit bcatus Francifcus Ruffino vt 
fret ad pradicandum Affifii quicauid ei fpmtus 
fuggeffijfet. Frater Ruffinus dixit, Sum tdtota , 
farce mihi domine. Beatus Francifcus dtxtt , 
Quia mnfiatim obediifti, ideo per fanétam obe- 
dtentiam tibi pracipio , vt nudus folis braects re- 
manentibus vadas Affifium in eçclefiam altquam, 
fcf fie nudus populo pr<edicabis. Pofiea pœwten- 
tia dutius Francifcus de mandato tam duro,eUam 

venit 

(a) Ce que le S. Efprit lùy annonçoit pour le tetûet de 
la voye de perdition , il l'attribue au diable. m 

(b) Vray eft que Satan fe tranffigure en Ange de lumiè- 
re quand il nous déçoit fous couleur de <*nfteté: mai» 
qu'H prene la figure corporelle de Chnft c'eft à fane aux 

^ïrNotezqSt'diable appelle Ruffin fon frère. 
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Là mefrnes. 

Le (a) diable tenta Ruffin , difant , Tu es. 
damné & François aufli: & quiconque le fuit, 
eftdeceu. Ce que Ruffin difant à S. François, 
François refpondit, Si derechef cela t'apparoift, 
& qu'il te die quelque chofe refpons luy, à fera- 
uoir au diable , Ouure ta gueule & je chieray de- 
dans. Donc ainfi que Ruffin prioi t , le diable luy 
apparut derechef, (b) mais en figure de Iefus 
Chrift, difant, (c) Frère Ruffin, ne t'ay-je 
pointdkquetunecreufles point au fils de Pier- 
re Bernardon ? pourquoy t'affliges-tu ? Et fou- 
dain frère Ruffin dit à Ion fibi , Ouure tagueule, 
&je chieray dedans. Et alors le diable effant in- 
digné amèrement, (d) s'enfuit auec vnemerveil- 
leufe furie & tempefte, &c. 

Fueillet Ç2. 

Vn jour S. François dit à frère Ruffin qu'il 
s'enallaft prefeher en Affife (e)tout ce que fou 
efprltluydiroit: & frère Ruffin refpondit, le 
fuis idiot, pardonne-moymonmaiftre. S.Fran- 
çois refpondit ? Pource que tu n'as point obéi 
toutfoudain, je te commande par la fain&e o- 
beiflanc&que tu t'en ailles tout (f ) nud (hors mis . 
tesbrayes) en Affife, en quelle Eglife que tu 
voudras: &eftant ainfi nud, tu prefeheras au 
peuple. Mais peu après fain£t François fe re- 
D 3 pen- 

(d) Le diable ne s'enfuit point pour de fî puante eau 
bénite. 

(e) Chrift dit bien autrement à fês Apoftres, Allez & 
prefehez l'Euangile à toute créature : & non le fonge de 
tos teftes. Marc. if. 

(f) Ils parloyent prudemment: car à la TCritc c'eftoit y» 
ade de gens-phreûetiques 5c iafcnfcz. 
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vcnit nudus , & audiuit prtdicantem fratrem 
Ruffinum. Sed dues AJJïfinates vi dentés iftos nu- 
dos , dicebant , Ifii facinnt tantam pœnitentiam % 
' quod afficluntur amentes. Ibidem ? Beatum fe 
*Jfe put abat, qui poffet tangere fmbriam veftimen- 
tprum Franctfci çj 5 Ruffim. ibidem , Dum frater 
Ruffinus femel iret pro pane quaeritando per Affi- 
fium , ecce quidam dœmoniacus clamauit. lllt 
frater pauperculus S. Ruffinus qui incedit cum ta* 
fca, juisfanélis. virtutibus & orationibus me in- 
tendit & crucial. Ibidem , Frater Ruffinus ftig* 
ptata beau Franctfci vider e promeruit: primo , 
iauando fœmoralia beau Franctfci , ex parte_ dexr 
tri lateris multipliciter cruentata de fanguine ,çui 
de plaga lateris exibat. Secundo , fcalp ndo B. 
Francifcum ^digitos in diéiam plagam ftudiofè im* 
tnijit : propter quod B. Francifus anguftîatus x 
maximum clamorem emifit , dicens , Forçât tiU 
JDeus, F. Ruffine , quare hoc fecifii ? 



FolU 

(z) Cela eft dit pour fàixe conformité de ceft idole , auec 
Ghrift qui fut touché de la femme malade du flux de fang. 
Jtlatth. 9. 

(b) Es-tu venu ici deuant le temps pour nous tourmen- 
ter ? Matth. 8. 

(c) il luy û"ed mal à mentir: car ù QsGks il a dit que 
£a effcé frère Lcoa, 
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pentant du commandement fi dur & exceffif , 
s'en vint aufli luy-mefme tout nud pour ouir 
prefcher frère Ruffin. Donc les citoyens d'As- 
fife voyans ceux-ci tous nuds , difoyent: ceux- 
ci font telle pénitence, & fi dure* qu'ils en 
font tout hors du fens. Item, (a)«Ceiuy s'efti- 
moit bien-heureux qui pouuoit toucher le bord 
de l'habit, tant de S. François que de Ruffin, 
Item, Vn jour que F. Ruffin ailoit demander 
ion pain çà& là parla ville d'Aflife, voici vn 
certain démoniaque criant, Ce pouret frère S. 
Ruffin portant vne beface , par ies fain&es ver- 
tus & oraifons (b}me tourmente & fait enrager 
du tout. Item, Frère Ruffin (c) mérita premiè- 
rement de veoir les ftigmates de fainft François , 
Juy ( d) lauant fes brayes: lefquelles vers le codé 
droit eftoyent merueilleufement enfanglantees 
çà & là en toutes fortes » & ce à caufe du fang 
quidecouloitde la playe du collé de S. Fran- 
çois. Secondement, il mérita le melme, frot- 
tant & gratant ledit S. François: car en ce fai- 
sant, il mit fongneufement fes doigts en ladite 
SAaye: & S. François eftant fort angoiffif de la 
buleurqu'ilfentit, (ç) jetta vn cri efpouuan- 
table, dilànt, Dieu te vueille pardonner, frcrc 
Ruffin, pourquoy as-tu fait cela? 



D 4 Fueit- 

(d) Ces gadouars font fi paons fic.punais que ils n'ont 
nulle honte de remuer leur* infe&ions fie ordures publi- 
quement, fie lés prefênter au. nez d'yn chacun, fans en rien 
tentir: mais puis que ces ordes brayes ont efté fi bien laq- 
uées, je ne m'esbahi plus fi les femmes groflès les tjaifeût- 
û. meritoirement, 

(«; li le grattoit ou il ne luy demangeoit pas. 
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Folio $3. 

Frater Iacobns vidit animant S. Francifci eue- 
lare ad calum ,, Jicut ftellam fuper nubem candi- 
dam. Ibidem , lacent in loco S. Maria firatret 
qui audierttnt & vider uni militas aues alaudas 
congregatas , cantantes fuper teStum ecclefia S. 
Maria in obi tu B. Francifci. Ibidem y Frater Io m 
bannes tam Jimplex fuit , quicquid vide bat B. 
Francifcum facere , faciebat Çy ipfe* Qutndo 
Francifcus fcopabat ccclefiam, juuit ipfum. Si B. 
Franc ifc us fpuebat , là ipfefpuebat: figenufle- 
cl ébat , & ipfe genua fleftebat. Et quum fuper 
hoc à beato Francifco reprehenderetur y refpondit r 
Ego promiji facere omma qua tufacis. 

Folio 5-4. 

Frater JEgidius laicus , cuidam magi/iro tbeo» 
togia , pradicanti S. Clara £«f ejus fororibufj, 
dixit :" Tace magifter , quia ego volo pradicare .• 
qui ftatim tacuit. Et frater JEgidius eruàauit 
melliflua. Tune beat* Clara exultans infpiritu , 
dixit jHodie comfiletum eft defidetium beats Fran- 
cifci , &c. Ibidem y Frater JEgidius dixit, In- 
ter omnes virtutes ego diligerem caftitatem. Es 
quum quidam frater diceret , Nonne major ejl 
ebaritas ? Refpendit , Et quid eft caftius ebarita- 
teï & fréquenter canendo die ébat , fanfta ca- 

Jï'taPt 



. (a) Los efprits ou âmes font inuifibles, ergo celuy de 
ce diable de François éftoic monftmeux. 

(b) O le grand miracle ! 

(cjOn fe devrait donc bien esbahix de la ûmplicité <kt 
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Fueillct çj. 

Frère laques (a) veitl'ame de fainét François 
s*enuoler au ciel comme vne eftoille", eftant 
porté fur vne nuée blanche. Item, Au lieu de 
S. Marie font enterrez beaucoup de frères (b) 

Î[uiontveu & ouy vne grande multitude d'oi- 
eaux , nommément d'alouettes , qui chantoyent 
fur la couuerture de l'Eglife fainéte Marie, à la 
mort de S. François. Item , Frère Iehan a efté 
(c) fi fimple , qu'il fàiibit tout ce qu'il voyoit 
faire à làinfl: François. Quand S. François cra- 
choit, ilcrachoitauflî: s'ils'agenouilloit,auflï 
faifok-iL Mais comme faind François le repre- 
noitde cela , il refpondit > (d) Pay voué que je 
feroye tout ce que tu fais. 

Fueillet 54* 

Frère Gilles Iay, dît à vn certain Do&eur en 

Théologie , qui prefchoit S. Claire , & fes 

fœurs , Taifez vous monfieur noftre maiftre, 

carjevuell prefcher: & le Doâeur foudain le 

teut. Lors frère Gilles routa de chofes melliflues, 

c'eft à dire plenes de grande confolation. Ce 

«ra'oyantfain&e Claire, s'efiouiflant en efprir, 

oit , Au jourd'huy (e) le defir de S- François eft 

accompli 9 &c. Item, frère Gilles difoit, Entre- 

toutes les vertus j'aimeroye la chafteté: Mais 

vn certain frerc luy refpondant, La charité n'eft- 

elle pas plus grande ? il dit , Et qui eft plus 

chafte que la charité ? & fouuentesfois en chan- 

D 5 tant 

£nges, qui font fi bien tout ee qu'ils royent faire. 

(d) Eftrce le vn vœu de Chreftien r £uioa pluûoft d'f a 
mfenfé. 

(e) î eut ete au tenté que les beftes padoyent,. 
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.ftitas, qualis es , qualis es 7 , tu es talis Çsf tant*, 
qualem {«f quant am te fatui non cognofcunt. Ibi- 
dem r Fratrï pradicatori tentato de virginitate 
beat* Maria, £sT eunti adfratrem Mgidtum pn 
confilio : frater JEgidius hoc videns in fpiritu , oc- 
cjtrrit ti , É9 3 baculo ter terram percutiendo dice- 
bat, Vtrgo ante partum , inpartu, &f pqft par- 
fum : &f q'kalibet percujfione terra. ,lilium orien- 
do y fratrem à tentât ione liberauit. Ibidem , F. 
JfLgidius fanéium Ludouicum Regem Francorum 
cognouh , qui ad ipfum videndum in habitu pcre- 

frino Perufium venerat , & et occurrens in am* 
lexus mut uo s mentes , fe folo fpiritu & non ver* 
ko extrinfeco alloqucutcs , ah inuicem difcejferttut 
fymspé\ eonfolapi^ 



Polio ff. 

&ater Mgtdius die ébat fe quatuor vicibw _ 
ftmp,. Primo, e# génitrice: fecundfr, ex baptif 
nto: tertii, in ingrejfu ordints : quarte, quand» 
fibi Deusftpe apparuit , & fuit rapt us. Et in 
bac mtmtate, vp dicekat perdidit omujem fidem , 



(â) Vote dites vrajr de cela , frexe : mais il la faudtoit 
auoir au coeur auffi bien que en la bouche. 

(b) Tels que font les encapeluchonnez & enfrocquez 
qui l'ont bannie de leuis cloiftres taifaas femblaac de l'y 
tenir enclofè. 
. (c) Ce n'eft pas pour efpargner les lacopins. 

(d) Cette façon de parler l'vn à l'autre, ne fe troume ai 
aftijeil m aujiouueau Teftament; eu de l'abondance d* 
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tantildifbit, (a)O fainâe chafteté, quelle es- 
tu, quelle es-tu? tues telle, &de tant d'eili- 
me , que les (b) ignorans & fots ne te cognoiffent 

Îioint. Item, Ainfiqu'yn certain (c) frère prê- 
cheur fut tenté touchant la virginité de la vier- 
Î^e Marie: & s'en allant à frère Gilles pourcon- 
eil,ledit frère Gilles voyant celle chofe en efprit, 
veint au deuantde luy , & frappant de fon bafton 
for la terre, difoit, Vierge deuant l'enfante- 
ment, en l'enfantement, & après: & chafque 
fois qu'if frappoitainfi fur la terre il fortoit vn 
beau lis, quideliurale frère de fa tentation. I- 
tem, F. Gilles cpgnut S. LoysRoy de France, 
- lequel veint en habit de pèlerin à Feroufe pour 
ouïr ledit F. Gilles : & amfi qu'ils fe rencontrè- 
rent, ils s'entre embraflerent fort eftroitement: 
parlans l' vn à l'autre non par parole extérieure , 
(d) mais feulement de l'efprit : & ainfi le lepare- 
rent eftans merueilleufement confolçz. 

FueiHet 5 J. . 

Frère Gilles diloit *uoir efté nay quatre fois. 
Premièrement de la mère : Secondement, au 
Baptefine: (e)Tiercement, eftanten la règle: 
Quartement , quand Dieu luy apparoiflbit , & 
lors qu'il eftoitraui. Et en celle naiflknee der- 
nière (f ) il perdit entièrement toute fa foy , (corn* 
me il difoit) pour la grande vifion & manifefte 
D 6 qu'il 

cœur la bouche paili , & tend tefraoignage de ce qui eft 
au dedans. 

(e) Ces deux dernières manières de naiftre Tentent leur 
fobtilitç monachale. 

(f ) O&mraent la pouuoit il perdre quand il ne en eut 
jamais ? Cependant il fait vne allufïon à ce partage des 
Hebrieux cha, 11. La faj eft certification *lei cftofe» qu'on 
ae.roit point. 
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ex aperta vifione eorum que funt fi Jet. Ibtdenr > 
Diabolus tam terribilis et apparuit, quodprai ti- 
moré hquelam amijit : & quum diabolus fuper 
eum ofcendit & opprejjit , frater JEgidius furgere 
non vàlens , traxit fe vt potuit ad vas aque bene- 
diète, quafide afperfus , fuit à demonis moleftiai 
libérât us. Ibidem , Fratris JEgidii animam que- 
dam fanfta perfona vidit cum multis animabus 
fratrum de JPurgatorio ad celum afccndentem* 
Ibidem , Propter fratris Mgidii fan&itatem Cbri- 
ftus comejjit , quèd omues anime que erant /» 
Purgatorio , fecum ad Paradifnm tranjïrent: cum 
quibusfraier Lolîus in tormentis exiftens , fratrif 
JÊgidii-meritis fuit liberatus. Ibidem, F. JEgi- 
ditu femel rapt us fuit vfque ad tertium celumu, 



Doélrina fratris JEgidii. 

Nibit eft in quo magis placeas Deo , quant quàct 
* e P er g*l*mfufpendas. Quodfic interpretabatu^ 
Homo jufpenfus non eft in celo,& tamen eft/u- 
bleuatus à terra, & femper refpicit inferius, ita 
nos ofortet bumiliari. ibidem , F. JEgidius Cui~ 
dam dixit, Si vis reltgionem intrare, cito inter* 
fice parentes, fednon mater iali gladio , fed men- 
tait : 



(a) Notez qû^îl faloit que le benoiftier fuft à terre , & 
^ne le diable oftoit bien lafche 6c foc de le laitier ainfi 
miner. 

(b) Quintaux âmes» elles font uitulbles,, & du lieu de 
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Sfu'ileutdeschofes qui appartiennent à la fojr. 
tem, Le diable luy apparut fi terrible, qu'il en 
perdit la parole de frayeur : & ainfi que le diable 
eut monté fur luy , & le preflbit , frère Gilles ne 
fe pouuant releuer , fe traîna fa) tellement quel* 
lementavnbenoiftier: &par foyeftantarroiifé 
de l'eau bénite a ui y eftoit , fut deliuré de cèfte 
oppreflïon du diable. Item , Vne fàinâe pér- 
fonne (b) veit l'ame de frère Gilles accompagnée 
d'vn grand nombre d'ames de frères , Iefquels 
fortansde Purgatoire s'en alloyent droit au ciel. 
Item , Pour la fainâeté qui eftoit en frère Gilles, 
Cfrrift luy accorda que toutes les âmes qqi 
eftoyent en Purgatoire en fortiroyent, & l'ac- 
compagnant s'en monteroyent auec luy en Pa-» 
radis. Entre lefquelles frère Lolle cftant aux 
tourmens, fut deliuré par les mérites de frère 
Gilles. Item, Frère Gilles fut vne fois (c)raui 
jufques au tiers ciel. 

La doârine de frère Giles* 

Il n'y a chofe en qûoy tu puiffes eftre plus a- 
greable à Dieu, qu'en te pendant par ta gorge- 
Ce qu'il interpretoit ainfi : (d) Vn homme qui 
eft pendu n'eft point au ciel , & toutesfois il eft 
fouteuéde terre, & tousjours regarde en bas. 
Ainfi nous faut-il humilier. Item, Frère Gilles 
dit àquelqu'vn , Si tu veux entrer en religion ,. 
tue incontinent ton père & ta mère : mais non 
point auec vu glaiue matériel, ains fpirituel. 
D 7 Car 

Ptugatoirçil n'en eft point: comment donc les * il peu. 
veoii? 

(c) Ces moines volent au ciel dru comme mouches. 

(d) Voyla vne allégorie fubtiic fie monachale % poux mon, 
ftfèx que c'eft qu!huiaiiU& 



T. 
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tâ&z qmaqui non odit patrem Çs? matrem^ net 
foteft effe Ùbrifti difcipulus. Ibidem , Relmonm 
intrare, cfi regni caleftis tbefaurutn itflnitm 
inuenirc* 

Folio j6. 

. Laboriûttm fuper laboritium r efiftudcte pictati 
{g? bcnignitati. 

Folio j7; ' 

Frater JEgidius dicebat Francifco quoi l non 
multum placebant ci formica ^pr opter nimiamfil' 
liciiudinem congregandi viéiualia fua : fed aues 
ctfli magis placcbant , quia non congrcgant in hv&- 
res* 

Folio j8. - 

SancTt rcligiofi funt quaji fanSi tupi, fui w* 
exeunt inpM'tcum , mfi pro magna nècejjittic» 

Folio J9. 

A principio mundi vfquc nunc ' , mclior reliç* 
ncc cxpcditior religione fratrum Minorum *pp& 
ruit. 



(a) Eftre difciple,de Chrift, ce n'eft pas entrer e» rne 
eagoterie: puis 'guand Chrift commande de haii fon père,. 
il entend que rien ne nous doit eftre fi cher que nous 
n'abandonnions pour le fuyure s'il nous retarde de ce • 
fcire. 

<bj Ou pluftoft amaffer le thxefbr de Tire de Dieu. 

W Ce boa ficre, a ce qu'on peut feoir, aimoit bieab*r 
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Car celuy qui ne hait fon pcre & fa mère , (a) ne 
peut eftre difciple de Chrift. Item . Entrer ea 
religion , (b) c;eft trouuer vn threfor infini du. 
royaume des. deux, 

Fueillet ç6. 

Trauail fur trauail , c'eft eftudier a pieté & 
bénignité. 

Fueillet 57.. 

Frère Gilles difoit à S. François (c) que les> 
formis ne luy eftoyent point fort agréables , 
pource qu'elles font trop fongneufes d'amaffer 
cà&làleur viure: mais les oîfeaux du ciel luy 
pîaifoyent d'auantage, d'autant qu'ils n'amaflbnt 
rien en, leurs greniers. 

Fueillet ç8. 

- Les fàtpâsreli£teux font comme tes (d) fainéh 
loups , lefquels a grand* peine fortent jamais ea 
Çubiic, finonen grande neceffité. 

Fueillet 59* 

Depuis le commencement du monde jufqu'à: 
prefent (e) jamais n'a efté religion meilleure ne 
glus vtile que celle des frères mineurs. 

FueiU 

fimrne faîte, & trouver la nappe «ifc: car pourquojr 
l'efpritde Dieu renvoyé il le parefleux aux fourmis, fc- 
nom qu'il approuuaft leur prouiïoyance ? Pro. f fc 30. 

(d) T Voyci leur propre prophète: mai* quelle fain&etc a 
il crouuée aux\oups? . 

(e) Notes que ceft autheut eft tout confît ea antiphrafev, 
sommant les chofes par leur contraire. 
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Fêlio 6a 

Frater Mgidius interrogatus .quid fintiret.de 
beato Francisco , rebondit totus infiammatus en 
audit* beati Franctjci } dicens , Beatus Francifius 
nunquam deberet nominari , quin homo fret gaudso 
lamberet labia fua. Tantàm vnum Jïbi defuit y 
feilicet corporis fortitudo. Si taie corpus babuiffet, 
anale egohabeo, feilicet itarobuftum: procul du- 
bio totus mundus eum minime fequi potuiffeu 
Ibidem y Frater Conradus de OJfida dum 14. an- 
norum effet , venit ad ordinem : & quum effet 
ad ftudium pofituï ? fe deinde de findto leuault , 
faciens'deinde officiumper decem annos eleemofy- 
**, fimiliter & coquin*. Venit ad eum put- 
. cberrima auis quotiase % & fe fuper ejus bumerum 
ponebat, & quandoque antecedebat eum euntem 
in fyluam dulcijfime canendo, à qua indicibiles 
eonjolationes recipiebat. Appropinquante autem 
die louis fanclo, rogauit f rater Conradus Domi- 
num , quodjibi auferret iftam auem Mis tribus* 
diebus , quia confolationem iftis tribus diebus no- 
lebat reetpere , fed dolorem fcf triftitiam fropter ' 
diem Veneris fan&am. Quod & faâum e(i:nam 
diéla auis occultauit fe vfque ad diem Refur* 
reéiionis de mane. Quo mane venit pulcbrior 
folitOy y fecit fibi dulciorem cantum £3? major em 

confo^ 



(a) Si là corpulence eftoît en efUroe deiant Dieu, Gd- 
Jiath euft efte à préférer à Dauid. 
» (bj Puis qu'il fe attache à la grandeur & force du corjs, 



I 
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Fucillet 60. 

Frère Gilles eftant ?n jour interrogué quelle 
opinion il auoit de S. François , eftant tout en- 
flammé & raui pour auoir ouy nommer S. Fran- 
çois , dit que jamais on ne deuroit nommer S. 
François , qu'on n'en lelchaft fe$ leurcs. Vne 
chofeluydefailloit, difoit-il, afcauoîr force de 
corps. S'il euft eu le corps tel que j'ay , (a) afca- 
uôir ainfi fort & rçbufte qu'eft le mien : (ans fau- 
te tout le monde ne l'euft peu (b)fuiure. Item, 
F.Conrad de Offida eftant del'aagede 14. ans, 
veint à l'ordre des frères, & eftant mis àl'eftu- 
de , peu après il s'en ofta , & de là feit par l'efpa- 
ce de dix ans deuoir d'aller demander les aumô- 
nes : /èmblablement il fut cuifinier. (c) Et chaf- 
quejourvenoitàluyvn/ort bel oifeau, lequel 
ferepofoitfurfoneipaule, & quelque fois auffi 
wloit deuant luy , chantant fort doucement 
ainfi qu'il alloit au bois : en forte qu'il receuoit 
de ceft oifeau des confolations indicibles. Et 
comme le Ieudi fainâ approchoit , frère Conrad 
pria noftre Seigneur qu'il luy oftaft ceft oifeau 
pour cestrois jours , pource qu'il ne vouloit re- 
ceuoir aucune confolation ces trois jours-là > 
ains toute douleur & triftefle , à caufe du Ven- 
dredi faind. CequeDieuluyottroya, car ledit 
oifeau n'ipparutjufques au matin di* jour de la 
refurre&ion , & fe monftra ce jour-là plus beau 
quedecouftumè, & chanta auffi plus delicieu- 
iement, & luy apporta plus de confolation. 

Brief, 

il entend auffi ce iurure de la courte , roulant dire que 
S. François eut «fté gentil coureur. 

(c) Ces fables font fi abfurdes, que mefmes elles n'oo* 
«noue apparence de veriûmilitude. 
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tonfolationem y & fibi , xt dicitur f locuta ejF 
wagnalia, de ipfo vidente , re£to tramite ad c*~ 
lum tranfuolauit* Ego credo firmiter quid fuit 
Sfirhus fanàus , vcl ad minus Angélus Gabriel. 

Ibidem. 

Quidam lupus venit ad fratrem Conradum r 
fef ace eût eum fer collum fient agnum , & duxit 
tum ai locum fratrum. Quod vident es fratres 
mirati funt , & cœperunt pro dénotions lacry- 
mari fortiter videndo fanétitatemPrœdiéH fratris. 
Pradiâus frater in fefto Purifications rogauit 
beatam Virginem % vtfibi aliqnam dnlcedinem da- 
ret: de i lia confolatione quant exhibnit S Si me fi- 
ni % & ftatim fuit ex audit us. Nom Domina 
noftra apparuit magno lumine cnm pnero fuo fpe- 
ciofo pra filiis hominum^ & pofuit eum in vlnis 
fratris Conradi , quem dénoté accipiens y & labia 
. iabiis imprimens , £3? peffns peSori aftringens , to* 
tus Hquefiebat in ofculis £sf ample xi bus charitatis. 
Ibidem , Anima cujufdam mortni fratris apparuit 
jp. Conrado 9 & infinnauit ei quid propter aliquas 
tylpas erat in furgatorio , fcf quidaliquot Pater 

uofier 



(*) On- fiait que le S. Eiprif de Mahumet* eftoit vne <»' 
lombe appriuoifee qui luy vendit cercher en l'oreille des 
rrains de blé qu'il y mettoit lors mefme qu'il eftoit tom* 
bé du haut mal l feignant eftre en eeftafe : qui me fait 
croire que c'eftoit Tn oifeau priué (fi ce récit eft vray) ai 
outre ce que les mornes ont beau, loifir de les appriuoi* 
fer il n'y a tromperie que d'eux. 

(b) La fainéteté: à feauoir que le loup emportent. 

(«j Ou, fk Ut cela ? Simeon ne. reint-il pas au temple 
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Rrief , aînfî qu'on raconte , il luy dit chofes 
merueilleufes , & des plus hauts fecrets de Dieu. 
Apres ce ledit F. Conrad le veit s'enuoier droit 
au ciel, (a) Quanta moy je croy que c'eftoitJe 
S. Efprit , ou au moins l'Ange Gabriel.. 

Là mefmes. 

Yn loup veint à frère Conrad , & lé print par 
le collet comme il euft fait vn agneau , & le me- 
na au lieu & habitation des frères. Ce que 
voyans lefdits frères , furent fort eftonnez , & fe 
prindrent tous à fleurer profondement par 
grande deuotion , voyans (b) la faii\£teté dudit 
frère. Item, Le frère fufdit, le jour de la Puri- 
fication pria la vierge Marie qu'elle luy ottroyaft 
quelque douceur de la confolation qu'elle donna 
(c) à lainA Simeon : & foudain il fut exaucé : (d) 
car noftre Dame luy apparut eu vue fort grande 
lumière, tenant fon enfant beau exceffiuement 
entre tous les fils des hommes, & le meit entre 
les bras de frère Conrad , qui le receut fort deuo- 
tement, & ferrapt.fes Ieures contre les fienes^ 
6c preflant poifitrine contre'poidrine fondoit 
tout en baifers & embraflèmens de charité. Item» 
L'amed'vn frère rtiort apparut à frère Conrad, 
& luy déclara qu'elle eftoit en purgatoire pour 
quelques fiens péchez-: & pourtant, qu'il pleuft 

v audjt 

admonefte' par VEfotit ou il print l'enfant Iefus entre fèt 
feras? queue confolation receut il lors de la Vierge? 
Luc 2. 

(d) Voyez comment ces abominables (bus ombre de dé- 
votion fè mocqueat du Fils de Dieu , & de la Vierge, & 
*'esi jouent comme de leurs fols : joint qu'if y a notc 
d'impudicité en leurs propos , exprimant des geftes pei, 
«baflçs & fort lubriques,. 



1 
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uojter diceret pro ejus anima. Qui qnum cen- 
tum Pater nojier dixiffet^ anima tlla rezratituh | 
do illi fratri pro parte Dei y dixit , quoi libre- \ 
ta*à pœnis pergebat in gloriam. Ibidem , Fré- 
ter Conradus fuit magnus prédicat or, y cm* ■ 
{ne mort nos fufcitauit , vt afferuit didolus. /- 
idem , Frater Senfus laie us , femel cornedehtt m j 
die tanks m ar ci do s fiantes ad J olem : & licetei- j 
fet lai fus , illu.ninatus tamen multa pulcbra Hce* 
bat. Ibidem , . Frater Gnlielmns duos morttw 
fufcitauit. 



Folio 61. 

Frater Iacobus de Romancio, dixit quoi frater 
Iuniperus perfex menfes tenuitfilentium. H»p 
odorem feu aduentum frater lobannes de vMfi 
dixit fe fenfiffe per zS milsaria. Ibidem , Frater 
Simon de Collazo mortuum excitauit % eqtW* tn " 
ualidumj[anauit i eues qu* ftare non poteratt ,«r 
rouit y antique mulieri auditum rejlituit, M 
curuos erexit, decem guttofos fanant t. Unénty 
Quidam medicus de Spoleto feipfum curare n^ 
fotuit, donec affumeret babitum tertii ordinis*' 
Franctfci : tune à morbo perfetttflimc HkeraW 
eft. . r 

• 

Fdk 

(a) Vous diriez que le ciel eft leur refretoii, & «g \ 
rouurent à oui il feur plaift, faifans de leurs '««gS* 
clef de Paradis qui fera pour eux la clef de la gc» CIU,l, 
éternelle." 

(b) Voudriez-Tous vn meilleur tefiuoia? 
M O le grand mérite ! 
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audit frère Conrad de dire je ne fcay combien de 
Pater nofter pour elle. Lequel après auoir dit 
emziron cent Pater nofter t ladite ame remer- 
ciant de la part de Dieu , frère Conrard , luy (fit, 
qu'eftant deliuree des peines de Purgatoire (a) 
die s'en alloit en la gloire de Paradis. Item , Frè- 
re Conrad fut vn grand prefcheur, & reflufcita 
cinq morts , (b) comme le diable l'a acertené. 
Item , Frère Senfus lay (c) mangeoit vn jour des 
chcfux fleuris y quiauoyent longtemps demeu- 
réau Soleil: & combien qu'il fuit lay, fi eft-ce 
toutesfois qu'eftant illuminé du S. Éfprit , il di- 
fbit beaucoup de belles chofes. Item , Frère 
Guillaume (a) reflufcita deux morts. 

Fueillet <5i. 

Frère laques de Romancio afFerme que frère 
Iuniperus rut fans dire mot par l'efpace dé fix 
mois.F. Iehan des vallées dit,qu'il fentoit l'odeur 
& la venue dudit F. Iuniperus ( e) de 14. lieues 
loin. Item, Frère Simon de Collazo(f) reflufci- 
ta vn mort, il guarit vn cheual alangouri: les 
moutons qui ne fe pouuoyent fouftenir, il les 
^uarifToit : il reftitua l'ouye à vne vieille femme , 
îiredrefla trois boflus , il guarit dix goutteux , 
&c. Item, Vn certain médecin de Spolete ne (e 
peut guérir jufques à tantqu'il eut prins l'habit 
du troifieme ordre de S. François : ce qu'ayant 
fait, il fut totalement & bien toft deliuré. 

Fueil- 

(d) Cela n'eft non plus difficile aux moinci que de 
boire yn verre de vin. 

(e) H faut dire qu'il eftoit engendré de quelque geae- 
urîer puis qu'il en portoit le nom fie qu'il fentoit fi bon. 

(£) 11 eftoit moine, marefchal, médecin . berger, fie 
chirurgien tout enfemble : fie bien d'autres chojes qui ne 
fkynt ici recitcei: en fomme vn viay maiftie Aliboium. 
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Folio <5i. 

F. Rainerms laicus duos mortuos Jufcitauit. 
Ibidem , Quadam mulier quœ ignoranter cum oit" 
ribus os comedit , & jguitur ejus obturauit , cor* 
- de inuocauit F. Hermanum, Ç5 3 liberata ejl. Ibi- 
dem, Vgolinus de ciuitate Nanti* , paralyticus^ 
inuocauit F. Matthxum de Narnta , tsf Janatus 
*fl. Ibidem , F. lobannes de laudibus , viuente 
Francifio , vulnus latérale ftigmatum tangere 
mer u\t. Ibidem % F. Barbarus}*? Moricus, vbi 
jacent, non babetur , nifi die ère velimus quèdja- 
<eant in fau&a Maria de Angelis. Ibidem^ F. 
Simon de Afiifio nunquam Grammaticam didtcit y 
& tamen de Deo tam altè loquebatur , qtèèd ver- 
tu ejus fupernaturalia videbantur : qui alignant 
mdfuperiora raptus adeo infenfibilis eft effeâus, 
quod quumyarbo ignitus pojitus effet afratreqno* 
dam Jupra pedes ejus, non jenfit. 



Ibidem. 

F. Rollus de Bruforciis, fuadam die in Jylua 
irabat, Ç5 3 aues garruU fibt impedimentum pre 
rumofe faciebant: oui conuerfus ad eas , pnecepit 
in nomine Domini lefu ne amplhus ad diâamjyl- 
uam venir ent. Mirabile di&u ,ftatim recejferunt, 
là nunquam amplius apparuermt. Ibidem, F. Léo- 

uardus 

WWW9W W9WWW 



(a) Voila vne œuure excellente. 
(M Peut eftre qu'il n'y entendoit rien , ne les aatrtf 
suffi. - ' 

<c) U faut due qu'il eftoit ladre: car la doâiiae et 
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Fueillet 62. 

F. Renier lay, reflufcita deux morts. Item» 
Vne certaine femme par ignorance auallant vn 
os parmi des herbes, fut enoflee: & la bonne 
femme encefte perplexité inuoqua de coeur F. 
Herman , (a) & fut deliuree. Item , Vgolin de 
la ville de Narnie eïlant paralytique inuoqua F. 
Matthieu de Narnie , &futguari. Item, F. le- 
han de laudibus , S. François viuant , mérita de 
toucher la playe ftigmatique du collé dudit S* 
François. Item , On ne fcait ou font enterrez 
F. Barbare & F. Morice , fi nous ne voulons dire 
qu'ils font enterre? en l'Eglife de S- Marie des 
Anges. Item , F. Simon d'Affife n'apprint ja- 
mais la Grammaire , & toutesfois il parloit fi hau* 
tement de Dieu , que fes paroles eftoyent (b) fu- 
pernaturelles : & autrefois a efté tellement raui 
en cKofes hautes , qu'il en demeurait tout infen- 
fibJe. En fortequ'vn certain frère luy ayant mis 
vn charbon tout ardent fur le pied, (c) il ne le- 
fentit point. 

Là mefmes, 

F. Rolle de Bruforciis vn jour prioit en vn 
bois , & comme le caquet des oifeaux luy faifoic 
(d> empefchement, il leur commanda au nom 
du Seigneur Iefus, qu'ils ne retournaient plus 
en cedit bois. Et (qui eft chofe efinerueillaole) 
foudainementilss'enuolerent, & jamais depuis 
n'apparurent. Item , F. Léonard fut compagnon 

de 

Dieu n'ofte point le fentiment aux liommes. 

(d) L'affection eftoit maigre, puis que ce qui le deuoit 
inciter à prie* Tempefclioit : mais il ne faut pas faire r» 
miracle d auoù effarouche des oifeaux. 
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matins ficius^ S. Francifci afinum S. Francifci 
dufit. rrancifcus vero afinabat , ob auoà F. Léo- 
Marins cogitabat , Non de pari ludeiant parentes 
iftius & mei ? & ifte equitat , & ego fpdcjlcr 
afinum ejus duco, Statim B. Francifcus cogita- 
tum ejiïs, agnouit. l'une F. Leonardus B. Fran- 
cifci tedibus prouolutus , c um iacbrymis venim 
foftulâuit. 

Ibidem. 

Pradiitus fraticellus nudatns tôt aliter de F%U 
gino venit , & tranfiens \per S Vélum venit ptr 
tnedsam ciuitatem AJfifii vfque ai locum frafrur», 
& qnum valdeà generali mini/ho reprebendert- 
tur r rejpondtt-quïd banc fibi imponeret poenite»- 
fiante vtfibi pracipiat quèdficut venerat nuiiïs 
fie rediret. Alla vice intrauit Viterbium\p 
ium effet in porta , fœmoralibus pofitis in cafite, 
babitu in modum fardeli ligato adcollurn, fienu' 
dus ad plateas iuit ciuitatis: vit multas verecun- 
iias perpeffus eft, £sf nudus ad locum fratrwt 
iuit y omnibus contra eum ex hoc clamantil^y 
ipfo tamèn de eis parùm curante , tam fanâus fâ 
tfie fratricellus. 



(a) Comme fi c'eftoit vn miracle d'apperceuoir le ffltf 
contentement d'vne perfonne. 

(b) -Us ne pouuoycnt mieux fc faire jnoqacr d'etf* 



DES CORDELIERS. 97 

de S. François : & comme vn jour il alloit auec 
S. François qui afinoit , c'çft à dire cheuauchoit 
vn afhe : eftant las & trauaillé en chemin , mur- 
muroft quelque telle chofe entre fes dents. Les 
parents de ceftuy-ci & les miens ne jouoyent-ils 
pas pardi jeu ? & voici monfieur qui va à cheual, 
& moy eftant à pied il faut que je meine fon afne : 
mais François (a) cognut tout foudain cefte pen- 
lèe. Parquoy F. Léonard fe jettantaux pieds de 
S. François ,. luy demanda pardon auec larmes. 

Là mefmes. 

(b) Ledit poure frère veint tout mid entière- 
ment depuis Fulgine, &pafTantparSpeIe, pafla 
auffi par lemilieu de la ville d'Affilé , jufques en 
la maifon des frères : & comme il fut afprement 
repris du miniftre gênerai , il refpondit , le vous 
prie me donner cefte pénitence, afcauoir que 
je m'en retourne ainiî nud. Vne auttç fois il 
veint à Viterbe , & eftant à la porte de la ville , il 
defchaufla fes brayes, & les meit fur fe tefte, 
liant fon habit en forme de fardeau à l'entour de 
fon col , (c) & paflà tout nud en cefte forte par 
le milieu des places de la ville, là où il endura 
beaucoup de vilenies : enfin il s'en alla ainfi tout 
nud en la maifon des frères , lefquels fe prindrent 
tous à crier contre luy pour cefte faute là: mais 
tant fut fainâ le preua'homme & fain£t frère, 
qu'il n'en fit aucun conte. 



E Là 

que de mettie en auant fes fots cornes & niaifêries ou U 
n y a ne fel ne fàuge. 

(c) Le fens commun luy defailloit , d'auoir ainfi perdu tou- 
te honte de ne cacher les parties que nature mefae a cachée». 
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Ibidem. 

Frater Iuniperus fuit fie bumUis quod portahtt 
ftrearium , quia fréquenter habit ahat in mis dt- 
fertis , & tune factebat ignem ad fe calefacicw 
dum: & fubulam ad fuendum foleas fratrum, M 
damoues cuidam nobili , fedjviro pejfimo mmint 
NicoUo, babenti caftrum juxta Pïterbium, m 
fropter magna fua mata opéra , magnas haletât 
mimicitias , . apparentes et dixerunt , quod quidam 
fratricellus veniebat, ad intejrficiendum eum , tf 
eaftrum ipfius incendendum: & hoc fignum erât, 
qfiia hic frater habebat fubulam qua eum occïè- 
f £ * & focafium , auq caftrum incendere iebebst. 
Quumergo F. I uni fer us folus fine foeio ai diâm 
eaftrum venijfet, mandato difti tyranni captm* 
inuentum eft focarium eum fubuJa. Et quum ir 
terrogaretur , fi veniffet ad oceidendum iiélum 
, nobiTem^ & caftrum incendendum^ rjefpQn£t,£ m 
go faeerem bot & fejus , fi De us permutent :& 
quum effet pofitus ad eculeum , frater Junjferui 
dtcebat, Laudatus fit Dominas , laudatus fit Do- 
minus. Depofitus de eculeo , £5* tondelatofibi tt m . 
pite fortiter (prppter quod nunquam de inceps ffût 
eapite fanus) interrogatus fi eum ad occidendunt % 
{y caftrum incendendum veniffet: F. InniferV 
vt prius fèmper refpondebat, propter quoi & 
fufpendium judicatus eft. Et quum duceretttr 
fuper afellum , ipfe pungebaï afellum gst eiti irtf* 



<fa> Vous fterçz yct-ffi bea* miroir de la pitienec m* 
nadiale. 
{b) C'eft lefponclii cathegoriqueracat. 
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Là mefmes. 

(a) F. Iuniperus eftoit fi humble qu'il portoit 
vnfijft, pourcequ'ilfrequentoitlesdeferts: & 
lors îfallumoitdu feu pour fe chauffer , & |>or- 
toitauffi vnealene pour rabobliner les fouliers 
des frères. Or il y auoit vnfeijjneur foftmefchant - 
liotnme, nommé Nicolas qui auoit vn chafteau 
auprès de Viterbe, lequel pour les mefchans 
. a&es, auoit beaucoup d'ennemis. Les diables 
s'apparurent à luy , & luy dirent qu'il y auoit 
q uetque moine qui venoit pour le tuer , & pour 
brufler fon chafteau. Et qu'ainfi fuft, qu'on 
trouueroit fur luy vne alenede quoy il le vouloir 
meurtrir, & vn tufil pour mettre le feu au cha- 
lteau. Donc guand frère Iuniperus fût venu au- 
dit chafteau fans compagnon ledit tyran com- 
manda qu'il fut prins : & futtrouué faifi de l'a* 
lene&du fufil. Lors interrogué s'il eftoit là ve- 
nu pour tuer le Seigneur , & brufler le chafteau, 
il feit refponfe , (b) le feroye encore pis que ce- 
h fi Dieu le permettoit. Et eftant mis à la géhen- 
ne, frère Iuniperus difoit, Loué foit Dieu, 
Coué/bit Dieu. Puis on l'ofta de la géhenne , & 
luy martela-on la tefte à bon efcient , (fi bien gue 
te] [depuis cette heure la il n'eut jamais la tefte 
ûine) pour Auv faire dire s'il eftoit venu pour 
commettre celte afte-la : mais il relportdoit tous- 
jours vne mefmechofe. Parquoyilfut condam- 
né à eftre pendu. Et comme on le menoit fur vn 
afue, il le (dj picquoit pour le hafter d'aller. 
E 2 Ce- 

fc) Si eft-ce que à reolr ces a&es héroïques on peut ju- 
rer qu'il l'auoit de tout temps mal faite , c'eft à aire fans 
fens & ceruelle. 

(d) Des brodequins : cela fe doit entendre. 
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Intérim quadam mulier iuit f , Ç3? fratribus *un- 
tiauit quod vnus frater m nor duceretur ad fur cas* 
ftunc Gardianus cucurrit , & vocem ejus audiem*> 
Jo cognouit effe fratnm luniperum : & tâçoope- 
rièns faciem ejus jam panno itgatam , viaH quod 
trat h. Iuniperus. SedF. Iuniperus nïhil curans 
de hoc : vt vidit Gardianum , dixit . Quomodo es 
f inguis , Gardian* ? Gardianus vero perfufus la* ' 
chrimis dixit ad ees qui eum ducebant , quod hic 
<rat de fanclioribus fratribus ordipis, ef quod 
fuftinerent donec iret ad loquendum diéio Nicolao: ' 
qui Jicterunt. Vt autem audiuit hoc Nicolaus 
f radians, fuit valde territus & dêlens, £5* ad 
fe eo renée ato , cognouit culpam fuam. Et cum 
eo contraxit diétus Nicolaus amicitiam .'£3? F. lu» 
niperus ibat bis in ànno , acquirendo aliqua mu- 
ftufcula.ab amicis , qua deferebat diéio Nicolao : y 
dicebat quod nunquam inuenerat hominem fecuw- 
4um cor fuum Jicut pradiélum domintim. 

Ibidem. 

. ^ Idem fratriçellus à quodam receptus fuit hono- 
rificè , & collocatus in leélo pulcberrim% : fed F* 
Iuniperus deturpato leiïo , cf infalutato bofpite f 
de mane recejfit. Ibidem ,- Romam voluit ire: 
quod feientes multi Romani, obuiam ei proceffa- 
fmt-i quos declinare volens y cum vno puero ad 

tabur 



(a) Ce font bien les propos d'vn homme qui doit allex 
deuant Dieu : & tant s'en faut que ce (bit force ou patien- 
ce que c'eft pluftoft vne ftupidité & forcenerie brutale fle 
Vayenne. • 

(b) Si F. Iuniperus eft faine* à câulè que ceci luy eft ad* 
uenu , il faut que le Pape canonize le gros Girard , & Cfaa* 
lot de S. laques , pçuxe* idiots qui ont efte menés aa gi- 



% 
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Cependant quelquefemme courut, & annonça 
aux frères qu'on me noitvn frère mineur au gi- 
bet. Lors le Gardien accourut , & cognut F. Iu- 
nipene à la voix: & luy defcouurant la face, 
qu'il auoît défia bandée, ilveitquec'eftoit liiy. 
Mais F. Iuniperus ne s'en fouciant nullement , 
quand il apperceutle Gardien, il luy dit, (a)' 
Que vous eftes gros & gras en bon poinft, Peref 
gardien. Lequel pleurant tend ement dît à ceux 
qui le menoyent , qu'ils euffent patience jufqu'à 
ce qu'il fuft allé vers ledit feignepr : lefquels 
s'arrefterent. Or quand le feigneur entendit que 
c'eftoit, il fut fort efpouuantéfc dolent, (b) &. 
ayant fait retourner à foy ledit frère , il recognut 
fon péché, & print dés lors frère Iuniperus eil 
grande amitié. Iuniperus alloit deux fois l'ait 
vers fes amis caymanaer des petis prelens , qu'il 
portoit audit feigneur: & dilbit qu'il n'auoit ja- 
mais trouué homme qui fuft plus félon ion 
cœur, que ledit Nicolas. 

Là mefines. 

Item , Cedit poure frère fut vn jour reeeu ho- 
norablement de quelqu'vnqui luy auoit préparé 
vn fort beau lift : mais Iuniperus , (c) faifant fou 
orduse dedans ce lift , s'en alla de grand matin 
fans dise bon jour à fon di&hofte. Item , le me£ 
me voulant vn jour aller àRome, plufieurs dç 
la ville ayans entendu cela, veinrentau dèuanc 
E j 'de 

bet près d'eftre pendus pai les Preuofts des marefchaux , 
s'ils n'euflent eûé cognus des paflans, eftans trouuezen la 
compagnie <fe quelques pendars , ou pour autres caufes, 

(c) le ne fcay lequel eftoit plus impudent: ou le- moine 
qui a efcrit ceci, ou celuy qui feit la vilenie .mais ne vor- 
lapas vne iain&eté Epicurien?, ce eu à due digne dvn 
puceau de celte fc&ela ? 
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tabulant adludendumfe pofuit, quœ in vm caph 
te eleuabatur y in alto deprimebatur . Quoi in» 
tuent es Mi aliaui credebant quod faceret ex con- 
temptufui: altqui quod faceret exfatuitate. Ip- 
fe tamen tandiu ftetit in diélo loco y quod omnes 
recefferunt. Poftea joins vrbem intrauit. Ibi- 
dem, Quidam Frater infirmus appetebat de pede 
forci manducare , Tune "-frater tuniperus arreptOs 
gladio ai grègem porcorum venit , (s? vnum porr 
cum apprehendens , ampuiauit pedem ejus &f de» 
caxit pradiélo fratri. Tune Dominus porci beato 
Francifco & fratribus multa iniuriofaverba dixit: 
fed frater Iuniperus dédit Domino po-ci tam bon*, 
verba, quod iffis fratri bus totum porcum corner 
dendum pro ftttantia dirigebat. . 



Folio 63* 

Cusdam fetenti eleemofynam dixit, Ego habi- 
tum meum non.pojpum tibi dore : fed fi accipias s 
tibi non eontraaieam : Quod £sf fecit. Ibidem , 
Hune fratrem Iuniptrumaamones valde timebaut. 
Vnde tranfiens per quandam villam damomacus 
fuidagn fugit fer feptem milliaria: £3? interrogatus 

de 



ft) Eu l'humilité de ces frères il y a telle ambition , en 
leur (implicite telle follie, qu'on voit aflez de quel eiprit^ 
ils ont cfté menez. 

(h) Si ce n'eft lançon, je ne &y que ce peut eftreu 
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de luy : (a) mais ledit frère ayant cela endefdain, 
femekàjouerâuecvn enfant fur vn ais au jeu 
qu'on appelle La bafcule, ou à La haufle qui 
fcaiflè. Cequevoyans ceux qui eftoyent là ve- 
nus, les vns penloy ent qu'il les euft en mefpris , 
les autres penfoyent qu'il fut fol : mais il demeu- 
ra là jufqu'à ce qu'ils s'en fuflent tous allez : & 
lors il entra tout feul en la ville. Item, Vn cer- 
tain frère malade defiroit de manger du pied de 
porceau. Ce que F. Iuniperus ayant entendu , 
s'encourut tout foudain à vne troupe de por* 
ceaux , & en prenant vn , (b) luy coupa le pied, 
& le feit cuire pour ledit frère malade. Mais le 
maiftfe à qui appartcnoit le porceau , veint à 
fkinâ François & fes frères, leur difant beau- 
coup de paroles iniurieufes. A quoy frater Iuni- 
perus refpondant , (c) parla fi doucement & hu- 
mainement que ledit à qui appartenoit le por- 
ceau , le donna tout entier aux frères pour leur 
pitance. 

Fueillet 63. 

A vn quidam qui luy demandoit l'aumofhe , il 
dit, Ienetépourroye donner mon habit: mais 
fi tu le prens je ne te refilteray point, (d) Ce qu'il 
feit. Item , Les diables craignoyent fort ledit 
frater Iuniperus. En forte que partant vn jour 
par quelque ville , (e) vn démoniaque s'enfuit de 
dèuant luy bien trois lieues & demie loin : & 
comme on Tin terroga pour quelle caufe il s'en- 
E 4 * fuyoit 

{c) François Vilfon eft^fcauoit bien faire autant , jnsûV 
cependant c'eft extorfion. 

td) C'ertoit donc larrecin : mais à qui doit* il eftre im- 
p-aré fînon à celuy qui en eftoit le motif? 

(e> U faut dite qu'il aWioiroit ce diable defchainé* 
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de caufa, refpondit quod illius ftulti Iuntperi non 
poterat patientiam expeâtare. Vnde beat us Fran- 
c if eus quando damones non volebant exire ab ho<* 
minibus, dixit , Nijî Jiatim recédas , faciam fra- 
trem Iuniperum contra te ventre : Çs? fie démon 
prafentiam timens fratris Iuntperi , Çsf fanât 
Franc if ci virtutem Çjf humilitatem non fer eus , rem 
cejffit. Ibidem , F. luniperus cogitauit coquinam 
facere notabilem, Çsf pullos } carnes recentes\ y 
falatas , olera & legumina in magna calderia igné 
maximo fuppofito , ni h il lauando nec mundando , 
omnia prœatéla fimiliter pofuit , &* pro decoâtione 
multum laborauit : & auum gauderetur de fua 
coquina, ac'fratribus ad menfam minijfraffet y in- 
uenerunt pullos cum omnibus pennts decoétos: 
propter quod reprehenfus à Gardiano bumiliter * 
fuam culpam recognouit. Ibidem , S. Francifens 
videns fantlitatem Iuntperi , dicebaP fociis , Vti- 
nam de talibus Iuniperts haberem vnam magnam 
fyluam. Ibidem F. luniperus per fex menfes Ji- 
Untium tenuit rfto modo. Prima die tacuit oi 
reuerenùam Patris^ feçmda t$Ui % tertia Sp'tri- 

tus 



fa) Àiafi frète luniperus a étké plus -fiinâ quel ùïnà 
François. 

(b) Quelle différence feauroit-on mettre entre ce moine 
& vn porceau?N'eft-ce pas là prendre les créatures de Dieo 
en rnefpùs do» Créateur, & non auec a&ion de grâces l 
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fuyoit ainfi , iJ refpondit qu'il ne pouuoit atten- 
dre la. prefence de ce fot Iuniperus. Poiir cefte 
caufe ', quand les diables ne vouloyent point for- 
tir d'vn corps qu'ils pofledoyent , S. François 
leurdifoit, Si vous ne fortez d'ici, (a) je feray 
venir frater Iuniperus contre vous autres. Ce 
que le diable oyant, foudain s'enfuyoit, crai- 
gnant la prefencedudit frère Iuniperus ,& aufli 
ne pouuant porter la vertu & humilité de S. 
François. Item , F. Iuniperus s'auifa vne fois de 
faire la cuifine fort notablement : donc mettant 
en vne grande chaudière des poullets , de la 
chair frefche & fallee , des herbes , dès pois , des 
feues, & toute autre forte de légume, fans riefi 
nettoyer ne lauer, feit tout bouillir enfemble 
deflus vn grand feu , & trauailla beaucoup à fai- 
re cuire toutes ces chofes. Donc s'efiouyflànr 
de fa belle cuifine , & comme il leur eut apporté 
la viande fur la table , eux trouuans les poullets 
tous cuits auec leursplumes , en feirent plainte : 
a caufe de quoy le frère Iuniperus eftant reprins 
du Gardien ,. recognut fa faute humblement. 
Item , £ François voyant la fain&eté de F. Iuni^ 
perus (c'eft àxfire (c) geneure) fouroit dire a fes 
frères & compagnons , Pleuft a Diëfc que i'eufîé 
vne grande foreft remplie de tels geneures. I- 
tem, F. Iuniperus (d) teint filençe par l'efpace 
de ûx mois en cefte forme: Le premier jour il 
ièit filence pour la reuerence qu'il auoiten Dieu: 
le Père: le fécond, pour l'amour de Dieu le 
E ç Fiisr 

(cVSile geneure eftoitauflî puant -que ce bouc, il ne 
icroit en tel eftime qu'il eft. 

(à) La fuperftition de ceft odoriférant Sainft tû pju£. 
|ruajite que Toiduie qu'il laifla au Ut de fdn ami. 
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fus fanSi t quarto. bfi4t<tWirginis : & fie die s > 
•bferuando^ fingulos ofr reuerentiam dieu jus fa»* 
aijcruauit. 

Ibidem*. 

E. Inniperus babuit quendam fratrem in difei- 
fulum.tam patientent , quèd fi fer totam diem 
verberatus futjfet % nihiï dixiffet. Quan do f rater 
Inniperus die ébat , Plora : ftatim plorabat : Ji fta- 
tim dixity Ride , tune ri de bat, Quum ejus mor- 
te wt audijjet frater Iuniperus , dixtt ^ Non babeo 
umplius bonum in ifto mundo : & omnia vtenfilia 
domus frangens , dixit qaod totus mundus in mor- 
te illius erat deftrutfus , {«f quod fi fratribus non., 
fuijfet in horrorem , deoffe capitis fui Muas partes 
faceret : de vna fcutellam in qua comederet , & 
de aliafcypbum in quo biberet. Ibidem , F. Iu- 
niperus atxit , Ego vellem juxta mortem meam f 
qnod tant us fœtor exiret de corpore me» y quod 
nuïlus poffet appropinquare , &f quod finaliter me. 
infojfa tum profitèrent , & ibi Joins abominabilis 
»torerer 9 & refinquerer cauifrus deuorandus. Hune,. 
S. Fratrem beat a Clara ad mortem veniens fecurn 



(?) Ces gens-ci font merueilleu&ment bien appas de 
faire de vice vertu* 

(tu Ce bon frère auoit lors oublié la patience de fot 
Afciple. 

\t) Ia monde, donc confiftoit P«|uy» 
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. Fils : le troifleme ptfur le S. Eforit: le quatriè- 
me pour la vierge Marie. Brief, ilfeitainfitous 
les autres jours fuyuans en reuerence de quel- 
que Sainâ. 

Là tnefmes. 

F- Itmipems eut vn certain frère pour difet- 
pte merueillcufement patient , de forte que fi on 
Teuft batu tout vn jour entier , il n'euft pas dit vn 
feulmotr Si frère luniperusluydifoît, (a) Pleu- 
ré : foudain ii pleuroit : & fi tout incontinent tt 
htydifoit, Ry: il rioit. Donc frère Iuniperus 
ayant entendu la mort dudit frère, s'eferiâ en 
celle forte, Helas, jen'ay plus aucun bien en 
cemondç : &difant ces paroles fb) veint rom- 
pre toutes les vtenlîles de (a maifon-, pronon- 
çeant qu'à la mortrcfvn tel frère (c) tout le mon* 
. de eftoit perdu &deftruit: &quemefme, fice- 
la n'euft efté en horreur aux frères i qu'il euft 
fait ( d) de l'os de la tefte de Ton frère deux par- 
ties , defquelles l'vne luy euft ferui d'efcuelle 
Cour manger fa fouppe: l'autre de godât pour 
oire. Iteixi, Freré Iuniperus difpit, Iç vou- 
droye qu'à ma mort il fortift vne fi grande puan- 
teur de mon corps , que perfonne n'en feeuft ap- 
procher, & finalement qu'on me jettaft en vn 
foffé, & que là je mourufle abominable: (e) 
brief, qu'on me laiflàft làpoureftredcfchiré& 
deuoré des chiens. Sainde Claire eftant prochai- 
ne de la mort , voulut auoir ledit frère Iunipe- 
E 6 vus 

(à) fc'eft vne barbarie & cruauté Scythique. 

(e) Diogenes Cynique en feit tout autant: fi non qu'il 
voulut auoir vn bafton auprès de foy : niais cependant ou 
cA i'efperancc de U rcluttçftiog de la chair, reprefentec 
prlafepuUactr 
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j 
baben voluit. Ibidem , S. Frater TLk&us annii 
jo. fepultus , muhis videntibus furrexit , & fe 
in fepukbre repofuit. Ibidem , F Andréas de A- 
nania quadam vice quum appetiffet auiculas affa- 
las corne dere , & praparatas ante fe baberet , no* 
Uns appetitui c onde f cendre , figno crucis faclo 
màndauit vt abirent , qu<t fiatim reuixerunt £3** 
auolauerunt. Ibidem, Frater Leonardus cacum 
natum oéfo annis illuminant.. Ibidem t Frater 
jimbrofius de Majfa fiquando verbo facfo aliquem 
turbafjet , c borda collo appenfa veniam humilitcv 
poftulauit : {s* bumilitatis fiudio lauauit paroùfi* 
des. Sex mortuos fufcitauit r & wtum à lupa. 
Isber auit. Ibidem, Frater Moricus loricam por* 
tauit ad carnem, crudis contentas cibariis nom 
oxoluit comedere carnes in die Natalis Cbrifii^qua- 
fuit in die Veneris : tune Francifcus dixit , yoh* 
quod & parietes tali die corne dont carnes , fi fier*, 
poteft*. 



Folio 64; 

Frater ; R in al dus rogaub Chriftum vtfibi ii'ce* 
retqu'em or dine m de béret intrare pro fui falua- 

tionc? 



(a) Satan eflrbon ouurîci de faire de tels miracles eir 1* 
Papauté r tefmoin S. Regnaud de noftre dame des champs» 
lez Paris. 

(bi Ces forgeurs de miracles ©at fan bien entendu & 
pratiqué Triage dlœux. 
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tus auprès d'elle. Item, SL FVere Eleu , dix 
ans après qu'il fut enterré (a) fe releua du tom- 
beau en la preiencede chacun, & puis s'y re» 
meit. Item, Frère André deAnania, délirant, 
vn jour de manger de petits oifeaux roftis , & le» 
ayant deuant foy tous préparez , ne voulant con- 
' defcendre a fon appétit, (b) feit le figne de la 
croix, & leur commanda qu'ils s'en allaflent, 
kfquels toutfoudain retournèrent en vie, Se 
s'enuolerent. Item, Frère Léonard rendit 1» 
veue a. vn aueugle nay de huit ans. Item, Frè- 
re Ambroife de Mafla, fi quelque fois il y auoitr 
aucuudeftourbé par fa parole, ou par quelque 
autre fait, fe mettant vne corde au col , il de* 
mandoit pardon humblement. Auflî par grande 
deuotion d'humilité il lauoit les efcuelles : (c)' 
il a refufeité fix morts , & a deliuré vne per- 
foraie de la gueule du loup. Item, Frère Mo- 
rice portoit la haire fur fa chair , (d) & mangeoifr 
fa pitance toute crue. Le jour de Noël , qui* 
eftoit le vendredi , il ne vouloit point manger 
de chair, mais fainâ François luy dit, (e) le 
vueil s'il eft poflible que les murailles mangentr 
de la. chair ce jour-là». 

Fueillèttf^. 

. , Frère Rinaldus pria Iefus Chrift qu'il luy- 
TOufift dire en quel ordre il deuoit entrer pouc- 
es faire. 



fe) C'eft bien faute, de fauter delà ciàfine X la rcfîitr 
xedion des morts. 

(d) Auffi font bien les loups & lions. 

(e) Confcience cauterizee en tous dciûc , tefmoin S*laoU 
Çftiat. 4- Vou& oblcruez les jours Stic* mois &«» 
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tkne ; & DomiHus Iefus Ghriftus refpondit ,auod 
imgrederetur ordinem fratrum minorum. Ibidem f 
fratri Acurfo laico apparus t fcpe beat* Virgo con- 
foians eum. Ibidem r Corpus firatris Benediâi 
de Mucello , fer multa tempora eft intaétum re- 
fertum eum habitua & eborda, aefi eodfm die 
fuiffet fepultus. Ibidem, Frater Benediclus de * 
Aretio Imperatorem -Conftantinopolitanjum T & 
regem Ierufalem , vide lie et regem lobannem t vt 
dicitur , ad ordinem noftrum recepit. Ibidem t 
Idem frater deuotus fuit fanéio Daniel* , eu; us 
fepulchrum eft in. Babylonia , quod euftodkunt dra- 
etmes, quod affeéiauit vider e deuotus frater , fcf 
mm potuit ex itineris prolixitate , & propter dra- 
cones : tune apparuit ei immenfus draco & reci* - 
piebat eum infra ç au dam , £53? portauit eum ai 
fepulchrum Daniels s. Tune apenens fepulchrum , 
accepit digitum de corpore Daniels s. ex deuotione. 
4b eodem dracone reportât us . eft : vnde crédit ur 
OMod Angélus Domini fuerit. Idem fie ut alter 
louas tempore tempeftatis in mare miffus eft % &f 
ftatim ànubecula ac cep tus , adjparadtfum eft por- 
tatus* Quem videntes Enoch t*f Elias, rogaue* 
runt quis effet 1 refpondit, Sum frater S.rran- 
cifei : tune fecerunt magnum tripudium : ' £5* : 
circunducentes eum, oftendebant ei omnia in pa- 
radsfa , poftea per nubeculam reportatus eft ad 

marc- 



v (a) Ils font Iefus Chrîft menteur, lequel a dit, Te lui» 
h voye, 6cla vérité, 6c la vie: nul né vient a mon Père. 
finon par mov. 

(b) On fcait bien qu'ils font bons ouuriers de les em- 
bajamer. 

W-C'd * c etonge mtcawrphg|ç , d'Qmpctfiip fc 
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faire fon fauueffient : (a) auquel tefus Chrift rei- 
pondit , Fay toy de l'Ordre des frères mineurs^ 
Item , Le corps dé F. Benoift de Mucellô (b) a 
eftétrouuéèntierauecfon habit & la corde vn 
long temps , tout xttnfî quj s'il euft efté mort . 
tout recensement. Item , Frère Benoift djÀr- 
rezze receutuen noftre ordre (c) l'Empereur de 
Conftantinople & le Roy de Ierulalem , afcauoir 
leRoyléhan. Item, Ledit frère fut fort deuot: 
enuers S. Daniel , duouel le fepulchre eft en 
Babylone, ganté par aesdragonsv Ce que ledit 
frère defira veoirr ce qu'il ne peut accomplir 
pour la longueur dur chemin, & pour lacrainte 
dés dragons & (erpens. (à) A donc vn grand ' 
dragon luy apparut, &Iemettantfurfaqueue, . 
le porta drdt au fepulchre de Daniel. Alors le- 
dit frère ouurant le fepulchre , print vn doigt .. 
du corps de Daniel par deuotion : & le frère 
fut reporté en> fon lieu par le mefme dragon. . 
Et penfë-on que ce fut vn Ange de Dieu.* (e) 
Le melme frère fut. comme vn fecodd Ionas > , 
jette dans la mer en temps de tormente , mais • 
foudain eftantenuelopped'vne petite nuée, il . 
fut porté en paradis terreftre^ Or Enoch, & 
Elie le voyans, luy demandèrent qu'il eftoit* , 
auiquels il refpondit, le fuis le frère de Sainâ: 
François. Ce qu'oyant ledit Elie& Enoch dan- 
sèrent de joye , &menerentpar tputledit frère. . 
De là il fut reporté en la mer , par vnepetite ' 

nuée. 

RoU denenir CordeKert , tefînoin le Comte de Câïpi , qui 
«a eft & fera moc^ué à jamais. 

(d)<:efte fable approche aucunement de celle da liai- 
peor Arion , finon que elle eft par trop abfurde. . 

(cl Ces bourdes font fi menfbngeiçs &fi fonde* £*'& 
HiL^ieittceat d'eUei mefiae^ 
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mare. Q*od vident es hommes , admirati funp* 
Ibidem y Idem mulierem toto corjpore fiftulatam. 



ÇHTAUÏU 



% îbidèm.~ 



F.Gulielmus de Radicofano in quodamherem- 
torio , quod Garder ta dicitur , fleâtendo genua 
orauit. jEmc diabolus. afians genuflexione quadam 
eutn in maxiUam percutiebat. Quem quum diu. 
fertuliffet , tandem manum extendit vt caperet 
fi percutientenr. Me fugiens , manum fratris te- 
tigit, acfic percuffit^ quod in ea auinque yefic* 
turgentes exortue funt y fta quod Idiehus multis cum 
ta nibil potuit operari. Ibidem , Iobannes d* 
Aluerna infans , aie Luna , Mercurii , fcf Vene~ 
ris , femel tantàm mammas fugebat ï pajfionem 
Cbrïfti meditando, in tamis lacbrymisje crucia- 
bat , isf maSlàbat corpus fuum tam< duris difcipiï- 
nis', quod de carne ej us mundijfima & candidijji* 
ma rtuuli fanguims defluebant ,& eonfuebat arca? 
Qollum & corpus vrticus , Et quum auidam dice- 
ret., Hic effet bonus f rater minor: itlo verbo au— 
ditOy à Domino infpiratus ordinem intrauit^ fcf 
eufiodiuit JacrijfHam , &f in eboro cantariamfecit* 
itmpQremagui algoris Ça! niuiumtf byetnis 7 nudms. 



PtyïVoyià que eereft que dé fe Jouer au dîabïë: 

(fcj ïfaïc au ptemici «au cinquante fie huitième chzpkztx 
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nwe. Ce que les hommes voyans, furent fficr- 
ueilleufement eflonnez. 

Item , Le mefifie guarit vne femme qui aubit 
le corps tout plein de fiftules. 

Là mefines* 

F. Guillaume de Radicofeno, en vn certain 
hermitage, nommé Gardiere, faifoit fes ôrai- 
fons a genouil , & le diable eilant là , faifant 
certaines gambades, lefrappoiten la joue: ce 

3ue le feinét perfonnage ayant long temps en- 
uré , enfin il eftendit fa main pour attrapper 
ce diable qui le frappoit ainfi : mais le diable 
s'enfuyant frappa tellement la main du frère, 
(a) que cinq grofles veffies luy efleuerent en li 
main, de forte qu'il fut je ne fcay combien de 
jours fansep pouuoir rien faire. Item, Iehan 
de Aluerna eftant enfant, le Lundi, Mercredi 
- & Vendredi prenoit vne fois feulement lamam- 
melle. En méditant la paffion de Iefus Chrift , il 
s'affligeoit tellement de larmes, &mattoit fon 
corps d'vne fi dure &exceflmedifciplihe,que 
de là chair blanche & délicate il en defeouloit 
des ruiffeaux de fang. Il coufoît a l'entour de 
fon col^& de fon corps des orties. Et comme 
quelqu'yn luy eut dit qu'il euft efté bon frère 
Mineur , tout fbudain après auoir ouy cefte 
parolle , eflant infpiré de noftre Seigneur, il 
*ntra en noftre ordre, & fut fecreftam , &feit 
office de chantre au cœur, (b) Vn temps de 
grande froidure , de neige , & de grand hy- 
uer , il alloit tout nud r il n'auoit autre li- 

uré 

œonftrc aflez combien telles pénitences & macérations font 
celpiaifantes a Dieu. 
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iuk y nihil babuit nifi breuiarium. Aliqwmàm- 
portauif loricam t aliquando corium porc hum , ali- 
quando tunicam de pilts eqnints nodofam , & ad 
cnrnem circulum ferreum ; triginta annis aquam 
tant uni bibit. In quadragefimd nih'tl corne dt t fin- 
guJis dtcbus nifiherbas , quantum intra duos digi- 
tos manus Pojfet Jlringere : tribus annis nunquam* 
fedit nec dormiéndo , nec vigilando , nifi quando ■ 
~ \n menfa , vel in capitulo , vel '%* cboro. 
Deus vifitauit per très, menfes omni die,&. 
ei grattant vt omnem fenfum Scripturarum 
intelligent. Florentin in platea prœdicauit quum 
effet ferenitas : fed mox fequebatur pluuia , & nec 
Juper ipfum. nec fuper pstlpitum pluebat , quod ai 
magnum miraculum fuit toti populo. A SanBis, 
B. Virgine % &£ Ange lis vtfittbatHr. B. Maria 
tota die ftetit cum eo in illa forma qua in terris 
çjonuerfata eji. Apparuit ei beat us Francifcus cum 
ftigmatibus y & cum eo diu ftetit ; t? dixh , 
Pete a me quamcunque gratiam vis, & faciam 
tibi. Qui petiit tangere , & obfculari Jiigmata: 
quod ei Beatus Francifcus çoncejfit , &T valdc 
confolatus eft. Apparuit ei efiam fanàus Lan- 
ijentius quum cantaret de feftofuo quod ajfaretur : 



(a) Voyla commères monftrès frintglçke d'auoix la pa- 
role de Dieu en mefpris: 

b) Quand il dormoit , il n'eftoit pas aflîs , mais cou- 
ché. Et faut bien dite qu'il e&oit en ces trois lieux, U 
fduspait du temps. 
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vire (a) quefon breuïaire. Quelque fois il por- 
tait vn halecret fur fa chair , quelque fois vne 
peau deporceah , mettant le poil fur fitchair, 
. & quelque fois vne haire faite de poils de che- 
nal , & ceignoit a l'entourée fon corps vn gros 
cercle de fer. Il ne but que de Peau l'efpace 
de 30. ans. Tout le temps de Karçfme il ne man- 
geoit que des herbes , autant qu'il en pouuoit 
prendre entre deux doigts. Par l'efoace de trois 
ans, oaneleveit jamais feoir, fuit-ce en dor- 
mant, fuft.ce en veillant, (b) finon quand il 
eftoit à table , ou bien en chapitre , ou au coeur. 
Dieu le vifita par trois mois chaique jour, fie 
luv donna grâce & intelligence , pour entendre 
(c/tout fens de 1* Efcriture. Il prefcha vn jour à 
Florence en. plein marché; & le temps eftant 
beau & ferais, foudain voycj venir vne grand 
pluye, laquelle toutesfois ne tomboit ni fur luy 
ni fur Ta chaire , ce qui fut eftimé à grand miracle 
de rout le peuple. Item , II fut vifité des Sainfts, 
de la vierge Marie, & des Anges. L* Vierge . 
tutauec luy tout vn jour entier (d) entellefigure 
qu'on la veue conuerfer en terre. S. François 
luy apparutauec fes ftigmates , & demeura long 
temps auec luy, difant, Demande moy telle: 
grâce que tu voudras, & je te l'ottroyerày. (e) 
Alors il le pria dé toucher & baifer ks ftigmates : 
ce que S. François luy ottroya , & fût grande- 
ment confolé.° S. Laurent auflï luy apparut 
ainfi qu'il chantoit de fa fèfte, & ledits. Lau- 
rent 

(c) Voire,.. Ans y eftudier,, puis, qu'il n'auoit autre liure. 
que fon breuiaire. 

(d) Qui a vefcu fi long temps pour certifier quelle elle 
eftoit lors ? 

(cj.ll feit bien de luy demander cela : car antre choïc 
«fi. lu; euft-U fçeu donner, finon faune inftru&ipn. 
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fcf infpexit eum ajfatus oculo compajjiuo , &quftn& 
cantaretur , Salue regina , rurfus apparuit , Jï- 
rarx , Habeo magnam gloriam propter illam cra~ 
ticulam. 

Semel Mijfàm faciens optabat videre Cbrijtum 
ea forma aua de cruce fuit depojitus , tune appa- 
ruh ei Chriftus oculo compajjiuo eum refpiciendo. 
Semel in fylua rogauit Chriftum vt apparent 
Jibi. Tune Chriftus apparuit fibi ter vel qua- 
ter y dorfum et oftenaens : Çjf nihil dixit : fed 
frater tam diu lachrymabatur r donec Chriftus et 
faciem oftendit y & manus fuas extendit Jicutîa- 
sit Jacerdos dum e ad populum vertit. Tune 
ftatim accejftt ai pedes Chrifti , fuos Jibi ad 
obfculandum porrexit , quos lachrymis , vt alttra 
Maria irrigaust : demum manus fuas ad ofculan* 
dum prtbuit, &c+ Et frater Iohannes furgens r 
ad peélus Domini acceftit , & ample x aï us efi 
€umj & Chriftus verfa vice eum oftuiatus e/k 
Detnceps de quacunque profunditate Tïheologiie. 
fradicare potuit. Centies plus quàm fi ejfet in* 
fornace ejus anima & cor ardebat^ & fra ni- 
ma ardere fortiter togebatwr clamare. Raftus* 

yemel 



(s) Si S. Laurent auoit demeuré fur le gril & fur Tei 
charbons vifs jufqu'à ce temps là , il rie luy tenoit de fe 
prefenter à ce moine : mais voyla comme ils fe jouent des 
martyrs de *efus Chxift. 

(5) Vous qui viuez fous la loy du Pape y je. fay juges 
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*ent(a) tout rofti qu'il eftoit, le regarda d'm 
xeit fort piteux & plein de compaffion. Dauan- 
cage, ainfi qu'on chantoit Salue Regina, ledit 
S. luy apparut derechef: di&nt, I'ayvne gran- 
de gloire pour ce gril-ci. (b) Vn jour comme il 
chantoit la Méfie, illuypritdefirdevoir Ie&s 
Chrift en la forme qu'il eftoit quand on le defcen- 
dit de la croix. Et lbudain Iefus Chrift luy appa- 
rut , le regardant d'vn œil plein de pitié. Eftanc 
vn jour en vne foreft il pria Iefus Chrift qu'il 
luy pleuft de fe monftrer à luy. Et inconti- 
nent Iefus Chrift luy apparut trois ou quatre 
fois, luy montrant feulement le dos, fans luy 
dire aucune parole : mais le frère pleura tant, 
qu'enfin Iefus Chrift luy monftra fa face , en 
jeftendant fes bras (c) comme fait le preftre 
<juand il fe retourne au peuple. Alors' ledit 
frère fe jetta-aux pieds de Iefus Chrift *& Ie- 
fus Chrift les y prefentant pour les baifer , le- 
dit frère, les enroûfa tous de larmes , comme 
vne autre Marie. D'auantage, il luy prefenta 
aufli fes mains pour les baifer , &c. Donc F. 
Içhan fe leuant & s'approchant de la poiâri- 
ne de noftre Seigneur, l'cmbrafla, & Iefus 
Chrift en pareil le baifa. Cedit F. Iehan pou- 
uoit prefcher de toute grande profondite de 
Théologie. Son cœur & fon ame bruloit cent 
fois plus que s'il euft efté en vne fournaife : & 
pour la grand ardeur qu'il fentoit, il efloit 
contraint de s'efcrier. Vne fois eftant raui, il 

fut 

tos. confidences û ces blafphemes font à porter: 0c vous 
Chieftiens geiniflèz pour l'opprobre que xes monftres font 
au Fils de Dieu. ■ 

(c) Sacrilège, ofes-tu conipaiex le Sanueui du monde à 
ta foxciex ou enchanteur? 
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femel eleualatnr à Deo fnper omnem creaturam^ 
& anima ejus aùjhrpta, (*? affumfta ejus anima 
in abyjfo Diuinitatis ? 6? fepulta m pelago De*- 
tatis tS 3 infinitatis Diuina : in tantum quod nibil 
creatum , nibil formatum , nibil imaginatojrium^ 
nibil fenfibile , nibil comprebenfibile & bujufmodi ^ 
cor vtl lingua fojfct cogitare vel loqui : erat enim 
ejus anima dilatata fient guttp vins in latitudiœ 
maris : £ff nibil videbat nifi Deum in omnibus Çgp 
fupra omnia , & i#fr* omnia , & extra omnia : 3 
fcr ibi fenfit très perfonas in vno Deo , &V. Sic 
meditando & eiulamb , & lachrymando ad lumi- 
na meffabilia pradiSa peruenit. Idem frater tan* 
ta dnlcedine femel infra o&auam AJfumftionis Ma> 
rue pr tuent us , vt iret in fyluam , ne audiretur 
àjratribus , £^ voces maxtmas emittebat t c ogi- 
tando de verbo confecrationis , Hoc <eft corpus 
meum. Qua confideratione illuminatus videbat 
Cbriftum cum beata f/irgine. Hac dulcedine fu- 
ferinfufus , ad ctlebrandum accejjit : . quumque 
frafatione dida, venit ad Pridie & ad verbo. 
confecrationis y multoties dicebat Hoc efi , boc efl? 
& verba confecrationis explere nequibat. Vnde 
Gardianus & fœteri fratres &f feculares accejfe- 
runtad cum juuandum : fed ipfo dicente , Cor- 

pus 



{%) Toyez Chiefticns la mer cfc blafpheme. 

(b) Ce monftie ac fait-il pas cefte charojigne puant», 
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-fut efleué de Dieu par deflus toute créature % 
& (a? foa aine fur enclofe & engloutie dans 
J'abyfine de la Diuinité, & enfeuelie en la mer 
de Dette , £c de l'infinité diuine : en forte , que 
ni fon coeur , ni fa bouche ne pouuoitijepen- 
fer , nedîre , ne s'arrefter à aucune chofe créée , 
formée, imaginable, fenfible, ou compréhen- 
sible , ni a telles chofes. (b) Car fon ame eftoit 
dilatée &efpandueen la Diuinité, comme vne 

Jputte de vin fur toute l'eftendue de la mer, 
1 ne voyait rien finon Dieu en toutes chofes, 
& par defTus toutes chofes : & là fentit & cognut 

Srfaitement troi* perfonnes en vivDieu , ôcc, 
éditant en cefte forte, foufpirant,gemiffant,' 
& fondant en larmes, il parueint à cefte gran- 
de lumière fufditefc inénarrable. Ce frère met 
me pçude jours après l'Aflumption de la Vier- 
ge Marie , fut preuenu d'vne telle douceur de 
contemplation, qu'il s'en alla en vn bois, de 
-peur d'eftre entendu des frères., & là jettoit 
des voix merueilleules # penlànt à ces paroles 
de la coniècration,, Hoceft corpus meum. En 
forte qu'eftant illuminé par la force de cefte 
contemplation , il veic Iefus Chrift auec la 
Vierge Marie. Eftant détrempe de cefte dou- 
ceur, il veint célébrer la Mette, & après auohr 
dit la préface , il veint à ce mot Prkhe , & à la 
confecration , répétant fouuentesfois , Hoceft., 
hoc eft: & ne pouuoit acheuer toutes les pa- 
roles de la consécration. Pour cefte caufe le 
père Gardian, &les autres frères, &feculiers 
accoururent pour l'aider : mais ainfi qu'il di- 

foit, 



Dieu , la confondant & méfiant Ainfi auec la Diuinité ? 
/n%a'a quand leigneut régnera céftc maudite fe&e? 



/ 



i 



i 
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{us meum : ftatim et apparuit Dominus lefus 
ïbriftus j oftendiHs ei humilitatem quafecit eum 
incaruars, & faci^ppfum quotidie ventre inma- 
mus faceraotis. Vifa igitur Domini prafentia , cor 
ejus vr lut cera liquefaaum eft , £ff cecidit retrè : 
fed à Gardiauo & aliis fuftentatus tft y & tan- 
quam mortuum in facriftiam detuferunt : erat 
enim corpus ejus frigefaàum: & fie jacuit exa- 
nimis à mane vfque ad. tertiam , & vltrà tem- 
pore aftiuo y ' nec perficere potuit miffam. Hxc 
cuidam fratri fuo ftcretario reuelautt. Alia vi- 
ce celebrando apparuit ci Cbrifius cum pukber- 
rima barba, indutus vefte rubea: hic certifie aîus 
fuit quod propter illam Miffam placatus fuit 
Deus pro toto mundo , & maxime pro fuis re* 
tommendatis Ibidem , Rapiebatur hic Sanâns 
fréquenter in Deum y ficut manus sdujiione eft 
flurics çomprobatum. 



Folio 6$\ 

• F. hhannts in commemoratione omnium de* 
funSiorum miffam celebrans , & corpus Domim 

letton* 

fa) Les anciens Payent & idolâtres n'ont Jamais efté fi 
abbrutis que cefte feâe dannable de Diables gris , & ont 
eu leurs dieux en pltrs grande eftime , & leur ont plus 
porté de xeuerence que ne font ces abominables au Dieu 
▼iuant , & à iefus Chrift ion Fils , duquel Us font lent 
ralet , & s'en jouent à la pelote , le faifant montex Se 



DES CORDELIERS. nt 

foit, Corpus meum: (a) noftre Seigneur Iefus 
Chrift luy apparut, luy monftrant l'humilité 
. qui le feit prendre chair humaine , & qui le 
ôiMOus les jours (b) venir entre les mains du 
preftre. Ayant donc veu la prefence de noftre 
Seigneur, fon coeur luy fondoit comme cire, 
& ea ce raoifiement ledit frère tomba en ar-* 
riere, mais le Gardien & les autres lefouftein- 
drent, le portans comme mort au reueftoir: 
car fon corps eftoit totalement refroidi , & fut 
en ceft eftat depuis le matin jufqu'à trois heu- 
res & d'auantage , & ce en temps d'efté , & ne 
peut acheuer fa meflè. Il reuela ces chofes à 
vn certain frère', fur lequel il fè repofoit de 
tous ies fecrets, Vne autre fois, comme ilce- 
Iebroit la méfie, Chrift luy apparut auec vne 
fort belle barbe, eftant veftu d'vne belle rob- 
be rouge : & par cela il cognut certainement 
queDieu eftoit appaifé par cefte méfie (c) con- 
tre les péchez de tout le monde , & nommé- 
ment de ceux que ledit frère auoit mis en fon 
Mémento. Item , Ce fàind perfonnage fut 
JTouuent raui en Dieu , comme plufieurs fois 
il a efté approuué par vne brûlure de main 
qu'il auoit. 

• Fueillet tfç. 

F. Iehan , vn jour de commémoration de tou* 
les Sainâs , chantant la Méfie , & leuant le cor- 

F pus 

détendre comme vn chien de joueur de pafle pafle, &ba« 
eeleur. 

. (b) L'humiUté que ces rafez attribuent à Chrift ne peut 
pre/udicièr à fa vérité , qui les dément : car elle dit 
qu'il ne viendra jufques au demie* jour. A&es x. 
(c) Blaip.herue excetfïf, ^ 




m L'A L C O R A N 

leuando, ipfum pro animabus defun&orum D<* 
Pat ri offerret , vidit infinitas animas de Purga- 
Urio egredi , quafi multitudinem fcintillarum aie 
ignitafornace & *d calejiia conuolantes ob méri- 
ta Chrifti) fui quotidie in facratijfima hoftia of- 
fertur pro vtuis <& mortuis. 



Ibidem. 

Idem frater in monte Aluerno orans vidh te- 
tum aerem & terram damonibus plenanu Qui 
accepto baculo percujjit eos , & de monte effuga- 
mit. Ibidem y Hic frater in fefto B. Mari* ad 
mues, quum mtjfam eelebra£et % poft prandium 
mrreptus à febribus in vigilia S. Laurentii obiit. 
Ibidem , F. lacobus Bartelanus , cui Cbriftus ap- 
parens tnfylua certifie auit eum de remijjione pte- 
€atorum , quam femper optauerat. In cujus fignum 
Chrijius pofuit manus dicïï fratris inter fuas : ob 
cujus reuerentiam multo tempore manus filai non 
Unit : & quandiu boefecit, fenjit optimum odo- 

rem. 



(a) Helas Seigneur Iefus , faut il que tu te fois anéanti 
toy-mefme, julqu'à prendre forme de feruiteur, 6c que » 
te fois humilié oc rendu obeiûant jufqu'à la mort, roire 
la mort de la croix , comme agneau pus & immaculé pour 
effacer les péchez de tout le monde par ton fèul & Vruque 
iâcrifice & le réconcilier à Dieu ton Fere : as-tu (di-jc) 
tant fouffert pour nous « afin que maintenant ces bou- 
chers exécrables te farinent tous les jours, 8c t'arrachent 
de la dextre de Dieu ton Fere pour te faire defeendre en 
leurs mains oléines de ûcrilege? Seigneur , joj 9c juge 
l'outrage qu'ils te font. 

(b) N'crt-ce pas démentir l'Apoftre aux Heb. qui et 
chap. 7, Va tel fouuexaia ûcrificatcur nous conuenoit. 
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pus Domini , (a) lequel il offrait à Dieu le Père 

S dut les âmes des trefpaflèz , il veit me infinité 
âmes fortir de Purgatoire , comme vn nombre 
infini d'eftincelles de feu qui fortiroyent d'vne 
fournaife allumée : & voyoit lefdites âmes s'eti- 
uoler au ciel pour les mérites de Iefus Chrift , le- 
quel (b) chafque joureft offert à Dieu pour les 
viuans , & pour les morts. 

Là mefines» 

Ledit frère priant en la montagne d' Aluerne, 
veit l'air tout autour & la terre pleine de dia- 
bles. A donc F. Iehan prenant vn bafton les 
frappa, &chaflade la montagne. Item, Ledit 
frère vn jour de fefte noftreBame des neiges 9 
ayant chanté Méfie , & tombant en fieure Papres 
difnee veille de S. Laurent, mourut. Item, F. 
Iehan Bartelanus, auquel Iefus Chrift apparut 
en vne foreft , (c) fut fait certain de la remiffion 
de Ces péchez, laquelle ilauoit tousjours défi- 
ree: en figne dequoy Chrift mit fes mains entre 
les mains dudit frère : pour la reuerence du- 
quel F. laques fut long temps fans Iauer fes 
mains: & autant de temps qu'il demeura ainfi, 
F % il 

lâinâ, innocent, fans macule, feparé des pécheurs , exalté 
par deflus les cieux : qui n'euft point neceflïté , comme les 
lôuuerains iicrificateurs d'offrir tous les jours facrifices : car 
il a fait ceci ynt fois , s'eftant offert foy^mefme. Si donc 
il a parfait le myftere de noftre rédemption, par le facri- 
fice ae (on corps : pourquoy le facriiîex-voiis tous les jours 
bourreaux, & le mettez tous les jours à la mort, comme 
H fon oblation eaft efté infuffifante ? 

(c) Comme fi le bénéfice de la mort de Chrift n'eftoit 
, /tiffifant à tous croyans fans reuelation fpeciale. Mais ces 
mouftres fe permettent de mentir fans craindre contredit , 
ayao* enforccllc le monde de leur fauiTe fain&etc. 
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rem. Sed die quadam duobus fratribus ad ipfum 
venientibus , quum vellet cum eis comedere , non 
recordatus lauit Jibi manus , £sf ex tune non fris* 
fit odorem : de quo in tôt a vit a fua phrauit. . 

Folio 66. 

Frater Bartbolomaus Bucii , vxorem & filios 
Çff omnia relinquens , facius eft F. minor deuotis- 
fimut , Çîf poft mortent miracuits claruit. Ibidem, 
F. Rolandinus de Bolfena habuit catum qut et 
omni die auiculam portauit, quant ei diclus frater 
forrigebat ad comedendum. Quo fratre murtm 
catus adpedes ejus mqrtuus cectdit. Ibidem, F. 
Francifcus de maleficiis nuncupaius , bomo deuo- 
tus & paupertatis zelator , ex deuotione cecidit 
de feopulo ai feopulum , Çff percujfit cap ut y mem- 
bra & renés , & peaus: & quum à fratribus 
putaretur comminutus tôt aliter, lajio nulla in- 
uenta eft. Ibidem , Indice quo dam fiante ad do- 
mus fua feneftram , idem frater dixit ad forcorum 
paftorem, vt diceret porcis , Intrate jporci ptr çi- 
uttatem Caftellanam , ficut judices tn infernum: 
ftatim porcs ftne rebelltone introierunt.- Quod vi- 
dent 



(a) L'odeur de Chiift fe fènt en la conscience touchée 
du ientiment de fonmaJ, & afleuree de Ton falut par le 
moyen d'iceluy lefus Chrift: & non extérieurement, & 
ne s'efface point par l'eau. 

(b) C'eft à dire laiflant l'ordonnance de Dieu irreuoet- 
ble , ôc fon commandement , pour fuyure le* traditions 
des hommes : ou bien laiflant la vocation légitime • pont 
enfuyure vnc baftarde & dannable. 
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i\ fentk(a)vne trefdouce odeur. Mais vn jour 
dbux frères venans à luy , ainfi qu'il vouloir 
manger auec eux, il laua les mains par inaduer- 
tance , & deslors il ne fentit plus aucune odeur : 
dequoy il pleura toute fa vie. 

Fueillet 66. 

* F. Barthelemi Buccii , (b) Iaiflant fa femme , 
fes enfans , & tous fes biens , fe feit frère mineur 
fortdeuot: & après fa mort, il fut fort cognu 
pour les miracles qu'il faifoit. Item, F. Rollandin 
deBolfenaauoit(c)vnchat, qui luy apportoit 
tous les jours vn petit oifeau , que ledit frère 
luy donnoit à manger. Et ledit frère eftant mort, 
le chat tomba tout roide mort à fes pieds. Item, 
F. François, diddemaleficiis, homme deuot, 
& grand zélateur dé poureté , tomba par deuo- 
tion d'vn roc fur vn autre , & fe bleffa en la 
telle, fefroiffales membres, & les reins, &la 
poiârine : & comme les frères penfbyent qu'il 
faft totalement mis en pièces, (a) on ne trouua 
en luy aucune bleflure. Item, Ainfi qu'vn cer- 
tain juge eftoit à fa feneftre , ledit frère dit à 
vn gardeur de porceaux, qu'il commandaft à 
ces porceaux qîie ils entraflent en la ville Cha; 
ftellanie, (e) comme font les juges en enfer ', 
& incontinent lefdits porceaux entrèrent en la 
ville fans contrainte: ce que le juge voyant, & 
F 3 crai- 

(c) Ce chat deuoit eftre canonizé du Pape , la fàin&eté 
& preud hommie duquel eft ici prefchee , & non celle de 
frère Rolland. 

(d) Comment fe bleffa-il fans bleflure? mais il eft fub- 
til, voulant dite qu'il fut guari fur l'heure par miracle. 

(e; Notez que ceft Anabaptifte condamne ici l'office doa 
j»ge*. 
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dens judex, timens infernum, foetus eft frattr 
minor. Hic miffus eft à Papa Gregario ,vt accor- 
dantes Romanos ad fubje&tonem & reutrentiam 

, Roman* ecclefia reduceret. Qui quum no» litU 
lent , dixit ? quèd Deus eos hreui puniret flumi- 
pis inundatione : quodfaélum eft. Prof ter quoi 
miraculum Romani ad obedientiam Papa deuene- 
runt. Ibidem , F. Nicolaus mortuum fufcitauit : t 
Çff cuidam eut eruti erant oculi , noms oculos de- 
dit. Ibidem 9 F. Bonizus audiuit Cbriftum die en- 
tem, quod tpfe feciffet regulam S, Francifci: eut 
B. Francifcus apparuit cum babitu aureo , & 

ftigmata fua plufquam fol lucentia , oftendit H 
êfculanda. 



Ibidem* 

F. Gerhardus'magnus pradicator , femel in dit 
B. Francifci altiffimè de ipfo loquebatur. Quidam 
ciuis ob hoc commotus , a pradteatione recedens , 
iuit domum , ^ dormiuit : qui raptus in cœlum 
vidit Chriftum, B. Mariam, & alios Sanâtos % 
&c. qui procejfionalitcr ibant omnes , Cbrifto Ç3 1 
matri reuerentiam exhibent es ; fedquum B. Fr an- 
ci f cum non vider et , Angelo ipfum ducenti , dixit, 
Vbi eft B. Francifcus cum fuis in ifto loco , de 
qno F. Gerbardus tam alta die ébat ? Angélus 
refpondit , expe&a^ & videbis B. Francifcum 



fa) Ces faifettfs de miracles feauent bien efpier les fai- 
sons, comme les porteurs de la châtie de cefte Diane & 
luis, quand il& veulent faire plouuoii % ils attendent l* 
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craignant d'aller en enfer, fefeit frère mineur* 
Ce mefme fut enuoyé du Pape Grégoire pour 
réduire les Romains à la fujetion & reuerence 
de l'eglife Romaine. Et comme ils ne s'y vou- 
loyent point accorder s il leur dit que Dieu les 
punirait en brief par le desbordement & inon- 
dation du Tybre : ce qui fut fait, (a) Pour le- 
quel miracle les Romains fe rendirent obeiffan» 
au Pape. Item, F. Nicolas refufcita vn mortr 
& à vn quidam auquel on auoit arraché les yeux, 
il les luyreftitua&laveue. Item, Frère boni- 
face entendit dire à IefusChrift que il auoit fait 
la règle de S. François , & lors S. François luy 
apparutauec vn haoît coût d'or , (b) & luy pre- 
fenta fes ftigmates à baifer, qui reluifoyent 
plus que ne fait le foleil. 

Là mefmesk 

Frère Girard grand prefcheur , vn jour de S. 
François parloit fort hautement de luy. Etvn 
certain bourgeois eftant efmeu d'vnetelle pré- 
dication s'en alla en fa maifon , & s'endormit r 
& fut raui en celle forte en Paradis , voyant là 
Iefus Chrift, la vierge Marie, & les aitre» 
Sainds, &c. lefquels marchoyent tous par or- 
dre en protTeflion , faifans la reuerence a Iefus 
Chrift & à fa mère. Mais ne voyant point S. 
François demanda à l'Ange qui le conduifoit, 
Où eft S. François auec Tes frères ? quel lieu 
a ici S. François , duquel F. Girard parloit (1 
hautement ? Alors l'Ange luy refpondit , At- 
F4 ten, 

fia dVne longue fechereflè , & changement de Lune : puis* 
portent leur idole , & crient miracle. 

(b) Puis qu'il plaidoit fa caufe». il faloit bien qtfil luy 
feift quelque prefeau 
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fcf quemftatum babet : &f wW/V. JE* ecce , Cbriftns 
eleuauit bracbium dextrum, & de ipfius vufoerc 
lot er ait exibat B. Franc if eus cum vexillo crue* s 

. explicito in manibus , £«f /><?/? *£/#;» maxima mul- 
titude* fratrum & aliorum , &c. Hac ci ni s illt 
fratri G er bar do & aliis narrauit ,& fua bona de" 

. ditfratribus , & faftns cflfrater tninor. - 



Ibidem. 

Magna copia pifeium tam magnorumquàm par- 
norum audtuit pradicantem fratrem Antonium: 
omnes tenebant caput aliquantulum extra aquam: 
majores ftabant in loco profundiori : vbi aquarum 
non erat profunditas , parut : médiocres verè jux* 
ta B. Antonium propinquiores aftabani : & quum 
prœdicajfet , aliq % ui pif ces vocem emittebant , aBt 
qui aperiebant or a , & fubmittebant capita. Dein- - 
de pifees à B. Antonio licentiati , lœtati cum nu- 
tandis ludis recefferunt* 



folio 67. 

Idem Frater pradicabat coram Papa Ç«f cardi- 
nalibus , vbi erant Graci , ^f Latini , Francige- 
** y Teutonici ,Anglici ,£7 multi alii diuerfarum 

Un- 
it) 11 faut dire que le corps de Iefm Chrift eft creu au 
ciel auflï grand que le Colofle de Rhodes, entre les' jam- 
be$ duquel les nauires pafloyent : puis que ce monflre 
tout chiufle & veftu auec Ton eftendart defployc & toute 
ik troupe habite en la playe du cofté d'iceluy. Rois fit 
Ixincei de la terre, orrez vous ceû opprobre tait au Fik 



■&. 
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j: tu verras S. François, &queleflat il a 
^Soudain voici lefus Chrift (a) qui leuaibn 
^»is dextre t & S. François fortit de la playe 
ifc fîm cûfté, tenant en les mains vn eftendart 
de la croix tout defptté & vne grande multitude 
jâè petes t . & autres fuyupyent ledit S. Fran- 
gook &c. Ce bourgeois raconta tou tes ces chc*- 
{&'$ frère Girard & à d'autres: puis donnant 
tout fou bien aux frères , le feit frère mineur. 
. ■ v * ... 

Là tnefmes* 

(t>) Vne grande multitude de poïflbns tant 
gratis que petis ouvt frère Antoine prefeher: 
toiôitenoyent la tefte vn peu hors de l'eau. Les 
p||$;grands fe tenoyent en lieu plus profond: 
6fgM n*fr auoit pas grande profondeur d'eau, 
emkyent les 



les petis: & les moyens eftoyent les 
plttô prochains de S. Antoine. Apres qu'il eut 
prëfché, aucuns de ces poiflbns jetterent quel- 
que voix., les autres buuroyent la bouche , & 
çoisrqmettôyent leurs telles en Peau. En après 
ittiôtfÔp poiflbns eftans faits Kcentiez parfîinft 

àifo , fe retirèrent , menans vne menieil- 

"\fcfte. 

I Fueillet 67. 

■ %e mefine frère orefehoit deuant le Pape & 

•^Cardinaux, & 1 a eftoyent des Grecs, des 

tarins, des François', des Âlemans, des An- 

F 5 glois, 

4e Dieu par cette Termine infernale , & paflerez pardeflUj 
£na en faire la vengeance ? Dieu le requerra de vos 
maint* 

(b) Encore que cefte fable «fuft vrare ou vray fembla- 
bîe, n'eft il pas facile de raire venir les poiffojLS au boxd 
ée l'eau ça leur jetant de i'appaft? 
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tinguarunu Ipfe veri F. Antonius erat Hifpanus Y 
& omnes intellexerunt eum quamuis Hifpanice 
fradicareu Tune dixerunt , Nonne ifte Biffa- 
nus eft} & quQmodo fer eum âudiuimus vnuf- 
quifque linguam propnam , in qua nati fumm\ 
Font if ex verojlupens dixit, Verè ifte eft Arc* 
Teftamenti ? (fc. Ibidem , Idem frater femeï 
pnedicauit tn prato : tune Deus oftendere volens 
fratris illius fanait atem fubito furrex'tt tempeftas 
valida : & quum fopulus vellet abire , dixttfra- 
ter , Ego dicovobts pro parte Domini noftri lefit 
Çbrifti . quod nullus veftrum aliquid ntalt htbe- 
bit: & quum pluuia eum grandine groffiffim 
defeendiffet fuper terram ita quèd gramJh ex */- 
mietafe ficut murus ofnnem loeum ambiuiti cire* 
audienies nulla erat pluuia nec grando. Hoc m- 
raculum fculptum eft in lapide in frontifpitio u~ 
clefia majoris Bituricenfis , ficut ego à quoim 
fratre babui. Ibidem , Quidam nomine Bonelw, 
noluit credere quèd boftia confecrata effet corpus 
Domini : Es? dixit quodfua afina corne der et htfkuut 
quod audiens B. Antonius j miffam celebr/tuit^ 

hofiiûM 



(*) Ceci eft prins des Aâes dia. x. & eft dît des Ap* 

sires* aufquels le. S. Efprit donna le don des langues», 
poni authoiizer Tadminiftiation <?e l'Euangile qui leur 
eftoit comadTt^ cependant ce badin morne en abufe pont 
authorizer w dot- menfbnge. 
{k) Voila pas vn propos digne de l'anttchxUt.; 'èy?» 
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glois , & beaucoup d'autres de diuerfes langues: 
mais fr. Antoine eftoit Efpagnol : & combien 
qu'il prefchaft en Ton langage maternel , tous 
ceux de cefte compagnie l'entendirent. Et lors 
ehacun d'eux dit, Ceftuy-ci n'eft-il point Es- 
pagnol ? (a) comment donc l'auons-nous peu 
ouyr parler chacun en la langue propre ? Mais 
le râpe tout eftonné & raui en admiration, dit 
•en ces termes , (b) Ceftuy-ci véritablement eft 
l'arche du Teftament , &c. Item , Le mefine 
frère prefcha quelque fois en vn pré : & Dieu 
lors voulant demonftrer la fain&eté de ce per- 
fonnage , feit efmouuoir tout foudainement 
rne grande tempefte:& comme le peuple s'en 
vouloit aller, F. Antoine dit, (c) le vous de- 
nonce de la part de noftre Seigneur lefus Chrift, 
Sue nul de vous n'aura aucun mal. Et comme 
l pluyemeflee auec vne groffe graifledefcen- 
doitfur la terre fort impetueufement : de forte 
que l'abondance de celte graille entouma tout 
le lieu fufdit comme vn mur , il ne tomba au- 
cunement fur les auditeurs ne pluye ne graifle. 
(d) Ce miracle-ci eft engraué dans vne pierre 
mife au deuant de la grande eglife de Bourges, 
comme j'ay entendu de quelque frère. Item , 
Vn certain nommé Bonelus , ne vouloit point 
croire que l'hoftie confacree fuft le corps de 
noftre Seigneur : & difoit qu^l feroit manger 
toutes telles hofties à fon alnefle. Quoy oyant 
S. Antoine, il chanta la mefle, & prefenta fon 
F 6 hoftie 

Je propre eft de falcifler rEfcriture pour obfcurcir la gloi- 
ic de lefus Chrift , qui eftoit figuré par cefte arche. 

(c) Ceci eft defrobbé du dire de S. Paul à ceux qui 
«flovent en la nauixe auec luy. A&. 27. 

(d) Tout ce qui eft efcrit n'eft pas tOUJJouij vtay ; puis 
qu'il ne le fait que pax ouu-duc 
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toftiam confecratam afin* detulit îs? oftendst* 
Statim afina genu-flexit & capite inclinato reue- 
rentiam exhibait. Quod videns Bon élus , catbolh» 
eus eftfaéius. Ibidem, Quadam domina pr<edi- 
catione ejus trotta, poft ipfum ibat , isf qu* funt 
domus won exercebat: de quo vit ejus eam repre- 
tendit. Tune if fa afeenait fummitatem domus , 
Jjf audiuit F. Antonium prœdicantem quafi effet 
ipfa in templo & quum interrogaret vir ejus quid 
gfgerety dixit % Ego B , Antonii pradicationem a*f- 
dio. Elle dïxit quèd effet infana , donec afcendh 
ad eam £fj? audiuit: quo miracuh vifo, ipfe pr<e- 
"dicationem B. Antonii nunouam dimtftt, IU- 
dem , Quum femel pr<edicaffet fr. Antonius de 
vino quod fibi \& alits fuit tranfmiffum , £ff mu- 
ter quidam comité ad domum fuam pergens r vo- 
luit ci etiam afferre de vino meliori , &j> feftina» 
mit ita ynbd obtburare vegetemfuit oblita r Ç«f fi- 
fuJum tu manu portauit. Et quum ftarct apuÀ 
jB \ Antonium cum vino- , refpexit admanum y & 
midit fipulum. Statim domum reuerfa % inuenit 
etllarîwn totum vino plénum : fed confident in BL 



{*) te tebet dfct magnifiât» Afegre* ne fut tas ff Ho«^ 
««tx , qui mangea quatre vingts dieux de pafte quand 
Jiat religjott Fapiftioue fut dechaffee» de Gène it .- auffi feic 
fa friande, fourfo de fàinfte- Marie » qui defiobba le diea 
«* meffîte Jehan, qm domir Ofc fi» Mémento* & **« 

ttyl Ccfcà dire imutiâL 
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lioftie confacrce à l'afnefle : (a) incontinent 
J'afnefTe mettant les genoux en terre, & encli- 
«ant fa tefte , feit la reuerence à ladite hoftie. 
Ce que voyant Bonellus , fut fait (b) catholique. 
Item , Vne certaine dame eftant attirée par la 
prédication dudit frère, le fuyuoit par tout, (c) 
fie n'auoit aucun foin deeequiappartenoit à fa 
famille : dequoy fon mary la reprint. Montant 
<lonc au plus haut de fa maifbn , elle oyoit fr. 
-Antoine prefeherauffi aifeementquefîelleeuft 
e&é en l'Eglife. Et comme fon mary luy de- 
manda ce qu'elle faifoit là s elle refpondit, 
Tefcoute la prédication de F. Antoine, Et fon 
mari luy difant qu'elle eftoit hors du fens,. ne 
la voulut croire jufques à tant que montant 
auec elle , il entendit fr. Antoine prefeher. 
Apres donc auoirveurce miracle, il fréquenta 
tousjours depuis la prédication de S. Antoine* 
Item, Comme vne fois f. Antoine (d)eutpre- 
fché du vin qu'on luy auoit enuoyé, & à ks 
frères: vne certaine femme s'en courut fbudain 
à fa maifoa, luy voulant aufli faire prefent du 
meilleur de fon vin , & fe hafta tellement qu'el- 
le oublia de fermer le tonneau , tenant le fer- 
moir de la canelle en fa maio. Et comme elle 
fut deuant S. Antoine auec fon vin : regardant 
les mains, elle veit le fermoir. Alors s'en cou- 
rut foudain en fa maifon , & trouua tout fon 
cellier plein de vin : mais fe confiant aux me- 
F 7 rites 

fe) Les bigottes qui fiiyuent noftre maiftre Picard coït- 
ttefaifans les Magdeteines , en font bien autant , & cepen- 
dant laiHcnt leurs me,fnages contre le commandement de 
Pieu , Tit. *. dont il s'enfuit fouuent de grans maux 

(d) Ces bons frères font fongneux de prefeher les bieju 
4tt'^& Jcw frit? eu Qthbit veau l'eau a» moulin. 
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Antonii mtriùs , m cannant yegetis rtmifit fipv- 
htm , là fubitb vêtes fuit vino refléta , adeè vt 
defuper vinum deflueret. Ibidem , Quidam corn- 
punùtus dum vellep peccatafua B. Antonio confia 
teri ,pr<egemitu nullumpotuit exprimer cverbttm^ 
Gui fanaus dixit quod feriberet , & fibi darct 
peccatafua. Quod fuit r Es? merito. B. Antonii^ 
Cff cordialis contritionis totam feripturam iuuenit 
delatam. Ibidem , Hommes (tf mulieres F. An* 
tonium libenter audierunt : & mortuos etiam fufci- 
tauit. Diabolus voluitfemel ejus guttur compri- 
mer e & fuffocare : tum ipfe inmcauit B. Vtrgi~ 
nem y Çjf liberatus eft. Nonfolumje in pr*dicA- 
tsone occupauit , fed ad ferifendum pr*dicabile. 
opusfe conuertit*. 



Eolio 68. 

Quidam confitebatur B. Antonio quod matrem 
fuam pede percujfiffet. Et S. Antonius dicebat ei 
ex Euangelio, Si pes tuus feandalizat te ,^abfàn+ 
de. Tune ille non bene verium intelligent 7 peaem 
fibi amputauit: fed B. Antonius peaem ei cum 
crure reuniuit. Multos fur dos , mutos , excos 
fanauitj &c. Ibidem , Quidam haretici èum 
inu'ttauerunt , & dixerunt , Euangelium dicit 
quod comedas de omni quod tibi appouctttr : fia- 

ùm< 

(a) Qu'eft-cedu facrifice de Iefus Chrift, & dé (bit fângr 
-efpandu poux les péchez, û les metltes des moines les 
peuuent effacer? o ingratitude» o orgueil digue de xnill* 
cafeist 
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fîtes de S. Antoine, remit le fermoir en la ca- 
ndie : &tout foudain le vaifleau fut tellement 
rempli\ au'il s'enfiiyoit par deflus» Item , Vn 
guîdam ertant contrit & repentant, vouloit con- 
certer fes péchez à S. Antoine , mais il ne pou- 
uoit dire aucun mot, pour l'abondance & for- 
ce des fanglots qui le preflbyenk Auquel le S. 
perfonnage dit qu'il efcriuift fes péchez , & 
puis qu'il les luy baillait: ce qu'il feit, & (a) 
par le mérite de S. Antoine, &pour la profon- 
deur & "cordiale contrition qu'auoit le pénitent, 
t'efcriture fut trouuee toute effacée. Item, Hom- 
mes & femmes efcoutoyent volontiers fr. An- 
toine, leguel refufcita au/fi quelques morts. 
(b) Le diatle voulut vne fois luy eftreindre le 
gofier,& le fuffoquer: mais inuoquant la vier- 

fe Marie, il fut deliuré: Il ne s'occupa point 
élément en la prédication , mais auffi il s'ap- 
pliqua à efcrire vn volume de fermons.. 

Fueillet 6S^ 

QuelquVn fe confefla a S. Antoine qu'il auoit 
baillé vn coup de pied a fa mère: &S. Antoi- 
ne luy dit ce mot del'Euan<nle,(c)Sitonpied 
te fcandalize , coupe-le : & Tors le fufdit n'ea- 
tendant pas bien le fens de fes paroles , fe cou- 
pa le pied : mais S. Antoine luy ratacha fon. 
pied a la jambe. Il guarit beaucoup de fours,, 
muets & aueugles. Item , Aucuns hérétiques 
t'inuiterent a manger, & luy dirent, L'Euan- . 
gAe dit qu'il faut manger de tout ce qu'on te 

prer 

(b) Vbyez les menfonges que Us forgent pour pWcawir 
Vo&ct de Iefus Chiift. 
(4 H'cftoit-ce pas allège i'Efciitœe a £ropo»£ 
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tim ante eum vnum magnum & horribilem bufo- 
nem pofuerunt. Quod videns fi. Antonius, figm* 
cruas bmfoncm in eapponem affatum mut oui t. 
Plures mortuos fufcitauit. Ibidem , In thôirte fanSi 
Antonii camp an* pulfabantur. fine bominum ma~ 
nibus. Ibidem , Quidam vir non voluit vxorem 
juam ducere adfan&um Iacobum : tune ipfa pro- 
jetât fe in aquam cum inuoeatione fanéti Antonii. 
l'une eam à fuffoeatione & balneatione omnium 
fannorum prajerubuit. Ibidem , Quidam miles 
captus , £fr de mane decapitandus , voto fa&o sd 
B. Antonium, eum noae ex carcere extraxit. 
Ibidem, F Odoricus que n dam fratrem minorem 
mortuum fufcitauit : toc mibi magiftro Bartbolo- 
tnœo F. Henricus dixit ore tenus. Scripfit librum 
quiincipit, Narrauerunt mibi inifut fabulât io- 
mes, ÎJc. Item, Arborem ficcam Jubitè frondert 
fi fit. & fruétus facere. Ibidem Y Quum perge- 
ret F. Gentilis ad montem Sinai ad Si Katarimtm 
cum domino Marcbo Cornerio , poftea duce faxe- 
tiarum, dixit ei ,- Mibi reuelatum eft quidpater 
meus & mater n.eafunt in extremis, volo ire ad 
905 vifitandum & fepelienduml Cras bora vefpe- 
rarum ad vos reuertar: quod & feeit. Quod pofteà 
Marc us reuerfus ad patres fidelium , perfonaliter 
fie effe faàtum inuentt. Qui quum filtos non ba~ 
béret % intercejfione Es? meritts diéii fratris duos 

fitios 



i 



fa) Ceft mêrueiïle qu'auec ce charme rien n'a efté* û* 
poflïble a ces foiciers^ qui» l'Efprit de Dieu ne feait qut 
c'eft de tel* muades* 



» 
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Îrefentera : & incontinent ils meirent deuant 
vfy vn fort gros& horrible crapaut. Ce que S. 
Antoine voyant, feit (a) le figne de la croix, 
& mua 'ce crapaut en vn chappon rofti. Il a 
auflî auec tout cela reflufcité plufieurs morts. 
Item , A la mort de S. Antoine , les cloches 
lonnerent d'elles mefmes. Item, Vn quidam ne 
voulut point mener la femme quant & foy a S. 
i laques, & lors elle fe jetta en l'eau (b) en in- 
j uoquant S. Antoine , qui la preferua d'eftre 
noyée , (ans que fes habits mefînes fuffent mouil- 
lez. Item, Comme vn certain gendarme prifon- 
nier deuoit eftre décapité le matin, il feit vœu 
! a fainét Antoine, (c) lequel le tira de nuit hors 
I de prifbn. Item , Fr. Odorie refufcita vn frère 
mineur, ce que frère Henri a dit a moymaiftre 
Barthelemi, de bouche feulement. Il efcriuit 
vn liure qui commence , Narrauerunt mihi ini- 
qui fabulationes , &c. Item, Il feit reuerdir & 
porter fruit a vn arbre mort &tout fec. Item, 
Ainfî que frère Gentilis alloit auec le feigneur 
Marquis Cornerio, qui fut depuis Duc de Ve- 
, nife , veoir faincte Katerine a la montaigné de 
' Sinai, il luy dit, Il m'a eftéreuelé que mon 
père & ma mère font a l'extrémité , je les vueil 
aller voir , & les enfeuelir. Demain a l'heure 
| de vefpres je retourneray a vous : ce qu'il feit. 
' Et ledit Marquis eftant ae retour en la terre 
1 des fidèles, alla personnellement a la Marche, 
& trouua la chofe véritable. Dont ledit feigneur 
n'ayant point d'enfahs, par les mérites & in- 
I terceflîon dudit frère il eut deux enfans ma- 

; fies. 

(b) C'êft grand cas qu'elle auoit plus de deuotion a cç 
5. Antoine qu'à S. laques. 
(c) Afcauoix mou s'il luy eioit permis de Dieu. 
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.filios acquifiute. H<ec % vt audiui, pofui: qui* 
ejus legendam non vidi. 

Folio 69. 

Frater Bentiuola poft mortem vifus à quodam 
plebano nomme Mafjeo , per magnum fpatium in 
aère eleuatus , propter quod Me dimijjo plebanatu 
débat frater minor. yuendam etiam leprqfum 
portante vno die quindeetm militari*: quod fi a* 
quilafuijfet, vix potuijfet. Ibidem, rrater Pc- 
trusfanâo Micbaeli fape jejunauit. Qui apparuit 
ti , dicens , Frater Petre , tu pro mefidelteer la- 
borafti ,£3? multiplicïter te affitxifli : ecce ego vent 
ad confolandum te : vnde petas quamcunque vis 
gratiam. Qui dixit frater Petrus , Hanc grattant 
peto , vt remiffionem omnium peccatorum mibi 
impetres. Cui Michael, Petas aliam gratiam Y 
quia .franc tibi faciliter acquiram. l'une frater 
nullam aliam fetens , dixit fanélus Micbael , Et 
ego propter fidem £5? deuotionem quant baies m 
me , multas tibi gratias procurabo. Hoc colloquium 
durante per maximum fpatium noftis. Ibidem, 
itater Petrus reûelationem pet ébat , quis hnter 

beatam 



* (a) O que ce bon preud'homme ha grand peur de men- 
tir r^comme s'il luy aduenoit de dire vne feule vente es* 
tre mille menlonçes. 
(b) le le croy bien: avlfi n'eu ce pas Ton propre. 



► 
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fies, (a) Pay efcnt ces chofès comme je lesay 
entendues : car je n'ay point veu la légende 
dudit faind. 

Fueflletdp. 

F. Bentiuola après (à mort fut veu d'vncer- . 
tain notaire nommé Mafle , eftant efleué en l'air 
par vn long temps : & pource ledit perfonna- 
ge laiflàpt ion office, fe feit frère mineur. Il 
porta en vn jour vn ladre enuiron iç. milles* 
que fi c'eut efté (b) vn aigle a grand peine l'eut- 
elle peu faire. Item , Fr. Piere jeufna founent 
en l'honneur de S. Michel , lequel luy apparut , 
difant, Fr. Pierre, tu as trauaillé fidèlement, & 
r'es beaucoup afflige pour l'amour de moy î 
pour cefte caufe je te fuis venu confoler : ae- 
mande-moy donc telle grâce que tu voudras. 
Auquel Frère Pierre dit , le te demande cefte 
grâce , afcauoir , que tu m'impetres la plenîe-» 
re remiffion de mes péchez. Alors S. Michel 
luy refpondit , Demande (c) quelque autre gra» 
ce : car je t'impetreray facilement cela. Mais 
tomme le frère ne demanda point autre grâce* 
S. Michel luy dit, Véritablement, pour Ta foy 
& la deuotion que tu as en moy, je teprocu- 
reray beaucoup d'autret grâces. Ce deuis & 
colloque entr'eux duraUJen la plus grandepar- 
rie de la nuit. Item , Frère Pierre (d) defîrok 
feauoir par reuelatioh , qui a efté le plus do- 
lent de la paillon de Iefus Chrift x ou la vier- 
| ge 



I 



(c) Ne le fait-il pas lelpondre en Archange : comme 
s'il y auoit vne grâce plus grande que la remiffion des 
péchez ? 

(d) Voyez comme, ces moines ont efté cucienx de fcauok 
tes cho&s qui ne leur appaxtenoyent point* 
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beatam Vtrginem , fanâum Tobannem Euange- 

lifiam & fanSum Francifcum m agi s dêluiffet de 

pajfione Cbrifii. Et quum diu lachrymaret \afi- 

paruerunt ei beat a Virwo , fancJus Io bannes } ç«f 

fanétus Francifcus , vepiti praclaris* ghri* indu- 

mentis. Sed beatus Prancifcus melius erat indu- 

tus quàm fanéi. lobâmes, l'une dixit fanSus 

lobâmes , Ne timeas frater Petre , ecce ad te 

eonfolandum venimus , & de tuo dubio declarau- 

4um : vnde feias quod poft Mariam & me , B. 

Francifcus fûper omnes doluit. Et quum F. 

Petrus peteret ah Apoftolo quare non haberet tam 

pulchrum veftitum peut S. Francifcus: refpopdit y 

Quia quum S. Francifcus in mt^ndo effet , viliora 

pertulit veftimenta. l'une S. lobannes dédit Fr. 

Petro pulchrum vefiimentum , quod quum Petrus 

induere vellet , ftupens & admtraps coepit corrue* 

re , y clamare , t. Conrade , F. Conrade , feftinë, 

fuccurre mibi. Veni f £3? vide mirabilia. Tune 

F. Conradus venit y & ei omnia narrauit. Ibidem, 

Quidam , plebanus infirmus fado voto fratri Do* 

minico % & ejus fepulcbro vifitato y pleniffimè eft 

euratus. Ibidem, Frater Mgidius raptus in fa- 

ridi* 



(a) Se faut-il esbahir fi la religion Chreftienne eft ainfî 
vilipendée des Iuifs , Turcs. & payent? vea que ceux qui 
veulent eftre veus çilliert a'iceûe mettent des chofes en 
auant fi fottes , fi ridicules , fi barbares , fi faufies,fî con- 
tre xaiibn , fi pleines d'impiété que le diable mefme ha 
horreur de iby en les forgeant au cerueau de ces exécra- 
bles pattes peines } ennemis de Pieu , 6c contempteurs X 



* 
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ge Marie , ou Sain&' Iehan l'Euangeliile, ou 
S. François. Et ainfi qu'il fondoit tout eu lar- 
mes, la Vierge Marie, fainâ Iehan, & SainS 
François luy apparurent, yeftus des plus beaux 
habillcmens qu'ils ont en leur gloire : mais 
Saind François eftoit mieux accouftré que S. 
Iehan. Et lors S. Iehan luy dit. Ne crains point 
frère Pierre : nous fommes venus ici pour te 
confoler , & pour t'efclarcir la doute que tuas* 
ScacHes donc qu'après la Vierge & moy , fainft 
François a efté dolent de la mort de noftre 
Seigneur Iefus par deflus tous, (a) Et comme 
frère Pierre demanda à l'Apoftre, pourquoyil 
n'auoit pas vn fi bel habillement que S. Fran- 
çois, S. Iehan refpondit , Pource que S. Fran- 
çois, efiant au monde, a porté vn plus vil ha- 
bit. Et lors S. Iehan donna à frère Pierre vn 
fort beau veftement : & comme frère Pierre le 
vouloitveftir tout eftonné&raui en admiration 
tomba en terre, en criant, Frère Conrad , frè- 
re Cortrad vien vifte , hafte toy , & vien m'ai- 
der , vien veoir ces chofes admirables. Et com- 
me ledit frère fut venu , frère Pierre luy con- 
ta tout Item, Vn certain notaire eftant mala- 
de , & faifant vn vœu à frère Dominique , après 
auoir vifité le fepulchre dudit frère, il fut 
guari pleinement. Item, F. Gilles eiïant ra- 
ui en Paradis , douta edmme S. Paul > afca- 

uoir 



mocqueurs de (à majefte. Voyez Papiftes, voyez vos con- 
duâeurs, oh ils vous mènent.* voyez la pafture ou pluftoft 
la poifon de laquelle vos* pafteurs vous paillent. iufque* 
à quand gémirez- vous fous ce faxdeau abominable de fti- 
peiftition dur & infupportable , *c xefuferez le joug 4c 
Ciuiû léger, dou*, amiable, & ûlutaixe ? 
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radifum , dubitauit vt San&. Paulus f A* fit* 
anima fuerit extra corpus, an non. 

Folie 70. 

B. Suffianus quum effet abforptus & raptus , 
venerunt volucres & refidebant fuper eapitt- ejus 
& brachia , &c. Et eantabant facientes tant m s 
mirabiles. Quando de aliquo interrogabatur , re- 
fpondebat acjt effet Angélus. Vnde eum y élut al- 
terum JYhfem venerabatur. Quum effet infirmus , • 
noluit habere medicinam carnalem , fed à beata 
Vtrgint mentit accifere coufolationem. Et Maria 
ventt cum tribus vtrginibus aune très pixides in 
manibus deferebant* Et B. Virgo accepH vnum 
cochleare , & de calefti eleéiuario porrexit ci 
vnum bolum. Quod quum guftaffet , tantam gra- 
ttant & dukedinem fenfit^ quod non videbatur 
Îuod anima poffet ftare in corpore : & die ébat 
7 irgim\ Non plus , S mater dukiffima ,non plus \ 
quia non valeo tantam fuauitatem fuftinere. Ma, 
vero de illo eleéiuario Japius eL porrigens , totam 
primam pyxidem euacuauit. Tune Maria accepit 
fecundam. Quod quum infirmus cernit y dixit, 
O b. Dei mater ,fi anima meaUta eft liquefaSa 

ad 



(a) C'eft enhtoufiafte, vaiiTeau de réprobation, rend tes 
fonces, & les cuuces de fon vin, pour oracles de 'Dieu. 

(b) Ces monftres font de la vierge Marie comme de 
leurs nonnains, qui les viennent vilîter en leurs maladies, 
èc doreloter: lcfquclles le plus, fouûent ne s'en retourner 
pas comme elles y font venues. Voyez CkrerHens fi ea ton- 
te l'Efcrituxe telles chofet fe voyent; voyez l'audace, voytx 



{ 
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noir (a) ûfbn ame eftoit hors de fon corps 
ou non. 

Fueillet 70. 

S. Suffian eftant raui & plongé en contem- 
plation , vn grand nombre d'oiieaux veint re- 
pofer fur fa tefte , & fur fes bras , &c. Et là 
cefgoifoyent des chants admirables. Ouand 
on l'interrogeoit de quelque chofe , il reïpon- , 
doit comme vn Ange : & pour celle caufe cha- 
cun i'honoroit comme vn Moyfe. Luy eftant 
malade, il ne voulut jamais receuoir médecine 
aucune charnelle: (b) car la vierge Marie le 
venoit confoler accompagnée de trois vierges, 
& chalqu'vne d'elles portoit vne boifte en fcs 
mains. Donc la vierge Marie prenant vne cuil- 
lier , luy donna vne cuillerée d* vn fyrop celefte: 
duquel quand il euft goutté , il en receut & 
lentitvne telle grâce & douceur , qu'il luy fem- 
bloit que fon ame ne pouuoit plus demeurer en 
fon corps: & difoit à la vierge Marie, Non 
plus, non plus, ô trefdouce mère, non plus: 
car je ne puis fouftenir vne telle douceur: mais 
neantmoins la vierge Marie luy donnant fou- 
uent de ce fyrop , il vuida toute la première 
boifte. Et derechef, la vierge Marie print la 
féconde boifte: ce que voyant le malade, difoit 
ainfi , O bien-heureufe mère de Dieu : fi mon 

ame 

la prefomptlon de cet geins qui tirent la Vierge du ciel à 
Jeu pofte, 6c en font leur feruante. Eû-ce pour recom- 
penfc qu'ils ont defpouillé Iefus Chnft fon Fils de tout 
honneur & gloire, 5c qu'ils l'ont dejette* de fon (tege, 

tour y eftabfir leur idole ftigmatize' ou verolé, qu'elle eft 
prompte de venir vers eux à leur maademeatl Qui n'a 
iiotxouE de leur impudence? 



I 
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ad fuauitatem prima pyxidis , quomodo potëè * 
fuftinere fecundamï Tune B. Vtrgo dixh^Mojfc 
cum , fili , de ifto fecundo gufta. Tune s/le jrater 
tantaferenitate D'tuinœ lucis illuminât us efl ,qutd 
clarè vidit in libro vit a aterna omnes qui faluari 
debebanty vfque adDiem indien. Moriturus dixit, 
in pace , ô in id ipfum i 6 dormiam , ô requie» 
feam ! 



Ibidem. 

Frater Iohannesfuit tant* honeflatis , quodnun- 
quamfuit vifus quod iret ad h cum corrnnuncm: 
tta quodfratres dubitabant quod ejfet mulier : & 
de qua re fratres fuerunt experti. Ibidem y Chri- 
fins apparuit ei , dicens , Fili , F. Johann es , pete 
à me quod vis , Ille dixit. Domine mi , neft h 
quid aicam : rogo vt par cas mihi omnia peccata 
mea , ÇfjV.' Habuit Çfj* officium Gardianaria*. Re- 
gauit etiam Deum , dicens , Fadas me pati pur- 
gatoriumin hoc mundo: & vox refpondit^ Fa- 
ciam: & dixit ei, Elige tibi vnum diem in pur* 
gatqrio , vel fex dies affliélionis in hoc mundo* 
Ipfe elegitfeptem dies. 



Fols* 

fa) Ce crapaut s'attribue ce qui appartient à Dieu feul, 
tefmoin S. faul. a. Tim.x. difant ? Dieu çognoift ceux qui 
font liens, £t quand au jour du jugement, il eft dit, De 
ce jour là & de l'heure nul ne le Tcait, non pas mefmes 
les Anges qui font au ciel, ni auffi le Fils , finon le Perc 
ièul, Marc. i). 

(b) On ne.fcauroit rien chaftement penfer de cette eQue* 
ue : yeu la qualité des perfonnages. 

(•) H n'eft pas dit ainii aux enfans de Zebedee 9 mail 



ï 
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aroeeft toute fondue pour ladoaceurde la pre- 
mière boifte, comment pourray-je porter lafe- 
conde> Alors la vierge Marie luy dit, Mon en-, 
fint, tafte vn peu de cefte fecoride-cl. Et fur 
l'heure , ledit frère eftant illuminé d'vne excès- 
fiue grandeur & clarté de la lumière diuine , (a) 
veit au liure de vie éternelle, tous ceux qui de* 
uoyent eftre fauuez juiques au jour du juge- 
ment: luy mourant, dtfoit: Oin pace,ôinid 
ipfura, ôdormiam, ô requiefcam! 

Là mefmes. 

Item , Frère Iehan fut tellement honnefte , que 
jamais ne fut veu au lieu commun où on va faire 
iès'affeires , tellement que tous les frères pen- 
foyent qu'il fuft femme: f b) ce que les frères 
expérimentèrent. Item, Iefus Chrift luy appa- 
rut, difant, Mon enfant, F. Iehan, (c) deman- 
de moy ce que tu voudras. Et F. Iehan luy ref- - 
pondit, Mon Seigneur , je ne fcay quête deman-* 
der : Pardonne moy , je te prie , tous mespechez*. 
&c. (d) Il pria Dieu au'il luy feift enaurer le 
purgatoire en ce monde : & lors vne voix luy ' 
refpondft, le le feray : & àdjoufta t Eflivnjour 
de Purgatoire, ou bien fix jours d'affliâion e» 
ce monde: & frère Iehan efleut (e) fept jours. 

G Fueil- 

demandans ce qu'ils ▼ouloyent il leur a dit , Vous ne 
feauez que vous demandez: car il a baillé vue règle per- 
pétuelle de ce qu'il nous contient demander à Dieu, fiç 
comment. 

(d» Chrift n'apparoit point a ceux qui attendent autre * 
purgatoire que Ion ûng: mais leur dira , je ne tous «on- 
gnoy point. 

(t) C'eft le talet du 1 dhbl$ t comme ou dit, faifant plu» 
qu'on ne iaj commande. 
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Folio 71. 

I rater Pacifieus raptus in œlum , fine cum 
* corpore fine extra , vidit multas fedes itaeuas T £^ 
f***» cateris eminentiorem & pu{çbriorem , £# j 
f et ébat f cire cujus ejfek: refponfum eft fibi quoi ■ 
dttta fedes fuit Lucnjeri , & loco illius in eaie* 
bere fédère bumilis Francifius. Tune frater Pa* 
cificus beato trancifio^ vt jam in calo regnanù, 
fe reemmendauit. 



Folio 72. 

Frater Bonifacius de Wpardo nunfuam je/*' 
niumfoluit, etiam in mort t s articulo conflit utus, 
Miffascum lacbrymis celebrabat: famulum bebert J 
mluit ) & peditando femper frouincian vifitmU ' 
Ibidem , Frater Andréas voeem audiuit dicentm 
fibi, Vt quid te mifer vigiliis & jejuniis fisf af* 
fliftionibus fine caufa confondis ? Vcfè feias te 
damnanium , nec vnquam tantum pôteris laborm 
vtfalueris. Turbato fratre vox de calo perfonuitj 
udbortans ad perfenerationem. Ibidem , JF.Fra* 

' ' cifcus ) 



fa) Icfus Chiift cependant ou eftoît-il ? auquel iêul ap- 
partient le royaume comme au Fils vnique? Qui ne voit 
qu'ils l'arracheroyent volontiers du ciel pour y conftituer 
cefte chimère de S. François ? Ioint que ces menibnges 
font pleins de tels blafphémes & de vanité , que le dia- 
*ble , qui en eft le pere n'en feauroit controuuer de pires. 

(b )Ke rompre point fon jeufiie, jà la façon desxV 



I 




Jfrere Tactitmie et plusieurs axïr&s S? J voient S?2r*zn&Ù 
dans le ûe/ sur le Sùae fu' ayvit otatpd I*wzfhr 
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Y Feuillet 71. 

I . Frère Pacifique fut raui au ciel fbit en corps 
i «u hors du qprps , & veit pluûeurs fîeges vui* 
). des, & vn entre les autres plus efleue, plu* 
! beau.» & plus emioent de beaucoup : & côm- 
î me il defiroit fcauoir de qui eftoit ce fiege-la , 
il luy fut refpondu que c'eftoit le fieçe de Lu- 
cifer , & qu'en fan lieu deuoit eftrea&s l'hura- 
* - bJe François. Alors frère Pacifique fe recom*' 
[ manda à S. François, (a) comme fi ia il euil 
l régné au ciel. 

Eùeilletjfc. 

I IF. Bonifacë de Hipardo (b) ne rompoit. ja- 
mais (on jeufne, non pas mdmeeftant a l'arti- 
cle de la mort: (c) Il chantoit Meflè en' pleu- 
rant , il ne vôuloit point auoir de feruiteur : fie 
[ n'alla jamais autrement qu'à pied vifiter les mai- 
-ibns des frères qui eftoyent en la contrée. I- 
gào, F. André ouit vne voix qui luy difoit, 
^Ttferàble, pourquoy te confames-tu ainfi fans 
iffe, de veilles, de jeufnes &d'affli&ions? 
aches véritablement que tu feras damné, 
)&quetu ne pourrais jamais tant trauailler» 
„Jrtu peuffes élire iauué pour cela. Et le fre- 
feeftant troublé, vne voix du ciel retentit qui 
f&hortoit à perfeuerance. Item , Frère Fran- 
k\. » G2 _ çois 

piôes . e'eft ne defifter point de manger, 

(ci 11 faut dire qu'il ne trouuojt pas la farce belle: ou 

on'il luy faifoit mal de remettre Chrift à. la mort, en lé 

iacrifiant derechef, & qu'il en auoit pitié. 

(d) Ccftc maxime eft çorrefpondarite à TaaâJogie de la 

fby Chreftiennc, de, qui qu'elle foit piocedee: Se l'exhQX* 

wcion fuyuante ne pouuoit eftre que de Saun. 
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ctfcus , dieendo Mijfam , in ealicf araneam inue* 
nit : quant miens projicere , bibit cum fanguine, 
Pofieafricans crus & fcalpens vbipruntum feu- 
tiebat ,ipfa aranea a crure exiuitfine lafione fra~ 
tris, ibidem ^Frafer Thomas pollicem fibi ampu- 
tauit profiter bumilitatim, ne facerdos fieret : clo- 
rait muftis miracmlis. Ibidem, Frater Auguflinus 
quum vider et beatmm Francifcum in calum afceu* 
dire , clantauh 9 Expeffa me fater , expeéla. Pau- 
16 poft Es* ipfi mortuus eft. Ibidem , Fralri Pbi- 
lippo apparuit Cbriftus crucifixus^ Qui in corpore 
diai fratris , fcilicet manibus j tedièus , fcf latere % 
tantum dolorem imprejfit , quoi acerbitate pajjio- 
nis aculeatus fuit: & quoties poftea de paffione 
Cbrifti recoraabatur , manusfuas , latus & pedes 
tlauo vel ligno percutiebat. ibidem, Frater Pr an- 
<iftus.dc Uuratio , qui feptem annis panent mn 
comedit, mortemfuam cognofcens^ fuas dimitias, 
id eftfœmoralia fcr cbordam rejignauit Gardiauo. 
Poft ejus mortem bac fiebant miracula: Corpus 
ejus ha molli fe prabibat palpantibus , quafiadbuc 
viuerct. Quando vngues ejus ex deuotione abfcin- 
derentur , fanguis exibat. Cteus caputio pradiSi 

fratris 



(aV Si les Mifbtiers d'aujonrdhuy ta aaoyemt chacun 
vue en leur calice , 6c qu'ils raudaflenî , Us fentixoyent 
bien qui auxoit plat de vertu , oh le vin qu'ils diicnl 
cftre cenuerti ea fang, ou le venin de Torde befte. 

(b) Vray eft qu'il vaudroit mieux non feulement perdre 
vn membre y mais mourir de mille morts que d'eflxe pie- 
ftre rapiftique , c'eft à dire bourreau du corps de lcf« 
Chrift ; mais U appert qut et Thoraas fait aecelBtd tC 



I 
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(ois difant la Mefle , trouua e» Ton calice (a) 
.vne araignée , & ne la voulant point jetter de- 
Jiors du calice, la but auec le fang* Puis fe 
frottant & grattant la cuiffelà où il lcn toit vne 
demangezon , ladite araignée fqrtit par la caille 
au frère fans auoir fait aucun mal audit frère. 
Item, fr. Thomas (b) fe couppa le ppulce par 
humilité de peur d'eftre preftre, & fut excel- 
lent, en beaucoup de. miracles. Iteip, Frère 
Auguftin voyant S. François monter au ciel 
s'clcria, Atten-moy, Père, atten moy:&peu 
de temps après il mourut- Item, Iefus Chrifi: 
crucifiéapparut à F. Philippe ,' & imprima telle 
douleur au corps dudit Fr. (afcauoir aux mains , 
pieds & cofté; qu'il' fut aièuilonhé de l'amer- 
tume de la paflîon. Eçdelaenauant toutes les 
fois qu'il fe fouuenoit de la paflîon de Iefus 
Chrift , (c) il fe frapoit les mains, les pieds , 
& le collé, d'vn clou, ou bien du ballon. 
Item, F. François de Duratio r lequel ne man- 
gea pain fept ans durans , preuoyant fa mort . 
refigna fes rîcheflès (d) afcauoir fes brayes & 
fa corde , au peré Gardien. Apres fa mort ces 
miracles- ci apparurent. Son corpsiemonftroit • 
encore aufli mol à ceux qui le touchoyent , com- 
me s'il euft eftéviuant. Quand on luyrongnofc 
fes ongles par deuotion , (e) le fang en fortoit. 
Vn aueugle touchant fes yeux du froc dudit 

• G j fr. 

•• . 

commandement mutiloit le corps (qu'il auoit emprunté 
de Dieu, £c n'eftoit fîen) par fupcrftition trop curieufe. 

(c) Il euft volontiers contrefait le S. François pour eftre 
en teUe réputation : & defcouiue à plus pres le myftere 
• des ftigmates. ' * \ 

td) Le teftament de Villon eftoit quaft fcrabUble, 

(e) On le* luy rongnoit de trop ptes. 
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fratris oculos tangent , ïucem recepit. Idem aces* 

dit domina Laucrfa \& Margaret* vxoris dmr- 

pi Pbilippi , judrcis. Cujus etiam ancilha Katé- 

rina à damonio tiexata , vifitand* cor fus ejms tfi 

liber ata , &c. Ibidem , Frkter Adam Ruffus ppt 

mortem fecit mnha miracula. Paella nomme 

Pafqua &f Maria Drapclla^ infcftaf* à diabok, 

vijitauerunt fepulcbrum ejus, & libérât* fient. 

Margareta quadam in freffuris partus , fufpenfo 

annulo ad col/um ejus, qui tetigerat fepulcbrum 

fanât Ruffi, Uberataeft: & multa alia omitto. 

Ibidem, F. Sigrfmundus mort uns apparuit'cuidam 

mulieri , dicens , Vade ad fratrem qui vocatnr 

Reftagnus , £<f die et vt corpus meum transfe* 

rant in banc fyluam , Mulier facere omifit. Se* 

qutnti mâle ci iterum apparuit , dicens , Jt no» 

faceret, quèdfe de hco ad heum mouere fofftu 

Sed tamen non facit. Tertia nocle ei apparut t, 

& fecit eam fortiter ftagellari. Edoâa mulier 

verberibus , verba tulit ad monacbum : fed nto- 

nacbi minime permittebant et transferre corpus 

ejus. Vice quarta apparuit mulieri , dicens , Vade, 

df die Rejlagno, quèd det tibi corpus meum 

transferendum , ç^ in fignum bujus aie ei , que U 

olim fecit peccatum periurii , quod nunquam eft 

cou* 



(*) H ne luy coufte rien à amener des refînôings: cwr il 
les forge à ik pofte. 
(bj Ces contes de vieilles outre ce qu'ils (ont pleins 
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fr. recouura la vcue. (a) Le mefme adueint i 
cfeme Lauerfe , jk à Marguerite femme de mon- 
teur Philippe , juge. Duquel auffi la chambrière 
nommée Katerine vexée du diable , après auoir 
vifité le corps dudit frère, fut deliuree, &c. 
Item, Frère Adam RufFus feit beaucoup de 
miracles après la mort. Vne fillette nommée 
Pafquete,& Marie Dra pelle, vexée du diable, 
allèrent viliter le fepulchre dudit fr. & furent 
dcliurees. Vne nommée Marguerite eftant en 
trauail d'enfant, pendant eh fon col vn anneau 

Î* [tri auoit touche le fepulchre dudit frère Ruf- 
us , fut deliuree. le laiffe icy beaucoup <T antres 
chq/es, &c. Item, (br) Frère Sigilmond eftant 
mort, apparut à vne femme, (filant, Va t'en. 
à ce fr. qui le nomme Reftagnus , & luy di qu'ils 
traniporcent mon corps en celle foreft. Ce 

5[ue ladite femme oublia de dire. Donc la nuit 
uyuant derechef ledit frère luy apparut , di- 
iaot, û elle ne vouloir faire ce qu'il luy difoit, 
qu'il le pouuoit bien remuer luymelmedelieu 
à autre , nonobftaut cela la femme n'en dit rien. 
Parquoy il apparut encore la trotâeme nuit , & - 
la Ht fouetter bien afprement. Et lors ladite 
femme eftant admoneftee par le fouet , rapport! 
ces chofes audit moine : mais les autres moine» 
ne luy permirent point qu'il tranfponaft le corps 
de frère Sigilmond. Pour la quatrième fois il 
apparut à ladite femme, dilànt, Va, & di à 
frère Reftagnus qu'il te donne mon corps pour 
tranfporter icy, & en ligne de ce,di luy qu'il* 
a feit autrefois vn faux ferment, &nes*eft ja- 
G 4 mais 

de menfonges ? iis font (î fots fc malcontrouez qu'il n'y a 
ae rime ae raifon: &,font tiayeincnr contes de rao nés. 
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ç onfeJfus: mandant vt confier ctur ,' aliter fret ai 
*oca pœuarum* Mona. bus h„c audiem , ptcaùmM* 
feriurii primum in confejfione , £3? demum cprm** 
emnibus de texte , ad ofiendendam fratris fanftita* 
tem. Tune audit a efi vox de calo y f rater &$$- 
mundus vult in fylna jacere , & in [rendes Uutri 
& myrti inuolui : vnus autem frater ex deuotiane 
de cotpore ejus lat enter. accepte vnum dentem, fef 
vnum digteum. Sed iterato apparute prœdiât* 
tnulieri , dicens , Vaie , {^ die monacho quod 
corpus meum integrujn mn portante* déficit enim 
dens vnus là digteus* Qu* monachus accipiens ,* 
gaudeus cum reliauo corpore frœditfa adjunxte* 



Folio 73. • 

JF. Bentnenfus duos mortuos fufcteauit , très c*- 
cùs illuminante % mutos , furdos curante ^i^c. {3* 
alia multa. Ibidem, F. EkSo apparute Chriftus 
in fpecie columba : inuteans cum ad corne dendùm 
fecum. Pedibus nudis femper incejfit z cujus cor» 
pus rex Portugaliœ pro dono petite & accepte y pit 
•cujus fuffragia multa mira operatus efi De us. 
Ibidem r Quum nibil haberent eomedere fratres , 
frater Gerbardus à Deo precibus impétrante fer* 
cula Diuinstus minifirata y quib'us fratres capiofè 
\ refecit 



fa> 11 fuffifoit en ce tempt-Ià qu'ils l'enflent dit : car on 
les crovoitpiut au'ils ncvouloyent, tant le mande eftoit 
tnfotce'Uc de leur {âinftete* fardée. 
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njakconfeffé de ce péché: &çonrce, di luy 
dtfïl s'en conforte, autrement il ira aux lieux 
4e peines 6c tournera. Ce que te moincayant 
entendu, il reuela premièrement ce pèche en . 
confeflion , & depuis à vç chacun : pour de- 
tnonftrer la fein&eté de frère Sigifmond. (a) Et 
tors fut ouye vne voix du ciel , F rere SigHmond 
veut eftre enterré aux bois , & eftre enfeuelî 
dans des feuilles de laurier , & meUrte. Mais vn 
des frères prinr fecrettement par deuotion chi 
corps de Sigifmond,vn doit & vne dent. Par- 
quoy derechef apparut Sigifmond à ladite fem- 
me, difent, Va, & di au frère qu'il n'a -point 
ici apporté mon corps entier , car il y défaut 
vne aent fc vn doigt : ce que le nioine enten- 
dant reporta & la dent & le doigt auec vne 
grande joye au corps dadit £ Sigifmond. 

FueHlet 73; 

F. Beneuentus reflufcita deux morts : il ren- 
dit la veue à trois aueugles , il guarit les muets., 
& l^s fourds. Item ,IelusChnft apparut à ùe~ 
ré Eleu , (b) en forme de colombe , l'inûitaut 
à manger auec foy. Il chemina tousjours pieds 
nuds* Le voy de Portugal demanda fon corps 
en don , ce qu'il obteint , & par les fuffrages 
dudit ûinâ, Dieu a fait plufieurs miracles. I- 
tem, Comme les frères n'auoyent que manger,, 
frère Girard impetra de Dieu, à force de priè- 
res , des plats tous pleins de viandes enuoyez 
ihx ciel , & par ce moyen raflâfia bien ample- 
G ç % ment 

ffc) 11 appert que le monde a bien cffé enforcellé, de. 
fe laifîer ajnfi feduireà fe$ moines, que tout ce qu'ils 
ont fait ou dit, qjiajad Us oat voulu,, a cftc reCeu pout 
miracle- 



jç4 L'AL CO.RA N, : , 

refecit & fdpidè: qui dixcf'unt, quod finuhm 
coquinam nunquam comcdiffcnt. 

Folio 74. 

Domina regina Elizabetb merlus Çf? frecHus 
S. Fraueifci, fcj 3 S. Ludouiciimpetrauit fuerum. 
Ibidem, B. Vtrgo apparaît F. Petro^ confiions 
eum, isf cum eo loquens fer magnum temforis 
fpatinm : quod ipfe poftea fuis fecretariis remela- 
uit: quo mort ho campana major efi puifata , fed 
fraéla t borda, Awgetm Domini pulpmit fer mag- 
num temporis fpattumT l'une percimtutem om- 
nes confluebanty vt corpus ejus tangerent & of- 
çularentur, & de ejus tunica bxbauali pro tilt- 
quiis fumèrent* Jouta odore fuaurtatis reflets 
eft ciuiias qunm fepeliretur , quod iuereailnte 
fuit. Fratrem Gerbardnm inuoeauit quidam ko* 
bens tujjim , Çff liber atus eft. Tunica fua mul- 
tos ab bffirmitatibus liberauit: centum & fcx- 
decim d*moniacos % & multos cacos, &c. Ibi- 
dem , F. Mattb<eus de Marjilia in membro oc* 
eulto cancrum babebat y fed impofita peeia fum- 
et fratris Gerbardi , ftatim eft fan atus. Aui- 

maHa 



(a) l/ingratitude des hommes et admirable, 
w biens qu'ils ref oiuent , pluftoft. à la venu 



. „ . dittribaef 

les biens qu'ils ref oiuent , pluftoft. à la venu te mérites 
des hommes, cjn'i la grâce & bonté' de Dieu, qui efi la 
fouice & fontaine de tout bien. 

(b) 11 fuffifoit en ce temps-là qu'ils renflent dit: car on 
les cioyoit pins qu'ils ne vouloyent, tant le inonde étroit 
enforcellé de leur fain&eté fardée. 

(c) Ou quelque vn qui eft oit au clocher mis exprès pour 
Aile miracle; comme le nouice d'Orléans, noninié tx$lc- 



\ 
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ment &fauoûr£ufement lefdits frères y Ielquels 
itifoyent n'auoir jamais mangé de tulles vian- 
des. 

Fueillet 74. 

Dame Roine Elizabeth, (a) par les mérites' 
& prier^ de S* François & de S.Louys impe- 
tra de Dieu vn enfant. Item , la vierge Marie 
apparat à frère Pierre, le confblant, & priant 
auec luy vn long temps, (b) ce qu'il reueia de- 
puis à (es plus lecrets & familiers compagnons. 
A fa mort on forma la grofle cloche , mais la 
corde fe rompit , (c) & l'Ange de Dieu fonru 
ladite cloche vne longue efpace de temps. Et 
lors tous ceux de la ville accoururent pour 
toucher & baifer fon corps :-& chacun prenait 
quelque cfiofe de foa habit de deflbus pour re- 
liques. La ville fut remplie à fon trefpas quand 
on l'enterroit , d'vne odeur fi douce , qu'il eft 
Jmpoffible de l'exprimer. Vnqui auoit la toux 
inuoqua F. Girara,& futdeliuré. Sun habit en 
deliura beaucoup qui eftoyent détenus' en in- 
firmité , & maladie : (d) il guérit 1 16. démonia- 
ques, & plufieurs aueugles. Item, Frère Mat- 
thieu de Marleille auoit en fa partie honteufe 
vn chancre, mais ayant mis demis (e) vne pie- 
ce de l'habit de frère Girard! il fut guéri. II 
G 6 guérit 

court, qui fut cache* on fflc voûte pour contrefaire l'ef- 
prit. 

id) Chiift & Tes Apoftres n'ont rien fait au prit du plus 
péure trepelu de ces moines. 

(e) Si les cordelicrs de ce temps anoyent ceft habit de 
frcre Girard, il leur feroit bien duifible poux guérir les 
Ferolles , chancres 8c pelades qui font u communes cntt'tux, 
que les graiuems n'y peuoent fournil. 
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m*\ia & irrationabilia plurima fanant. 

Si vera eft fabtifcb 
Ibidem y Frater ntonius mort uns fudauit y ai- 
de quod penetrauit babitum , & apparuit fuper 
corpore ejus Puhberriww juuenis , qui récit abat 
. vitam ejus . h? pofiea difcejfit. Ibidem , Frater 
lobâmes Bucca tam fanétus fuit , quod bomines 
bibentes de htura corporis ejus liberajgantur ai 
infirmitatibus. Sanêtus Bonauentura de Balne* 
tam fan&us fuit , quod M. Alexander de Aies di- 
ter et aliquando de ipfo quod in eo videbatur Adam 
non peccaffe. Idem , Protêt Drpdro tam fanâtns 
fuit jHodei Angélus feruiuit ad miffam, & alms 
Angélus et equos praparauit ad ambulandum. Ibi+ 
dem^ Fr. Gualterius Epifcopus Piâauienfis in~ 
juftl à Papa Clémente quinte eft depofitus , &* 
poft mortem ejus citatus eft Papa in febedula af- 
farert coram *terno Indice fê ftatuia die fubtta 
morte Papa difcejfit. 



Ibidem. 

F. Simon fuit ita fanéius quèd ad ejus es 
tifus eft Spiritus fanétus in fpecie columb*. Ibi- 
dem r FraPri Rùdolpbe, Angélus feruiuit in miffau 

(*) t)n dit que ceux qui font morts font guéris de toa* 
maux: .auffi en ce fens tous ceux qui beuuoyent de cette* 
oau èmpoifonnee, pouuoyent bien eftrc guéris de toutes 
iniîrmitez. 

(b) Voire, car il eft dit, Tous ont péché, & font dcfaaez. 
dte la gloire de Dieu, Rom. 3* Item* Tons font morts ea 
Adam, x« Coi. ir. 
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guérit plufieurs animaux & belles irraifonna- 
Wes. Item, Frère Antoine eftant mort, fua 
merueilleufemenc, & vn long temps , de forte 

* que la fueur perça l'habit, & apparut deffijs 
*k>n corps , vn fort beau jouue*ceau , oui reci- 
toitfavie, & de là s'efuànouft. Item, F. Iehan 
Buca a efté fi fain& perfonnage , que ceux qui 
beuuoyent de l'eau en laquelle fon corps auoit 
efté laué eftoyent deliurez de (a) toute infir- 
mité. Item , S. Bonauenture de Balneo fut fi 
fiin<2 perfonnage, que M. Alexandre des A- 
Ies , difoit quelque fois de luy qu'il luy fem- 
bloit (b) qu'Adam n'auoit point péché en cedic 
frère Bonauenture. Item , Frère Dodro , a efté 
û fainâ en fa vie (c) qu'vn Ange le feruoit i 
la Meffe: (d) & vn autre Ange fiiyaccouftroit 
les chenaux pour monter deflus. Item, F. Gau- 
tier Euefque de Poi&icrs (e) fut înjuftement 
depofé par le Pape Clément cinquième. Mais 
après la mort dudit frère , le Pape fut cité en 
vue fcedule pour comparoir deuanr le luge 
éternel ; & le jour nommé le Pape mourutae 
mort foudainé. 

Là me/mes. 

Item, Fr. Simon fut tellement faind,que Te 

S. Efprit fut veu plufieurs fois (f ) en fa bouche 

en forme de colombe. Item, Vn Ange feruoit 

• • G 7 frère 

(c) C'eftoit donc Satan ange de ténèbres , qui a forgé 
cefte abomination de Mefle en defpit de lefus ihrift éc de 
fa paffion. 

• (d) Les diables font merueilleufcmeat iêroiables quand 
Us fcntent proyé. 

(e) Que deuiendra cela , Tu es Pierre, &c. & ce Canon 
inthentique ; Que le Pape ne peut etmti 
(f ] Comme a Maboounet en Toieille» 



(a) O117: car Chrift dit, le fuis la.vore, la veiité & la ' 
Tic Ich. 14, &, le fuis la refurre&ion & la vie. leh. 11. 
* (b) Mais pour«m|y les hommes n'en difo vent- ils au- 
tant. 

(c; U déclare afl& qu'il ne teuoit pas a' eux gu'tJ* ne 
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Ibidem, Cum frotte Venanùo taico rnuk* s*$me 
in ebitn f*o de pnrgatorio ad c*l*m éuolanurt. 
Ibidem ^Magifter AUxanierfons vit * appettétmr. , 
Ibidem , Frater Ludouicus fuit de ftirpe régi*; 
faSus eft frater minor % €5? fil*** a. Framtfci % 
pauperis erucifixi: cujus prâcefitor fuit Pantins 
Carbonelli, borna fufficiens , & "didicit ab eo in 
feptem annis grammaticam , logicam, feiemiam 
naturalem , metapbyficam & moralem , &facrem 
Tbeologiam. Fuit ita pulcber , quod mulieres di- 
cebant fe pulcbriorem nunquam vidiffe , nec de 
videnda ejus fade poterant faturari; Quidam 
addacebant ad eum virgines fer pueilas , au os ipfe 
quafi ribaldos afe aijiciebat, fratrefqne fnos acu- 
tijfimi reprebendeba* quum fe dabant afpeâibni 
mulitrum , née audebant profiter ipfius reuerentiam 
afiqnid inboneftum facere. ùororem fnam reginam 
in Àrragonia noluit infpicere^ & centempjS om- 
nes preces 9 ÇgV. Quadam domina audiens hoc, 
frobauit eum .an effet ita caftus : & diligent ij/ï- 
tnè ipfum in Ecclepa confideranit. Sed Me non 
mouebatnr. In oratione fcf lacbrymis fer Utam 
no£temperfijiebat. Venit ad eum diabolus infpe- 
fie cati wgtrtimi , quem figno (ru ci s expulit. Pe- 

dienks 
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frère Rodolphe a la meflê. Item, Pluïïeur* 
«nés de purgatoire s'enuolerent au ciel a ta 
mort defr. Venantius, & accompagnoyent le* 
dit frère Venantius. Item, Maître Alexandre 
eft appelé (a) la fontaine dévie. Item , F. Loys? 
fut de race royale: il fe feit frère mineur, & 
fut die frère de S. François le poure crucifié. 
Son maiftre fut Pons Carbonnelli, homme bien 
fuffifanc, duquel il apprint en fept ans la granr» 
maire, La logique, la feience naturelle, la me* 
taphifique , & la morale , la facree Théologie. 
Il eftoitfi beau, que (b) les femmes difoyent 
n'auoir veu jamais vn fi beau perfonnage, & 
ne ih pouuoyent fouler de regarder fa face. 
Quelques vns luy amenoyent oes pucelles & 
autres filles: mais il les rejettoit, comme ruf- 
fiens : & reprenoit fes frères fort aigrement , 
quand ils fe prefentoyent trop hardiment aux 
yeux des femmes: (c; & n'ofoyenr faire aucune 
chofè deshonnefte, pour la reuerence qu'Us 
portovent audit frère.,. (d) Il ne vouloit jamais 
regarder fa fœur, Romed'Arragon, & ne feit 
conte aucun de fes prières, Icc. Et quelque 
dame ayant entendu cela , voulut efprouuer 
s'il eftoit charte, ou non , &le confidera fort 
diligemment en l'Eglife:mais il n'en fut efmeu 
aucunement, & ne fe bougea jamais pour re- 
garder ne çà ne là. Il perfiftoit toute la nuit 
enoraifons & en larmes. Le diable veintvne fois . 
a luy, en forme d'vn chat fort noir, mais.il le 
cham(e}auec le ligne de la croix. Il appeloit 

les 

feiflènt des cheua&x efchappez. 

{d) Us pourraient bien tant Jouer la chafteté de^ce moi- 
ne, qu'on n'en cioiroit que la moitié. 

(ej Les diables font vn peu uop.piiuez, pouc auoii peur 
4e ce chafibir de mouches. 
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dknhs vocauit gemmas pauperùm : omni die corn* * 
jtitbatury & fecit miffaip^ in terra dormimit 7 «r 
firnum profundijjim* bumtlitatis \ Quum auditif 
loqui de aïiqua deuofa mat tria , prouocabatur ad- 
lacbrymas. Mulier quœdam de Tholofa 14*. annis 
fiuxu fanguinis fatigata v dtcebat intra fe y Ofi 
pohem tangere fimbriam vejiimenti ejus , falua 
ejjem! quod faélum eft , &c. MultaT alia figna 
fecit qu* non reperi. Ad cujus JePulcbrum cerei 
qui erant extinéii , fubito calefii lumine funt ac- 
eenfi. Sex & plures mortuos fufcitastit , &mu/t* 
dliafeat. 



FoIi$ 77. 

Frs. Rojrerius confitebatur omni die nouent vel 
Jecem vicibus : qui dixit, In ponflate hominis 
eft vitare occafiones peecandi. Et dtcebat quèd 
mens qx* Deum diligeret^ i$a tardé J ci enter de- 
4tlinaret ad venialijfimum peccntum.ftcut ad mor- 
talijfimum. C ut dam fratrt impofitip pr* otiof* 
xerbodicere, Miserere totrnn , Credo in Deum % 
Pater nofter , Salue regina. Dtcebat fe feire bo- 
ptinem qui infinitifs râper etur in ctium, Çsf pu- 
labat fe ipfum. Ibidem , Dixit confejfori fuo , 

quhà 

' (a) Ou eft-ce qu'il a trouure* ce* miracies-ei fi toft ? 

\fr Voudrie*-vous vn pire bourreau que la^mauuaife- 
cohfcience? 

>c) S. Auguftin dit qu'il n r y a que la grâce de Dieu erai 
Ace toute bonne œuure en nous. Et îeiemie réfute ce 
bon feere fcoger , di&nr chap; 20. Seigneur „ je cognoy que 
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les pouls, pierres precieufes des pouces. Ilfe 
confeflbit tous les jours , & ne paflbit pas vn 
jour fans chanter méfie: il dormoit fur la ter- 
re , en tefinoignage d'vne extrême & profonde 
humilité. Quand il oyoit parler queîqu'Vn de 
quelque matière deuote , il fondait .tout en lar- 
mes. Vne femme de Thouloufe fut trauaillee 
du flux de fang par l'efpace de quatorze ans , 
fe difoit en elle mefme. Helas h je pouuoye 
toucher le bord de fa robbe je feroye guane. 
Ce qui fut fait, &c. Il a fait beaucoup d'au-, 
très miracles, que je n'ay point trouez. Les 
cierges qui furent efieints a fon enterrement , 
furent tout foudain rallumez par vne lumière 
celefte. (a) Il rçflufcita fix morts , & d'auanta- 
ge, & feit plusieurs autres miraclls. ... 

Fueillet 77. 

F. Roger fe (b) confeflbit çhaoun jour neuf 
çu dix fois: & difoit que l'homme (c) auoit 
puiflànce d'euiter les occafions de pécher. Et 
aflfcrmoit qu'vne ame qui *^uoit mis fon amour 
en Dieu, tomboit fcîentement aufli tard en vn 
péché (d) véniel où'cri vn mortel. Utoôqnan- 
da a vn frère de aire , pour pénitence <rvne 
parole oifeufe, tout le Mfferere, Credo in Deunn 
Pater nofter, & Salue Regina. Il difoit feauoir 
vn homme qui auoit efte raui au ciel vne infi- 
nité de fois . (e) & entendoit cela de foy.'Item, 

il 

la vore de 1'hoinrae n'eft pas en luy, & n'eft pas en l'hom- 
me de cheminer & craddrefler fes pas. 

(d; Tons péchez fo»t moitçls deuaftt Dieu, Cnon qu'ils 
fojtnt remis par grâce. 

(ej Orgueil diabolique. 



I 
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quod femcl in mtffdfuit rapt us adei altè y & Deê 
vnitus ,quàd videbatur fibi quid effet D eus. 7m- 
tmn duteedinem de Deo feujtt , quié cogebatur 
elamare, Domine recède àme % $c. Signa Çtei 
feruoris , feruor maximus in facie. In quaaant 
vifione vidît Iefnm , dicens , Domine quis esl 
Âefpondit Iefus , Ege Jkm qui fnm : & addiét y 
Bene veneris-filir&Jfgnaui? eum, dketrs y Di- 
tnittuntur tibipeccata tua. Fuit femjel rapt us in 
faradijhm y & vidit Dominum communicare am- 
nesfanttos fer ordinem , (<f- quidam fanéius dixit 
#/\ Cujus ordims es tu V Refpondit, Frater mi~ 
nor . tune dédit et vnam hojham confecratam , & 
dixtt et quèd r?*ï ai pradicandum quibufdam 
momaUbus qtke erant infirmât in Gbrijio : quod 
& fecit. — 



Folh 78. 

Frai. Rogerius quafiuit de jratre Bertrand*, 
{j? dequibuÇdamfrairibus y fifalu% erant ,rcfpon* 
dit , Quidqu*ris de fraéribus 2 . mnnes faluantur 
qui moriuntur in ordine & fui régula B. bram- 
ci/ci. Ibidem, Mortuus apparuit cuidam mulieri , 

q*<* 

S) Prefomptton monachale, c'eft à dire de lucifer. 
) Ces mets fbnt'd'vn qui fent h tnajefté oa fureur de 
Dieu pluftoft que la douceur. 

(c) te dieuBâcchi» a bien tel effe&, en (es pions, def. 
quels pouooit eftre ce Roger bon temps. 

(d) Depui&uguand Chrift a il apprms à faire cefigne? 
(t) Conuneb les Sainât qui (ont auec Dieu aucyent 
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5 &t a (on confefleur , qu'il fut vne fois taux 
fi haut en la meflfe: & tellement conjoint 4 
Dieu , (a) qu'il luy fembloit auis que luy-mef- 
meeftoit Dieu. Il lèntoit telle douceur de 
Dieu, qu'il eftoit contraint'de çrièr, (b) Sei- 
gneur, retirè-tpy de moy ,.&c. Les fignes défit 
grande ardeur en Dieu eftoit ( c) vne chaleur 6c 
vne rougeur extrême qui apparoiilbit en fa fa- 
ce illuminée. Il vit en vne vifion Iefus Chrift, 

6 luvdifoit, Mon Seigneur, qui es tu? Iefus 
Chrift refpondit, le fuis celuy qui fuis: &ad» 
joufta, Mon enfant, fois le bien venu. Puis 
luy faifant (d) le figne de la croix, il luy dit; 
Tes péchez te font pardonnez. -Il fut raui vne 
fpis au ciel , & veit noftre Seigneur qui (e) 
communioit tous les Sainfts par ordre : & vn 
certain Sainâ l'interroge. De quel ordre es-tu? 
Il refpondit, le fuis frère mineur &*lors (f )il 
luy donna vne hoftie confacree. Puis il luy dit, 
qu'il s'en atlaft prefeher quelques nonnains qui 
cftoyent infirmes en Iefus Chrift: ce qu'il feiç 

Fucillet 7?. 

.F. Roger luy demanda de fr. Bertrand , & de 
beaucoup d'autres frères , alcauoir-mon s'il* 
eftoyent fauuez, ou non. Auquel il refpondit^ 
Qu'eft-ce que tu demandes des frères ? tous 
ceux qui meurent en l'ordre & règle de S. 
François, (g) font fauuez. Item, Eftant mort, 

il 

eacote affaire de Sacremens, qui font aides de noftre £àj 
en cefte vie lesquelles aides feront abolies en la Tic éter- 
nelle, comme dit S. Paul, 1. Coi. 13. 

(f ) Ou il auoit gaidé la fienne , ou il auoxt defrobbé 
cefte-là. 

(g) Mais au contraire, Bienheureux ceux qui meurent 
au Seigneur , Apoc. 14. 
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qu<t et coftfkffa efi omn'ta peccata fut, & ipjt 
tbfoluit tam. Ibidem :, F. Radericur Robicu dixk 
quèd vidiffet Carolum regem Franc or umfepultum 
suprofundo inférai , profiter fcbifmâ quad pofnit 
mecclefi*. Ibidem , F. Herueus fuper mantcllam 
fi pofuit , fcf tranauit aquam. SedSjat etiàm fi** 
fer cunam in quo erotpuèr ,£s? cemprejjit* Tmc 
mulierfieuit , fed t. Herueus rejfufcitauit* e*m. 
Ibtdem, De puluere fepultur* fanSii Galli fanât! 
infirmi. Ibidem , In Érabantia jacet frater P/- 
trus , qui eelebrans vifus eft a puera vix loqui 
fciente , quid Cbriftum corne dip in Jpecie puni 
fê\mili t 



•« ■ ,- Feiï* 79. 

• fZ"*'?,? *****', G&fauMs Spirenfis Juerum 
tm BrufeUa aqua necatum , vête emijfo À parente 
bus de ejus tumulo vifitando in Spira , a mortuis 
fu[c$t**tt: decem & o<2o contraltos erexit y eteos 
tUumsna»tt y paralyticos ducs, mutos, t*?c. faner 
utt. Lampas fuper ejus fepulcbrum pendent* 
céiodecim vtctbus > extinéia , fine bumanis mini- 
bus eft accenfa. Ibidem , In Erfùrdta jacet bu- 
tus Senedt3us , qui fuit pincerna B. virginis 

Mari** 

el?Jlà n ? lt tr0ll ^a^ueft a la marchandife, puis qu'il 
s en mefloit après fa mort. * ^ 

i b i ?,VL ftoit il < ï uânt il Ie y eit ? 
rif m^ F em /r ejcecrabIe ' & P Iein & «oanté barbue. 
ces monftrc» difent <jn'Us mangent Icfus Chiift. auiTÏ g;o* 



DES CORDELIERS. 16$ 

ft apparut a quelque femme , laquelle (a) luy 

confefTa tous fe$ péchez, & il luy donna l'ab- 

fbiution. Item* Frère Roderic Robicii (b)di- 

fott auoir veu le Roy de France Charles, eftre 

cnfeueli au profond d'enfer, pour auoir mis 

tfiflènfion en l'eglife. Item, Frère Herue fo ' 

mtit fur fa manteline, & paflà l'eau en cefte 

forte. Eftant vn jour affis fur le berceau d'vn 

ertfant^l l'efcacha. Et comme lamereeneftoit 

en douleur extrême , fr. Herue le reflufcita. I- 

tem, Plufieurs malades ont efté guéris de la 

Foudre du fepulchre de S. Galles, Item , Frère 
ierre eft enterré en Brabant, lequel célébrant 
la méfie fut veu d'vn enfant qui a grand peine 
fcauroit parler , (c) manger lefusCnrifi en for- 
me de petit enfant. 

Fueillet 79. 

F. Iehan Gardien de Spire reflufdta vn enftnt 
noyé à Bruxelle, pour le vœu que feirent les 
parens dudit enfant d'aller veoir le fepulchre 
de frère Iehan. Il redrefla dix-huit boflus & 
contrefaits : il illumina deux aùeugles , il gué- 
rit deux paralytiques , & refiitua la 'parole à 
Beaucoup de muets. Vne lampe qui pendoit 
fur fon fepulchre , eftant efteinte bien dix- 
huit fois, fut rallumée fans main d'homme. 
Item, En Erford eft enterré F.Bcnoift, qui a 

efté 

& auifi grand que il eftoit en l'arbie de la croix. 8c ici il» 
le maarent c% périt enfant. Quel corps donc a il fînon tel 
que on luy veut façonner, & phantaftiquer? Ou eft donc 
la rente de fon humanité , en laquelle il eft monte au 
' ciel & s'U n'eft ?ny Dieu fie way homme, «a eft note 
élut? 
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Maria. Ibidem , Frater Eretbdus Angelum «- ; 
Ht cum thuribulotburificantem fratres tn cborf\ 
-vantantes. Cui beata Virgo multas confolattejm ; 
dédit. Ibidem, In Malhufen jacet frater Her* 
matins de Gerftagen, cujus nomme mnumera re-, 
xenfentur miracula , mortuos fufcttautt , *fc**i 
elaudos , furiofos, mutos , cMréSos % gtbbefe*^ 
pbihiftcos, &c. curauit. ' Vnammuheremmer** 
tis beata Virginis curauit. Ibtdem, In Hatber- 
fiad jacet frater Otto , qui babebat magnamftrà* 
moto à beata Eupbemia libérât us: $u*m effet . 
Canohicus fecularis , mandatum ejl et vt fieret 
frater minor. Poft mortem plurima fectt mtracuta. 
Quidam babebat innatibus fiftulam quatuor decim 
aïtnos, qui quum manufua i^tettgerat numnt 
fratris Ottonis , locum fiftul* tettgtjfet, fiatsnt 
fuit liberatus. Vnam mulierem grautter tn ma* 
milla vexatam , eidem apparent % & afpergendo 
aquabenedi3afanamitl Âliam fatientem m genu 
faâowto adfe, liberauit. Ibidem, Frater C on* 
raàus jacet in promncia Aùftrie in ciuitate Naus^ 
fatrator miraculorum. Sed quia non eratfepmhus 
apud fratres nojiros, minifter pracepit et vt non 
faceret amplms miracula. Qui ad miniftri Pr<e- 
eeptum mtracuU de coter* non fecit. Ibidem. 
Frater hbaunts de Barfirdia jacet in Dacia , Çtf 

ad 



fa) Qui fcauoit <jue la Vierge euft encore befbin de boi- 
re? Qui font ceuxaui la deshonnorent plus que ces roa£ 
tins qui font fcmolant d'eftre prote&êuxs de ion hon- 

ftCUI ? 



I 
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) ,efté fa) efchanfon.de la vieige Marie. Item, 
, Fxere Ercthdus veit vn Afige auec vn enceo» 
foïr enceçfer les frères qui chantoyent au cœur, 
audit frère la vierge Marie a apporté beaucoup 
jàeconfolacions. Item, Frère Herman de Ger- 
fiageneft enterré en la villedeMilhoufen^du- 

Îiuel on raconte beaucoup de miracles. Il ares* 
ufcité des morts , îla gueri des aueugles , boi- 
teux, furieux > muefs, contredits, boflUs & 
phthifiques. Il a auffi guéri vne femme (b)paf 
les mentes de la vierge Marie. Item, En la vil- 
le de Halberftad frère Otto eft «nterré , lequel 
auoit vne fort grande efcrouelle, & en a efté 
deliuré par S. Ëupheraie. Luy efiant chanoine 
feculier, il luy fut mandé quhlfefeèft frète mi- 
neur. Il feit plufieurs miracles après & more 
Quelqu'vn eut 14* ans.^âe fiftuiean fiege, & 
touchant de fi main (laquelle auoit touché les 
mainsde frère Otto) ladite fiftule , foudain die 
fut guérie. Il guérit Vne femme qui efterirgrief- 
uement foullee en la mâchoire, en luy appa» 
reiffant & l'arroufant d'eau bénite. -Vne autre 
femme ayant mal au genouii , ayant promis vn 
vœu audit frère, fut guérie. Item, Frère Con- 
rad eft enterré en la ville neufiie d'Autriche, 
lequel fut vn grand faifeur de miracles : mais 
ppurce qu'il n'eftoit point enterré auec nos 
frères , le miniftre (c) luy commanda de ne plus 
faire miracles : & obeiflant audit miniftre , ne 
feit plus aucun miracle depuis. Item,R Iehan 

de Barfordia eft enterré enDace: les malades 

# • 
qui 

• - /. 

(b) Il les auoit donc empruntez. 

(c) Le* ▼iu"an$ a ce conte, ont puiiTance & authorité* fitf 
les morts, & les niorts leur portent obeiflance; ja foit qu'Us 
fbyent en la main de Dieu. 
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ad ejur fepulcbrum curantur infirmi , &? ad vitam ! 
roftituuutur oecifi, l£c. Ibidem j In Pratiflamm \ 
jacet F. Marquardus , qui ibidem muftis corufca* 
mitmiraculis* Ibidem, Chriftus vultu tefribili 
apparuit cuidam Priori, dieens, De quo •raine 
es , o Priori Qui ait, De ordine B. Beneds&i : 
(f Ùbriftus adbeatum Benediâtum ait, Berne* 
dsàe y dicit ifte verum ? Refpondit Benediâus , \ 
Ùejlruéhr eji ordinis moi % tf foeii fui qui fecum - 
fmnt. l'une judex pr*eepit vt fufpenderentnr in 
vlma qui erat in ctauftro. Ibidem , F. Agneltus 
Anglorum futros ad ordinem recepit. Is die 
muadam infrbiuit ad difputationem:& videns tu- 
muhuantes monachês ouayrere snterfe, lïrumfit 
Deux.: exchmauit, Hei mibi, heu mihi , ben 
mtbi , fratres fimplices calos pénétrant ; fef Uterati 
Jifputant^ vtrùmfit Deux. Et ex- tune mifit de- 
gem libras.Sterliugerum ad curiam pro emcndïr 
Dtcretalibus , vt fratres fiudetent m eis , friuolis 
pràtermiffis. Seùultus efi Qxonix in capfa l'tgnta, 
cujus corpus volontés fratres transferre ad fepuU . 
ebrum puUhro lapide praparatnm , innenerunt 

ejus 



(*) Note» que Chrift n'en feauoit rien. 

(b) Qui feauoie que Chrift euft laiJTé le ciel, pour eftxC 
fei bas prcuoft des maréchaux? 

(c) C« font nonante liures monnojre de France* 

(d) N'eftoic-ce pas vu Ii*re propre pour auoit en icelu? 
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xpû vont a Ton fepulchre font guéris : & ceux 
qui on£ efté tuez retournent en vie- Item , En 
Vratiflauie , frère Marquardus eft enfeueli 
duquel le nom & la renommée font là fort 
cognus ic refplendiflànspourfesgransîniracles. 
Item , Iefus Chrift apparut auec vne face fort 
terrible a vn certain Prieur, luy demandant, 
O Prieur, de quel ordre es-tu? & le Prieur 
refpondit qu'il eftoit de l'ordre de S. Benoift. 
Lors Iefu$* Chrift dit a fainâ Benoift , Benoift 
fa) cela eft il vray ? Et faind Benoift refpon- 
dit, Il eft deftru£teur démon ordre, luy& fea 
compagnons. Alors (b) le Iugè commanda qu'ils 
fuflent pendus à vnormequi eftoit a leur cloif- 
tre. Item, Frère Agneilusreceut les enfans des 
Angloisenla règle. Entrant vn jour au lieu on 
on3ifputoit, & voyant que les moines ne fai- 
foycnt que crier les vns contre les autres , & 
faire cefte queftion , Afcauoir s'il y a vnDieu: 
fe print à are , Helas , helas , les fimples frères 
pénètrent les deux , & les fcauans difputent 
aicauoir-mon s'il y a vn Dieu. Et de cefte heu- 
re là il enuoya (c) dix liures de Sterlins à la 
cour pour acheter (d; des Decretales afin -que 
les frères eftudiaflent là , & non point en cho- 
fesfriuoles. Il eft enterré en Oxone, en vn 
cercueil de bois , Et les frères voulans trans- 
porter fon corps envn fepulchre qui luy eftoit 
préparé & faid d'vne fort belle pierre , (e) ils 
trouuerent fon cercueil plein d'vne huile fort 
H claire, 

lefolution de leur queftion & pour apprendre à cognoiÊ 
trc Dieu? Ouy bien le Dieu en terre > afcauoir le Pape. 
. Ç'. v ° irc * a P re « quJ irs lu y auoyentrmifc: pource que 
crçfloit ryn des grans fuppofti de l'ordre, . * 
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*ku capfam fUnam liquore olei lucidi, €sf odori* 
ialfamt, tfoffatarne refoluta fupematare , fefV. 

Folio 80. 
Ad famlcbrmm Iobannis de Vaforii* otcifi ex- 
<itantlr,&<. Ibidem Mmtbtc or ^"»£*- 
resauifcripferuntinfanaatheologta, eam expo- 
nendo'b fpoftilUmdo , <w Jîtw fcntenttarnm , 
!ZadWbia,declarando. Ibidem, Frater Gut- 
Jielmus de Lamara contra Tbomam de Aamnn 
ftripfit. Ibidem , Frater Aimo Afghan breuta- 
rium Ecclefia correxit y rubncauit. Frater 
Harola de prato Concordantias edtdit. irater 
Matbausdeaqua-Spatta, &P l « r "™ï y*"»', 
noies fuerunt. Frater Gerbardus Oddoms , m 
omni facultate fuffieient , ftigmatum officium dt- 
gefftt. 

Folio 82. 

Hie ordo eft excellentijfmus pr* aliis ex nobi- 
iitate:q*i* in ifto ordine perfona fuerunt mfignts- 
firna : fiilieet Papa Gregorins IX. vocatns Vgo , 
cui B. Franeifeus prepbetauit ; ipfnm /«*f™f 
PapamJ& femper fcribebat ti,Vener. tn Cbrtfto 
fatritotius mundi, &t. Item, PapaMartinus 
in babitn ordiuis voluit fepeliri , &c. /{idem, 
S. Franiifius epifcopo ErforMtnfi Rudolf bo tn 
♦ watT 



(a) S'il l'eat ietté aa feu, il euft fait beaucoup plu* de 
bien à la Chieftiente. 

(b) C eft rne «unie metitoke , « digne ae» peine» 
. d'enfet. 
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claire, laquelle aûoit vne odeur de baume, & 
tous fes os defcouuers de chair nageoyent par 
deffus, &c* 

Fueillet 80. 

Ceux qui ont <efté tuez, reflufcitent effans 
portez au fepulchre de Sainâ Iehan de Vafordia, 
Item , Plusieurs de c'eft ordre ont efcrit en la 
facree Théologie , & l'ont expliquée, yfaifans 
des apoftilles, &ont déclaré les difficultezdji 
liurc des Sentences. Item, F. Guillaume de La- 
mare, a efcrit contre S. Thomas d'Aquin. I- 
tem , F. Aimos , Anglois <a) a corrigé le bre- 
uiaire, & a fait des rubriques. F. Arola de pra- 
to , a efcrit les concordances , F. Matthieu de 
aqua Spatta , & plufîeurs autres ont elle Cardi- 
naux. F. Girard Oddonis eftant dodte & fuifi- 
font en toute fcience& faculté, (b)a ordonné 
l'office des ftigmates. 

Fueillet Si. 

C'eft ordre a efté trefexcellent en Noblefle 
par deffus tous autres : car en ceft ordre ont 
efté des oerfonnages trefnotables , (c)afcauoir 
le Pape Grégoire TX , dit Hugo , duquel Saiact 
François prophetiza qu'il feroitPape: aufliluy 
efcriuit il fouuent en cefte forte, Venerabili in 
Chrifto Patri xotius mundi , &c. Item , Le Pape 
Martin voulut eftre enterré (d) en l'habit de 
noftre ordre. Item, S. François apparut à TE- 
uefque d'Erford, dit Rodolphe, & doâeur 
H i en 

(c) Si tous les Papes eftoyent tirez de ce bordeau ils 
n'en feioyent que meilleurs Papes , c'eft, à dite plus grans 
fâblc$ & ennemis de Iefus Chrift. 

(dj C'eftoit donc le Pieu 6c le diable gris. 
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tbeologia magiftro , dicens , &' vtf faluori , debes 
effisi frater minor. Multi alii prabendati pinguij- 
fimi , cuntla dimittentes , /*£ babitu trancifiri 
Domino adbœferunt. Ibidem , Alexander Papa. 
quartus , minor fuit, & plures huilas de ftig-ma- 
tibusfacris beau Franctfçt confedj , ^ puniçari 
mandamt. 



folio 83. 

jÇ*g/ Confiant inopolitano apparuit in vifione B. 
Francifcus in babitu fuo Jiigmatizatus : & jujfît 
quèd fier et frater minor , fi vellet faluus fieri : & 
faéium efi ita. Ibidem , Regina Sancia induit 
babitum minor ijffarum. Ibidem, Multorum Re- 

fum nomina recenfentur , qui morituri induerunt 
abitum B.Francifti. Ibidem, Nulla cft domus 
nobiliumferi in CbrifiianitaU , de qua non fuerh 
aliquis frater minor. Et ambulabunt reges in 
fplendore ortus tut. Ibidem , InB. Francifco im- 
pletum efi dittum Abraha , Si quis putefi nnnu- 
tare puluerem terra , &c. Vnde diabolus pr*- 

1' .^'.J. *mm» M» **A»*lCA SEW* *AA*sls+tV f ll«Vjt ms^mlm^^. 




plurima loca. 



(a) Voyla la doôrine de ce fedu&eur: mais celle de Te- 
(as Chiiû eft, Si tu veux entier à la vie, garde les çom« 
wandemens, Mat. 19.' 

\b) C'eft a dire à l'Antechrift. 

(c) Ce fedu&em François a fait pécher tous ce«x ci corn- 
ne feit Ieroboam le peuple d'ifrael , les dertournant de 
la foy de lefus Chrift à là fuperftitioa & fedèe danaable. 
- (d) Ce paflâfe cft prias fort bien à propos du éo« chîp* 
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* 

en theoltfgie , luy difant , (a) Si tu veux eftre 
fauué , il faut que tu fois frère mineur. Beau- 
coup de prebendez bien riches & opulens," * 
laiflans tous leurs biens , ont adhéré (b) au 
Seigneur fous l'habit de S. François. Item , Le 
Pape Alexandre quatrième fut frère mineur, 
& feit plufieurs bulles des ftigmates de S. Fran- 
çois: & voulut qu'elles fuient publiées. 

Fueillet 83. 

Sainâ François ftigmatfeé , eh fon habit ap- 

* parut en vifion au Roy de Conftantînople , & 

- Fuy.commanda de le • faire frère mineur, s'il 
--vouloit eftre fauué: & ainiî* fut feit. Item, la 

• Roine Sance print l'habit de Cordelière. Item, 

- On raconte plufieurs Rois , qui prochains de 

- la. mort , veftirent l'habit de Sainâr François. 

- (c) Il n'y a quafi en toute la Chreftienté aucune 
maifon noble , de laquelle quelqu'vn ne fe foit 
feit frère mineur, (d; Et les Rois marcheront en 
ht fplêndeur de ton leuant. Item, Cequiaefté 
dit à Abraham eft accompli en S. François , Si 
quelqu'vn peut nombrer la pouldre de la terre, 
&c. (e) Dont le diable par la bouche de quelque 
femme prédit , Combien que l'ordre des mineurs 
foit petit, il le multipliera par deflus tous les 
ordres. C'eft ordre eft femé en plufieurs lieux 

H j, - des 

d'Ifeie : car là le f rophete parle à l'Eglife de Dieu , & 
dit, qu'après auoir efte affligée , elle fera remile fus, fie 
fera fi relplendiflante qu'elle attirera les Rois & les prin- 
ces à foy. 

(e) U n'a point de plus fufftûnt tefmoin que le Diable: 
lequel telmoigne d'autant plus volontiers, qu'il a part ai 
butin. 
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Ibidem , Nullus débet ambigere de ordine fratrmm 
minorum. Pat et ex vifiouibus , inter qmas aft 
etiam b*(. Quidam ifidit beatum Francifctnn 
cum vexillo crucis euntem fer calum y Çjf infini- 
tam multitudinem fratrum fuorum ire ad CbriJ^ 
tum % tfpoftfe. 



Folio 84. 

Beata Clara trima fuit de monialibut minorïf- 
fitis , qu<e pajfionem Cbrifti jugiter deplorabat y 
adeà vt diabolus eidem diceret quod lumen çcmlo- 
rum amitteret. Oui quum illa diceret, quod lu- 
men non Perdit r qui lumen vit* fequitut r fiatim 
fugit. Cum D<o loquebatur fréquenter , fecitfme 
multa miracula. Infirmant Papa Alexander quar- 
tus vifitauit, &fibi pedem ad ofculandum tradi- 
dit. Ibidem , Fratrem luuiperum voçabaj jocmJk- 
torem Cbrifti. Poft B. Chat* mortem cœfer$mê 
aam inuocare , promittentes quod pro liberatione 
fua difcalciati & in camifia cum corrigia ad col- 
lum, aç vno cereo vnim Ubrœ in manibus % &fr. 

4koi 



(a) Nul auffi ne doute que ce ne (bit vue vermine qui 
a infe&é le. monde. 

(b) Voiie^fi c'eft la fuyure que de l'obicurcir, & aban- 
donner le Soleil de iuftice , Ieîus Chiift % poux faire Tne 
idole du plus infidèle & plus prefbmptueux moine de 
tons les hommes, qui fous teinte d'humilité èc hypocrite 
couuexte du manteau de iàin&eté a fedvùt vue grand part 
du monde & Ta fouftrait de Chrift ôç de & doârine ,poux 
l'induire à fuperûition & toute impiété. 



I 
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âes Indes. Item , (a) Nul ne doit douter de 
l'ordre des frères mineurs: car la chofe eft 
claire par les vifions: entre lesquelles nous ra- 
conterons cefte-ci : Queiqu'vn veit S. François* 
cheminant par l'air ayant vn eftendart de la 
croix , auec vne multitude infinie de fes frè- 
res , qui tous s'en alloyent après luy à lefua 
Chrift. 

Fueillet 84. 

Sainfte Claire fut la première des relîgfeufês 
minorités , laquelle aepleuroit perpétuelle* 
ment la paflïon de Chrift : en forte que le dia- 
ble luy difoit qu'elle en perdroit laveue. Mais 
comme elle luy dit, que celuy ne perd point 

• laveue, (b) qui fuit la lumière de vie, il s'en- 
fuit tout foudain. Elle parloit fouuent auec 
Dieu , & feit beaucoup de miracles, (c) Le 
Pape Alexandre quatrième la vifita comme elle 
eftoit malade*, & luy bailla fon pied pour le bai- 
fer. Item , (d) Elle appelloit frère Iumperu* 
bateleur & finge <fe Ielus Chrift. On commen- 
ça (e) à inuoquer feinâe Claire après là mort, 
& aucuns promeirent pour la deliurance d'vn 
péril, qu'ils viilterdyent fon Eglife, tous pieds 
nuds, en chemife, la corde au col , fcluypor- 

\ teroyent vn cierge d'vne iiure : ielquels ayans 
H 4 inuo- 

(c) Les genices ne font pas trop feurement auprès de 
tels taureaux bannicrs. 

(d) Si ce nom luy competoit c'eftoit entant qu'il vou- 
loit contrefaire les a&es de Chrift: mais d'autre cofté elle- 
blafphemoit: car Chrift ne fe fert point de telles gens. 

(e; Vojla comment les hommes ont delaifle le Créa- 
teur doux honorer la créature. Celle bigote fuperftitieufô 
tft mife en Ja place de Dieu. Quel blajpheme! . 
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Alios Sanâtos inuocantes non funt ex auditif fed 
Clara exaudiuit eos. 

Folio 85*. 

B. Salome de domo régals Poloniœ , mort nos 
fufcitauit , pauonem à cane interfedum ad vitam 
rednxit, &c. Cujus rnortuœ cap i lit £3* vngues 
crefeunt: & for ores tondent crines , & dant ba- 
minilns ex douotknc. 

. Folio ^ 

F. Relias ad B. Francifcum dixit^ Ifti junt 
fniniftri qui audientes quodfacis nouam régulant , 
& timentes quodfacias eam nimis afperam : di- 
cunt & proteft'antur quod mlunt, effe obligati^ 
facias eam pro te , & non pro eis. Quo audit* > • 
vertit faciem fuam B. Francifcus ad cœlum , £3? 
hquebatur Chriftofic^ Domine ,. nonne bene iixi 
tibi quèd ipfi non credérent mkbi ? Tune, audierunt 
omnes vocem Chrifti refpmdentem'in aère , Fra&- 
eifee y nihil eft in régula de tuo , fed totum eji 
meum qui c qui d ibi eft : & volo quèd régula fie 
feruetur , ad literam , ad literam r ad literam, 
fine glofa r fine glofa, fine glofa. Quibus verbis 
patet quod régula noftra eft à Chrifto infiituta. 
itunc B. Francifcus vertit fe*ad illos fratres\ di- 
cens. Audiftis nunc , audiftis nunc , &c . Ibidem x 
Régula fratrum ntinorum faSa eft à beato Fran- 

eifea 



(a) Que faifbit làiné* François cependant ? 

(b) Auflï font-ils bien des pendus. 

(c ; Ce font les filets ou les grues fe prenez 
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invoqué quelques autres Sainfts , (a) ne furent 
point exaucez d'aucun , finon de S. Claire. 

Fueillet 85.. 

S. Sàiome de la maifon de Polôigne reflufci^ 
ta les morts , &* remît en vie vn Paon qu'vrt 
chien auoit tiré, &c: Ses cheueux & fes on- 
gles (b) croiflent combien qu'elle fbit morte : 
& les fœurs la tondent, &(c) donnent de fes 
cheueux par deuotion. 

Fueillet 88- 

F. Heliè dit vn jour à S. François , Ces miï 
niftre*ci entendans que tu fais vne nouuelle 
règle , & craignans que tu ne la faces trop 
auftere & rigoureufe , difent & prôteftent qu'ils 
n'y veulent point eftre obligée : & que tu la 
faces pour toy , & non pour eux. Ce que fainû 
François ayant entendu , leuant (a feceau ciel , 
parla. ainfi a Iefus Chrift, Seigneur, ne te di- 
fois-je pas bien que ces gens ne mectoiroyent 
point ? Et lors tous ouirent en l'air la voix de 
Chrift refpondant a fainft François , (d) Fran- 
çois , il n!y.a rien du tien en la regje :mais tout 
ce qui y eft , eft du mien : pource je vueil & 
ordonne que la règle foit gardée de mot.* mot, 
de mot a mot, de mot a mot Jans glofe,fans^ 
glofe t fans glofe. Par ces paroles il eft tout cer- - 
tain que noftre règle eft inftituee de Iefus Chrift. 
* Lors S. François fe retourna vers fes frères, 
dîfant , Vous auez ouy maintenant , vous aues 
ouy. Item, La règle dés frères mineurs a efté 
H 5 faite 

(d) Voyez Tepprobfce que ces monffres 'font a Chrift , 
de le conftitttei autheui de leua meafonges & Uaiphe* 
mes! 
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cifio fiante & refidente in meute , {3* jeûnante, 
& Çbrifto fibi eam rendante. Compara* régulant 
fuam cnm Lege Mofi, in monte Stnai data: & 
lege (yt vocant\ Euangelicaà Cbrifto, in mont* 
fromulgata. Nullus débet dnbitare eam ejfe a 
Cbriftoquia coram tôt fratribus Cbriftus eam fi- 
eijfe ajjeruit. Ibidem , F. Francifcus promittit 
obedientiam D. Papa: fumitur ex Me locoMatt. 
16. Th es Pitrus, &c. Item, Quacnnjue dixc- 
tint vobis , façite. 



Folio 89, 

Fratres nibilfibi approprient : probatur Mat t. 
8, Chrifius di#it, Vulpes foueas hàbent , tf vo- 
lucres , hfe. Item, Beati pauperes fpiritu. Ibi- 
dem, Apeftoli nefciebant literas, Ergo Francifca- 
nis non eft opus îiteris. Ibidem, Régula fratrum 
minorumfic incipit, Régula t& vita fratrum mi- 
norum bac eft, SanSi uomini noftri Iefu. Cbrifti 
fanâum Euangelium obferuare. Et in fine etiajn 
fie ponitur , Sauétum Euangelium Domini noftri 
Iefu Cbrifti, quodfirmiter fromijimus, obferue r 
mm. Nulla régula fie incipit vt ifta, necfiç ter* 

mima* 



(b)Ct$ comparaifow font fi pleines d'impiété , d'orgueil* 
& ingratitude énuea Dieu, que elles méritent que le geni* 
humain; foit abyfna& O noftie Dieu >, ne nous impute 
point «es blifphemes ï Voyea Chreftiens ,*& jura». 

(*J &'$&<£. pas prouvé <te mejxae* 
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fai&e par S. François , refident & jeufhant en 
k montagne: & Chrift la luy a reuelee. (a) Il 
compare fa règle à la Loy que.Dieu donna à 
Moyfe en la montagne de Sinai. Elle eft auflî 
comparée à la Loy Euangelique qui a eftéefta- 
Blie & publiée de Chrift en la montagne. Nul 
ne doit douter que çt&e Loy ne (bit de Iefus 
Chrift, pource qu'il a afieuré deuant tant de 
frères, que Chrift l'auoit inftituee. Item, F. 
François promet obeiflance au Pape: (b) ce 

¥n eft pris de ce lieu-là de (àindt Matthieu, 
u esFetrus,&c. Quscunquedixerintvobis, 
facite* 

Fueillet $9. 

Que Tes frères ne doyuent auoir rien de pn>« 
pre , & particulier à eux , il fe prouue par ce 
paffage de S. Matthieu, chapitre S. Iefus Chrift 
dit, Les renars ontdescauernes, & les oifeaux, 
&c. Item parce paflàge, Bien-heureux lespo- 
ures d'efpritu Item, (O Les Apoftres n'âuoyent 
aucune cognoiflance aes lettres , ergo les Cor- 
deliers n'ont que faire de lettres. Item, La 
règle des frères mineurs commence ainfi , la 
règle & la vie des frères mineurs eft telle , âfca- 
uoir (d) cfobferuer le fainQ Euangile de noftre 
Seigneur Iefus Chrift: auffi en la fin d'icelle il 
eft efcrit , Obferuons le fainâ Euangile de noftre 
Seigneur , lequel nçus auons fermement pro- 
mis d'enfuyure. Nulle autre règle, ne com- 
H 6 mence 

(V) Ouyrcai les Cordelieis font Apoftres. Vray eft qu'ils 
n'ont que fuie dés lettres pour piefcher la loy de leur 
Mahomet François: car eUe ne confifbe linon en-bouides, 
fbngts y vifions & Ululions de Satan. 

M Helas l'Euwifile «nfcijue-iJl iidolatier? 
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tninatur: vt detur intelligi quid nulla eft fie E- 
uàngelica* vt bac régula benediéia. Oftcndetur 
autem quodipfafit <ù*ta A^ofiolorum , Ç5? confie- 
quenter Domini lefu Chrtfti ; quia fient XII,. 
fuerunt Apoftoli, ita inipfafunt XII. capita:& 
ficut 7a. fuerunt Cbrifti difeipuli, fie 72. ver fus 
funt in régula beau Franc if ci. Ibidem , Noftra 
régula ab Ecclefia & fummis Poptifitibus apprar 
iata. 

Folio 90, 

Similis B. Francifco & fuo ordini non efi: in^ 
tient us, qui fer navet ad titeram legem Excelfi* 

Folio 91 . 

Frater Bernardus , Bononi* in platea fe.J>ofmt 
Jiebus pluribus , vt à populo defficeretm , & */i- 
tuperoretur. Item, Papa fotefi declarare. £^ 
glofare regufam B. Francifii» 

Fflio 9V 

Nutn Pafxe ortwes funt fubjeSH Ghriftianu 
Ibidem, Repulit beat us Francifcus quandam in 
Marcbta volentem in ordmem ingredt , quia Jua*, 
nQn.pauperibus r fcdpartntikm dederat. 



Fjoliù 

fi) Il fait dite de l'EgUfe des Papes oa de-Sa^an^ le- 
quel on aimera mieux. » 
<b) Cela eft lefuté ci deffus en la page 17. 
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nence ne finit comme cefte-ci : parquoy nous 
deuons entendre que nul ordre n'eft fi Euan- 
geliquequ'eft cette benoifte régla Nousmon- 
ftrerons aufli que la vie des Apoftres eft ici 
contenue , & par confequent la vie de noftre 
Seigneur Iefus Chrift : car tout ainfi qu'il y a 
eu douze Apoftres, aufli celle règle a douze 
chapitres : & comme Iefus Chrift a eu feptante 
deux «difeiples, aufli la règle S. François a fep- 
tante deux verfets. Item, Noftre règle eft ap- 
prouuee (a) de l'Eglife , & des. Papes.. 
Fueillet 90*. 

Il n'a point efté trouué de femblable à S. 
François ,. ni à fon ordre ,(b) qui gardaft ainfi 
de mot à mot la Loy du Souuerain. 

Fueillet 91. 

F. Bernard , à Boloigne fe meit en nlein mar- 
ché par plufieurs Jours : afin qu'il fuit dèfpri;é> 
mocqué& vitupéré d'vn chacun. Item,.(c)Le 
Pape peut déclarer & glofer la règle de S. 
François, 

Fueillet 92. 

Tous les (d) Chreftiens font fu jets aux corn- 
mandemens & à la volonté du Pape. Item, 
Sainâ François rejetta en la Marche vn certain 
perfonnage qui vouloit eftre de fbn ordre, (e) 
d'autant qu'il n'auoit point donné tout fon 
bien aux poures, mais à fes parens. 

H 7 Fueifc 

(c) Il dira ci dèfliis -autrement 

(d) Voiie Chieftiens baftards & apoftàts^ 
(t) U y auoit de l'iateieft* 
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Folio 93. 

Sed quididebeat dicere recipiens profitent*, certe 
régula nonponit , fed confiitutiones : débet enint 
et dicere , Et ego y fi bsec okferuameris , promit** 
tibi vtîam œternam. Ibidem, Verbum reguUe de 
non portandis calciamentis aquipollet précepte. 
Per calciamentum intelligitur cooperimentum de 
corio, quo operiturpes. Sandalia enim , qu* fo- 
ie* dscuntur ,non intelliguntur nomme cakiamen- 
ti:quia Ghrtftus ApofioTistcalciamenta. interdixit > 
& fandajia concept , Mattbài fexta. - 



Ibidem , Ex régula Francifci. 

Si tunica lacer atur, non débet ftatim nouapro- 
curari , fed antiqua repetiari facçis &f aliis pe~ 
tiis. 

Poftca fcquitor magna difputatio de praecep- 
to Francifci t quod fratres fui non debent reci- 
perc pecuniam. Ibidem fequuntur teftimonia 
fuorum Pomiâcum. 



Folio îOî. 

Qualis fit régula hrancifci , déclarât ipfe Fran- 
vfeus, dueus,& liber vit* y fpes faiutis ytncduk 

U 

(a) Iefus Chriû dit bien autrement,, ïeh. 17. Cefteeft la 
vie éternelle * çue ils te cognoiâènt feul rray Dieu, 8c 
lefus Chiiffc que tu as eauové. Ou en es-t» donc fauflaire? 

(b) L'argument eft ab vtih : car les habits des mendiant- 
& caymans^ tant plus ils font rapetalTez , tant plus ils font 
et pane lucrando. Quod eft vnura bonum notabile* 

(«; Aflcx fait* ^ui fait &ke; pu* le. temps «H 
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Fueîllet9}. 

Mais la règle ne met point ce que doit dire 
celuy qui reçoit vn profez, combien qu'il doy- 
ue dire ainfi , (a) Et fi tu qbferues & gardes 
loigneufement ces chofes, je te promets la vie 
éternelle. Item , Celle conftitution qui eft en 
noftre règle, de ne point porter de chauflure, 
vaut autant qu'vn commandement Par ce mot 
chauflure, eft entendu vne couuerture de cuir 
qui fert à couurir le pied: car les pantoufles 
qu'on dit aufïï femelles , ne font point enten- 
dues fous ce mot Chauflure , d'autant que Ie- 
fus Chrift a défendu les fbuliers à fes Apoftres, 
mais il leur a ottroyé dès. femelles, Marc <5. 

Là mefmes, De la règle de S. François. 

(b) Si l'habit fe defchire , on ne doit point 
tout foudain en' faire vn neuf: mais le veU doit . 
eflre raccouftré de facs & de pièces. 

Apres il s* enfuit vne granit difpute pour le 
commandement de S. François , par lequel il eft 
défendu if es frères (ç) de ne prendre point d'ar- 
gent, (d) Lk aufji après font mis les tefmoigna- 
ges des Papes. 

Feuillet loi. 

Quelle eft la règle de S. François , tay-mef- 
tne le déclare, difant,(e) C'eft le liure dévie, 

l'efpe- 
qu Iei frère* rrifàrt (bat tu peu plot auifez qu'ils n'e£ 
tojent : ils n'obîeruent plus cefte loy k ùl rigueur. 

là) Le» menteurs conforment leurs menfonges. 



fonce 4* Dieu, fat les kommev 
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la Euangelii , clauis Paradifi, ftatus^erfeSionis^ 
paftum aterni fœderis y &c. Ibidem\ Cbriftus 
fttiit à Pâtre, Çff impétrant régulant & tr dî- 
nent minorum, ficut teftatus eft diabolus. Ibi- 
dem y Cbriftus dixit ad Franctftum^ Qui s plan- 
tauit banc fratrum religionem ? nonne ego ? Cbri- 
ftus ipfam régulant compofuit & ordinauit , & 
à calumniatoribus ipfam, dèfenfauit. Ibidem Cbri- 
ftus dixit Francisco , Ego promût** tibi & anto- 
re tui , & ordinis tut mn fermittam wund* 
euenire aliquam tribulationem: pofui te & fra* 
très tuos in lucem mundi : &* multa alia. Ibi- 
dem, Francifcus dixit adCbriftum, De quo vi- 
vent fratres met qui babitabunt in fyluis ? dixit 
Cbriftus , Ego papam eos ficut paut filios Ifrael 
in deferto. Ibidem , Francifcus turbatus fratrum 
fcandalis, dixit ad Chriftum , Domine recom- 
mendo tibi familiam meam quant dedifti mibi ; 
ftaîim dixit illi Dont in us , Die mibi idiota & 
fimplex homuncio , quare tantum contriflaris, 
quum aliquis frater exit de religione 7 . die mibi] 
Quis plàntauit banc fratrum rettgionem ? nonne 
ego ? &c.^ Item Cbriftus dixit , Pofui te figna* 
c*lum ipfis , vt opéra qu* operor in te , ipjt dé+> 
keant in te opérât ii Si quis abit ex ordine-, 

aliwv 



î 



fa) Ce-tefmoîan'eft pas refeant en cefte eaufe, Hbeft 
fafpe&: car c'eft le père des moines, 

(b Chfift s'eft-il demis de ce titre qu'il fe donne luf* 
mefme , Jehan 8. & i'a-il raiii à fes Apoftres , aufqueJs U 
l'a auffi doané, entant qu'ils portoyent le jncjûàgc ;dc yîc, 



t 
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I'efperanc£_de falut, la moelle de l'Euangile, 
la clef de paradis , l'eftat de perfedion , la pro- 
mefle & paâe de Teternelle alliance; &c. I* 
tem , Iefus Chrift demanda à fon Père , la re- 
le des mineurs , & l'impetra (a) comme le dia- 
le a tefmoigiié. Item, Iefus Chrift dit à' S. . 
François , Qui a planté cefte religion de frères? 
n'eft-ce point moy ? Iefus Chrift compofa & 
ordonna cefte règle, & Ta défendue contre les 
calomniateurs. Item , Iefus Chrift dit à S. Fran- , 
cois, le te promets que pour l'amour de toy 
& de ton ordre , je ne permett ay point qu'au- 
cune tribulation vienne au monde. le t'ay mis 
toy & tes frères (b) en lumière du monde, &c. 
Item, S. François dit à Iefus Chrift, Dequoy 
-viurontipes frères, qui habiteront es bois & 
. defers ? Iefus Chrift luy refpondit, le les en- 
tretiendray comme j'ay fait lesenfans delfrael 
au defert. Item, S.François eftant troublé & 
çnnuyé pour lés fcandales des frères, dit à Ie^ 
j fus Chrift , Seigneur : je te recommande la fa- 
. mille que tu m'as donnée; & incontinent nof- 
tre Seigneur luy reipoodit , Di-môy poure 
- homme fimple & idiot , ponrquoy t'ennuyes- 
tu tant quand quelque frère fort de la religion ? 
Di-moy , qui a planté cefte Religion de frères? 
n'eft-ce pas moy? &c. Item, Iefus Chrift dit, 
(c) le t'ay mis enuers eux en fignaçle , afin que 
les œuures que je fay en toy , ils les facent 
auffi pareillement enuers toy.Siquelqu'vnfort» 

de 

"Mat. 5, pour en "orner c«s fedU&eiirs qui ont mis les té- 
nèbres au monde. / 

(c) AfcauoLr pour moitftrer en ta réprobation les lignes 
4e mon iic 4c de ma vengeance. 
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alium remittam: fcf // non effet natus , faciam 
ipfum nafci. Et pqfito quod non rémunèrent nifi 
très frottes , adbuc ipfa erit mea religio , quant 
uunquam relinauo. Quibus auditis B. Franc if eus 
fuit valde confolatus. In margine annotata font 
bac verba, Auerte totis ptacotdiis, Eft Fran- 
eifeanorum Sela. Ibidem , Dominus Iefus infpi- 
ratione & allocution e induxit flûtes in ordinem y 
Reps & altos* Cupiebat enim Rex Conftantino • 
pottt anus f cire quomodo débet et moti: Ç5 7 oftendh 
Cbriftus ei Ftancifcum ftigmatizatum , & place- 
bat Çbtifto quod obitetfr. minot : qui àimiffo 
regno obediuit ealefti vifioni. Mnltis aliis idem 
reuelauit, ex quibus eft M. Alexander de Aies, 
qui rogans Dominum quem ordinem inttare dehe- 
tet , accepit à calo tefponfum , qui de mane ai 
iffum pttmi pro eleemofyna petenda accédèrent, 
eorum ordinem debetet tnttate : &f fa&um eft ita. 
Ibidem , Gonfaluo monacho quodam in Pafconia 
apparuit mulier pulcbertima , dicens , Accipe me 
in vxotem: qui ref pondit, Non ace ipso te quia 
fum monacbus. Ipfa tejpondit , Ego fum régula 
Ftaucifçi, accipe me, tune 'faluabetis. Ex 
reuelatione foetus eftjrater minor. Ibidem , ( 



(a) Mais au contraire > toy & toit ordre , qui eft la 
grande ribaude » as enyuré au vin de ta coupe , c'eff 4 
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de l'ordre, j'en renuoyeray vu autre: & s'il 
n'efloit point nay, je le feray naiftre: & en- 
cores qu'il ne demeurait en tout que trois frè- 
res , ma religion (laquelle jamais je ne laifferày) 
fera encore en ces trois. Sainâ François , après 
auoir ouy ces chofes , fut grandement conlolé. 
Ces parûtes font efcrites en la marge , Entens à 
ceci de tout ton coeur, c'efl le Sela des Corde- 
lier s. Item, (a) noftre Seigjneur Iefus, par ùl 
Parole, & par fon inspiration en a amené & 
induit plusieurs en noftre ordre » voire mefmes 
des Rois & autres grans perfonnages. Le Roy 
de Conftantinople , defiroit fcauoir comment il 
mourrait, & Iefus Chrift luy monftra fain& 
François ftigmatizér & par cela Iefus Chrift 
luy monftroit que c'eftoit fon plaifir que ledit 
Roy mourait frère mineur. Aufli delaiflànt fon 
royaume, obéit à la voix celefte. Iefus Chrift 
reuela le mefme à beaucoup d'autres , entre 
lefqucls eft M. Alexandre de Aies, lequel de* 
mandant à noftre Seigheu? en quel ordre il de-* 
uoit entrer : il luy fut refpondu du ciel , qu'il 
le feift de l'ordre de ceux qui premiers luy 
viendroyent demander l'aumône le matin fuy- 
uant ; .ce qui fut fait. Item , Vne très-belle 
femme apparut à Gonfalue moine en Gafcon- 

Îjne , luy difant ainfi , Prens-moy à femme. Et 
e moine luy refpondit y le ne te prendray point: 
car je fuis moine. Alors la femme luy refpon- 
dit, le fuis la règle de fàinâ François : reçoy- 
rooy , & tu feras lauué. Et pour cefte reuela-» 
tion , il fe feit (b) frère mineur. Item, Vi* 

certain 

dire de forcenerie , eftouidiflement & fuperftition , les 
Rois de la terre , à leur confu£on Se à la tiene. 
(b) C'eft à dire double moine, c*eft à dire triple diable. 
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damfcbolaris quem Pradicatores monacbi Çjf Mi- 
nores optabant habere , fed ipfe Hôluit;: quadam 
vice audiuït vocem dicentem Jibi , Tu futurus €S 
Anticbriftns. Tune Me fcbslaris compunêtus , co- 
.gitabat quoptodo poffet Deo feruire , & vbL Ite- 
tun audiuit vocem dicentem fibi, Vade ad reli- 
gionem. Sfbolaris dixit. Vbi ? Refpondit vox , 
Ad ordinem Minorum, &c. Ibidem, Quidam 
clericus de Anglia , quoeunque iret , audiuït vo- 
cem , Si vis faluari , eftoffater minor. Ibidem , 
Quidam faceraos lafciuus, fed B. Francifco deuo- 
tus erat , cujus mifertus B. francifeus , jûjffit or- 
dinem intrar* in die Dominica. Et quum vellent 
eum induere , apparuit beat us Francifeus , cum 
fratribus , & induit eum, y poflea difparuit? 
Sacerdos autem indutus , continué expirauit. Qui- 
dam clericus promiferat ordinem tntrare f Ûf 
propter pinguem prtebendfm non fecit^ P*ftea 
infirmus , à Minoribus rogatus ad confejjiônem . 
faeiendam , refpondit , Ego fum damnât us. Chri- 
ftus apparuit mibi , dicens quèd fum damna- 

tus% 



(a) Notez que ceux-ci font de ceux delquels il eff par- 
lé , qui circuiflent la mer & la terre afin de gaigner m 
profelyre : & quand ils l'ont gaigné , ils le font fils <fc 
géhenne au double plus que eux. Matt. z\. 
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certain efcoUer (a) que les frères prefcheurs 
& les mineurs defiroyent ^uoir en leur ordre, 
ne s'accorda ni aux vns, ni aux autres. Et 
comme vne fois il entendit vne voix qui luy 
dit , Tu feras Antechrift. Ce poure cfcolier 
eftant bien angoiffé, pour cefte parole, pen- 
foit en foy mefine, comment il pourroit bien 
feruir à Dieu , & en quel Heu : & derechef il . 
entendit vne voix qui luy difoit, Va à lareli- 

§ion. Et l'èfcolier dit , Où ? La voix refpon- 
it, (b) En l'ordre des frères mineurs , &c. I- 
tem. Quelque clerc d'Angleterre , en tout lieu 
ou il alloit , entendoit vne voix qui luy difoit , 
Si tu veux eftre fauué , fay-toy frère mineur. 
Item , Vn certain preftre eftoit (c) addonné à 
fes plaifirs , mais bien deuot enuers S. Fran- 
çois. Pour cefte caufe feiiiâ François ayant 
pitié de luy , luy commanda d'entrer^ n fon or- 
dre, vnjour de dimanche. Et ainfi que les 
frères le vouloyent veftir,S. François accom- 
~ pagne de trois frères, apparut en prefence de 
tous les autres frères , & veftit ledit preftre : 
&de là s'efuaqouit:mais le preftre eftant ainfi 
veftu , rendit l'ame tout foudain. Item , Quel^ 
que clerc auoit promis d'entrer en l'ordre : 
mais vne bien gratte prébende qu'il auoit, l'en 
empefcha. Puis tombant en maladie , fut prié 
des frères mineurs de fe confefler : lequel ret- 
pondit ainfi, le fuis damné. IefusChriftm'eft 
apparu , me difant que i'eftoye damné , (d) pour- 
ce 

(b) Ainfi , i! fut ce qui luy auoit efté prédit qu'il fe- 
loit: fcauoir eft Antechrift. 

(c) Ce font telles gens qu'il faut à cefte ordre. 

(a) si Iefus Chrift l'auoit voulu attirer à foy, & il n'y 
ftuoii voulu entendit; U eftoit digfae de pexk. 
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tus. Quia (inquit) vocaui te , fcf renuifti : voie 
argo ad pâmas tnferni, &* ftatim mifer hoc diSba 
expira***. 

folié 102. 

Quidam fibolaris habebat in propofito fieri fr. 
minor, £j? non fecit: qui captus à diabolo, cla- 
tnauit, Iefu mifer ère met. Cbriftus refpondit, 
Si vis in ordinem intrare , faciam. Ifte refpondit, 
Libentijfimè :& ita faâus eft frater minor. SeÀ 
quumyctuiur viueret in ordin'j tra&us eft cum 
tibiis £j crimbusy fe? caput fuper tenant: tune 
meliorauit fe. Ibidem, Dominus Arno'dus m» 
babens filium , promifitfi Deus daret fibi filium, 
tum deberet fieri frater minor. Sed poftea non 
fecit , quapropter filius mortuus eft. Sed voto 
iterato , filtus à B. Francifco eft refufeitatus , & 
fa&us eft frater minor* Ibidem , idem accidit 
cuidam Nobili de Marcbia^ cujus filium B. Frau- 
ci/eus ,qui eum nafti fectrat , refufcitauit. Ibi- 
dem , Quidam ter à pâtre deuotus fieri frater mi" 
nor, pâtre mortuo noluit., & accepit uxorem, 
fed in nuptits moriebatur. Multe mulieres qu* 
votum fêteront de ponendo film in ordine , oh- 
dkbant . timentes fiaurum malum. Ibidem , 

Q*i- 



(t) H eft fi «rôt eft mtnfouges qu'a fc période qu'il 
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ce qu'il m'aubit appelé, & n'auoye point obey 
à. fa voix. A cefte caufe il m'a dit, Va t'en 
donc aux peines d'enfer. Et le miferable, fou- 
dain aprei auoir die les parolles , mourut. 

Fueillet 102. 

Vn efcholier auoit délibéré de fe faire frère 
mineur: ce qu'il ne feit point, donc eftant 
prins du diable, il s'eîcria, Iefus Chrift aye 
pidé de moy. Et Iefiis Chrift luy refpondit , Si 
tu veux entrer en l'ordre, je le feray: lors le- 
dit efeolier dit, Ieleferaytrefùolontiers. Aïnfi 
il fui fait frère mineur: mais ainfi qu'il viuoit 
là en pareffeux & fai- néant, on le tira par les 
cheueux, & par les jambes, en forte qu'on 
luy faifbit frapper la terre.de fa tefte. Et lors 
ledit frère deueint meilleur. Item , Le Seigneur 
Arnould n'ayant point de fils mafle , voua qu'il 
fe feroit frère mineur fi Dieu luy en donnoit 
vn. Ce qu'il ne feit toutesfois. Et pour cefte 
caufe fon enfant mourut : (a) mais réitérant fon 
vœu , fon fils fut reflufeité par fainâ Fran- 
çois , & lors il fe feit ffere mineur. Item, Le 
meftnc adueint à quelque noble perfbnnagede 
la Marche, auquel S. François refTufcita vn 
enfant (b) qu'il luy auoit fait naiftre. Item, 
Quelqu'vn que fon père auoit voué à l'ordre 
des frères mineurs , n'y voulut point entrer, 
ion père eftant mort,ams il print femme: mais 
le jour des nopees il mourût. Pour cefte caufe 
plusieurs femmes que auoyent fait vœu de 
mettre leurs enfans en l'ordre , furent plus 
obeiflàntes, pour, la crainte du mal qui leur 

en 
(b) Exgo Dieu ôc-erçateur; mais pluftôft diable cjt- 



XS>% L'ALCORAN 

Quidam reluquer e volens ordinem ,inuenh quen* 
dam bominem nudSkm vulneratum , & crucipxum y 
fcf dixit\ Quis es-tml refondit , Ego pro te fie 
vulneratus fum. Tune ille^ Ergo tu es Cbriftusï 
Et Cbriftus, Tu me vis derelinquere & munie 
adbœrere: vide vulnera mea quœ pro te fum pas- 
fus: & quoties à diabolo tentaris, & fateris alî- 
quidy ad ifta vulnera refpice, & ftattm confor- 
taberis. Itaque Me in ordinem reuertebatur. 
Ibidem , Quidam volebat relinquere ordinem :qua- 
pr opter fuus focius fleuit , & B. Franc i feus colis- 
gebat lacbrymas in vafe, Ç*f offerebat JB. Virgint\ . 
fupplicans vt preces ejus exaudiret 9 quod ille vi- 
dent y manfit in ordine. Ibidem , Quidam exire 
volens , raptus in fpiritu vidit magnam proceffio* 
mm, binos & binos , &c. Quafiuit qui effent: 
refponderunt % Nos fumus fratres minores , qui 
venimus modo de paradifo. Et quum queereret^ 
Quifunt ifti duo cœteris clarioresi refponderunt , 
B. Francifcus £<f B. Antonius , &c. Ibidem , 
Quidam volebat ordtnem relinquere propter ma- 
trem , vt ei fubueniret. Cui apparuit Cbriftus , 

dicens t 



(à) Toutes ce* fable* font fi abfurdes qu'il faut que le 
diabl« ait renuerfé l'entendement , & creué les yeux à 
ceux qui y adjouftent foy. 

(b) Le diable fe mocquant de la palfion de IefusCJuiâ» 
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en potiuoit venir. Item, (a) Quelqu'vn vou- 
lant laiflèr Tordre , trouua vn homme nud 9 
nauré & crucifié: & comme il demanda qu'il 
eftoit , le nauré refpcndit (b) Iefuisainfi nauré 

Îiour l'amour de toy. Et l'autre dit , Tu es donc 
eftis Chrift. Et lors Iefus Chrift dit, Tu me 
veux delaiflèr, & retourner au monde. Voy 
les playes que j'ay endurées pour toy* Toutes 
les fois que tu es tenté du diable , & que ta 
fouffres quelque chofe en ta chair, regarde ces 
playes, & tout ibudain tu feras confolé. A 
donc le fufdit retourna en Tordre. Item, Quel- _ 
nu'vn youloit laifler Tordre , & pour cefte eau-' 
fe , (bri compagnon fe meit à pleurer amere- 
menf. Duquelîainâ François receuoit les lar- 
mes en vn vaiflèau , & les offroit à la vierge 
Marie, luy fuppliant qu'elle exauçait les priè- 
res dudit frère qui pleuroit ainfi. Ce que Tau- 
tre voyant, demeura en Tordre. Item, Quel- 
que autre voulant fortir , fut i*aui en efpfit , & 
veit vne grande proceffion de f erfonnesqu^al* 
loyent deux à deux, &c. Et comme il deman- 
dent qui eftoyent ces Redonnes : ils refpondirentv 
Nousfommes frères mineurs , quifommes tout 
à cefte heure defeendus de Paradis. Puis com- 
me il demandoit, Qui font ces deux-là entre le» 
autres , plus eminents , & plus refplendiflans 

Sue tous ? On refpondit f C'eft S. François k S. 
.nthoine , &c. Item , Queiqu'vn vouloit laifler 
l'ordre, & retourner au monde, pourfubuenir 
aux neceffitez de fa mère. Auquel (c) Iefus 
I Chrift 

nèfle ici quelque rente parmi fe* menfonges. 

(c) Ce Iefus Chrift duquel tu abufes ainfi la ni propos, 
& en fais comme le macquereau de tes fitiEennagejL te 
feu ia j#w fentif à qui tu te preas» 
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dnens , -AT** amas me plus quant matrtm ? fyfg 
de dit tihi lac , Ego fro te effudi fanguinem yneumz 
hoc mater tua non fecit. Qui amat fat rem & 

mutrem, £sjV* 

Folio 103. 

In die Iudicii apparebunt fratres cum flignutti* 
lus: fcf in fine , fcilicet temforc Anticbrifti^ ba- 
bebunt fratres quàmplurimt Jtigmata. Ibidem y 
Danton fer os cujufdam mulierts à Lucifer in- 
formât us , cuidam D. Bartbolomao coram 40. 
fresbyteris multa & magna de B.Francifci fane- 
titate dixit. Ibidem , B. Francifcus fnrgens de : 
oratione^ venit ad fratres tnrbatijfimus , dicens, 
Ego vellem quod ifium babitum non inuenijjem : 
Dominus emm mibi reuelautt quèdde ordine mèo 
exibit Anticbriftus , & feâa ems. Sed à Maffia 
confortatus Francifcus ^vidit aïiam vifionem ,quod 
per fratres fuos conuertetur ntur mundus , \$ ■ 

Î'uèd tantùm malt erunt de ordine Anticbri(ii+ . 
bidem, Quidam B.Francifcum interrorauit quis 
or do effet melior: refpondit. Nul/us Deo magis \ 

placet ' 



(a) Ce feront les fletriffures de. leurs confidences caite- 
rizees qui appaioiftront ; cax les liurcs feront ouuerts. 

(b) Ne fomtnes-nous pas aujourdTiuy en ce temps-là que 
nous leur voyons porter à tous la marqué de la j>efie Ho- 
vuine ? 

(c) Comme le diable & ftttit d'E«c poux dc#e*oir 



i 
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Chrift apparut; difant, Ne m'aimes-tu point 

Îrtus que ta mère ? Elle t'a donné la mammel- 
e: & ipôy , j'ay pour toy efpandu mon lang. 
Ta mère n'a point fait cela. Quiconque aime 
fon père & fa mère plus que moy ,U n'eft plus 
digne de venir après moy. 

Fueillet ioj. 

Au jour du jugement les frères apparoiftronc 
(a) auec leurs ftigmates. Et fur la nn du mon* 
de , (b) âfcauoir au temps de l' Antechrift , plu- 
fieurs frères porteront des ftigmates. Item, Le 
diable informé par Lucifer dit par. la bouche 
(c) d'viie femme à vn certain feigneurBarthe- 
lemî , quarante preftres prefens , beaucoup de 
chofes & grandes de la fain&eté de faind Fran- 
çois. Item^ S. François fe leuant tout foudairi 
defes oraitons , veint aux frères eftant fort trou-? 
blé en fon efprit, difant, (d) le voudroye n'a- 
uoir jamais trouué ceft habit: car le Seigneur, 
m'a reuelé (e) que de mon ordre fortira l' An- 
techrift & fa fe&e. Mais S. François fcftant re- 
conforté par frère MaflTé, veit vue autre vi- 
fion , âfcauoir que par fes frères tout le mon- 
de feroit conuerti , & que les mauuais feule* 
ment feroyent de l'ordre de 1* Antechrift. I- 
tem, Quelqu'vn interroga S. François, afea- 
uoir-mon quel ordre eftoit le meilleur : auquel 
S. François refpondit nul ordre n'eft tant ag- 
I % gréa- 

dam f il fe fèrt aujourd'hui de cefte femme pour abufèr les 
koïrimes. 

(d) C'a donc efte toy , fedu&eur,* & tu difois tantoft 
que c'a efté Iefus Chrift. 

(e) L'expérience monftre que cela eft vray. Le diable se 
fc peut tant diffimulex f qu'il ne fe detele par fois. 



i 9 6 VA L Ç O R A N 

places quant meus. Ibidem t Papa Vrbanus q*i*£ 
tus jurauerat deftruere ordinem noftrum , foulé 
poji ob'ùt. Papa Bonifacius oéiauus huilas tnnu- 
tneras fieri fecit omnes ejufdem tenoris , vt de 
fratribus minoribus fier et ficui de templariis % vt 
erdo nofter deftrueretur Mus vna die: antequam 
ipfas miner et , captus fuit. bulU combuft* , & 
Papa infœliciter obiit. Multi alii Pralati & Car- 
dinales ad deftruSionem ofdinis attendentes , ma- 
b fine difcejferunt. Ibidem , Petrus eptfcopus 
Rodonenfis per B. Fraucifcum primo ab inferno 
liber atus , Jecundà per pœnitentiam reduâus ad 
vitam corporis , fêfi viginti dies de bac vita mi- 
grauit. . Ibidem , Rex CaftelU prope mortemha- 
bitus, ordinis affumptionc à damnation* ajterna 
tjl liberatus. 



Folio 104. 

florentinus quidam perfefuutus eft noftrum 
ordinem : & oanc babet iœnam vfque ad diem 
judicii , vt duo malles Jemper ejus percutions 
iapuU 

Folie lOf. 

Quidam defiderabat Deoferuire: Cbriftus'au- 
tem qui libenter audit preces bominum r appa- 

* rmt 

fa) O que c'eiift efté* y* graad bien font la Chwt 

*% L'iniquité de cefte fc*t dt peidàciQ» tfcft pu «- 
•toie accomplie. . 
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«eable à Dieu que le mien. Item , le Pape 
Vrbain V. auoit juré qu'il deftruiroit noftre 
ordre, mais peu après il mourut. Le PapeBo- 
mface huitième feit faire innumerables bulles 
toutes d'vne mefme teneur & argument , afca- 
uoir qu'on feift des frères mineurs (a) comme 
on a fait dés templiers , & que tout noftre or- 
dre fuit deftruit en vn jour. Mais deuant qu'il 
enuoyaft lefdites bulles , il fut pris , & les bul- 
les brûlées, & ledit Pape mourut malheureu- 
ièment. Plufieurs autres prélats & Cardinaux 
s'accordans (b) à la ruine de noftre ordre , fei~ 
rent mauuaife fin. Item , Pierre Euefque de 
•Rhodes , premièrement fut deliuré d'enfer , par 
les mérites de S. François :& fecondement(c) 
par pénitence retourna en vie : & vingt jours 
après partit de ce monde. Item , Le Roy de 
Caftille près de fa mort , ayant pris l'habit de 
noftre ordre fut deliuré de la damnation éter- 
nelle. 

Fueillet 104. 

Vn certain Florentin perfequuta noftre or- 
dre : (d) & eft puni de celle peine jufqu'au 
jour du jugement rafcauoir, que deux marteaux 
luy martellent continuellement la telle. 

v Fueillet loç. 

Quelqu'vn delîroit leruir à Dieu : & Iefus 

Chnll , qui tres-Volontiers efcoute les prieras 

I 3 des 

(c) Il fauta volontiers d'enfer en purgatoire pour la v 
faire. 
\dj Quelque moine a efte en enfer pour le vcoir. 
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-ruit e,i in habit u fratrum minorum , dictns , Qt&- 

cunque me vult fequi , taliter 'tniki feruiat : & 

hoc diéio euanuit. Se d il le nunquam videratjra- 

x trem minorent , & faéius eft Ciftercienfis. Sed 

'foftea quum videret femel duos minores , faBus 

eft frater rninor* Qui Francifci régulant non fer- 

Mànt y pœna puniuntur neterna: qut ver 6 régulant 

feruant , vit a <eter?M munerantur. Ibidem ,Vnus 

dœmon aii'ts ajlutior , dixit y Iftos fratres induce* 

wus ad viuendum lautè , & délicate , vt poftimus 

contra eoshabere vi&oriam , &c. Quod cognofeens 

B Francifcus, obftupuit de tanta aftutia dœmv 

wum , & multum contriftatus yVix verbum dédit 

wultis die bus. Ibidem , B. Francifcns dicebat, 

quod D eus fibi reuelanerat r i.ubd or dînent fuum 

dd pœnitentiam m un do dederat centum annos , 

ficut arcam Noe; Ibidem ^Diabo 1 us loquens eut* 

dam Bar uni de tertio ordine B. Francifci exiften* 

ti, Or do B. Francifci lie et adhuc fit paruulus, 

tamen multiplie abitur : nos autem dxmones ,prout 

poterimus , refiftemus eis y hoc autem mbïs reue- 

latum eft, quod eos impedire non poterimus vfque 

ad annos Amichriftï: tune redibit nobis pot eft as , 



(a) Ciapaux enflez , roulez-Tous dire que le Fils de Dieu 
ait yeftu ce manteau d abomination , & qu'il fe foit de%ui- 
fé en joueur de faices. 

(b) Ergo tout le monde eft damne', excepté les Corde- 
lien. 
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3es gens de bien , luy apparut en habit (a) de 
frère mineur, difant, Quiconque me veut fuy- 
»re , qu'il me férue en ceile forte : & difant ces 
paroles, s'efuanouit. Mais le fufdit n'auoit ja- 
mais veu de frère mineur , & pour ce fut fait 
de l'ordre de Cifteaux. Dont après quelque 
temps, voyant vn Jour deux frères mineurs > 
le feit de leur ordre. Item , (b) Ceux qui ne 
gardent point la règle de S. François, font pu- 
nis de peine éternelle; mais ceux qui gardent 
la règle , font rémunérez de la vie éternelle* 
Item, Vn diable plus fin que les autres, dit, 
Nous induirons ces frères a viure delicieufe- 
Hient , afin que nous puifiions auoir vi&oire 
contre eux , &c. Ce que S. François cognoif- 
fànt , fut eftonné grandement de cette aftuce des 
diables , & pourtant vne grande triflefie pour 
cela , à grande peine peuft-il dire vn feul mot 
de plufieurs jours. Item, S. François difoitque 
Dieu luy auoit reuelé qu'il auoit donné Ion 
ordre au monde, (c) pour l'induire à pénitence, 
par l'efpace de cent ans , comme l'arche de Noé. 
Item, Vn diable parlant à vi\certain Baron qui 
eftoitdes trois ordres de S. François, difoit, 
Combien que l'ordre de S. François foit encore 
petit , neantmoins il fe multipliera grandement : 
& nous autres diables nous leur refiftcrbns tant 
que nous pourrons : mais cela nous cft reuelé 

3ue nous ne leur pourrons nuire jufqu'au temps 
e l'Antechrift, & lors nous ferons reftabiis 
en noftre puiflance r (d) & nous ruinerons tout: 
I 4 le 

(c) Il fèmble qu'il veuille "dire qu'il fèroit donc neces- 
(âire que tous les hommes fuflènt moines. * 

(d) Ce Frophete-ci des Cordeliers , combien que il foit 
père de menlonge ,oferoit bien ici dire fiay .car il ne faut 
douter que cefte fe&e abominable ne (bit jettee à lcftang 
de feu.. 
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Iff omnia fubuertemus. Hœc dxmon. Ibidem % 
Quidam fréter domefticus dixit fratri Egïdio, F> 
Egidi, noua iona dico tibi. F. Egidsus, Die. Et 
Me inquit , Hac noéte «£• fui duclus ad wfernxm, 
(à nutlum fratrem ordtnis noftri ibi inueni. Ref- 
fondit F. Egidius , clamons & dicens , Bene tibi 
credo , & ftaiim fuit raptus in fe , &c. Uidem , 
Malum fratrem mortuum damones ad infernnm 
ducebant: B. Francifcus videns , dixit ^ Duché 
eum ad me, ego noh quoi ad infernum in babitm 
meoducatur: & remoto cap utio ab habita , d<e- 
tnoncs ipfum ad infernum deduxerunt. Banc trf- 
fiontm vidit quidam fréter : & quum ad fe re* 
dtijfct, videt prétdiâum fratrem defunâum i & 
caputium àfuo babïtu remotum : & fif certifie^ 
tus eft de damnatione illius fratris. Ibidem , Dia~ 
bolus quendam inobedientem fratrem , cum corpore 
& anima, coram omnibus fratribus ad infernum 
portant t. Ibidem, Quidam frater vidit vifiônem 
banc ^Omnes fanât ad ah are majus coram corpore 
Dominico in altari genu fleSebant : fequebantur 
Angelt pulcberrimas cathedras déférentes , quas in 
bridella diâi ait art s ftatuerunt : deinde vidit 
Cbriftum & matrem , &c. Poft R. Franeifcum, 
cum fuis fratribus. Poft ipfos ducebantur duo 
fratres caputium ante facicm, & manns poft ter- 

gum 



(a) Notez qu'eitre ces çaphars celuy qui a forge le 
mieux, eft le plus grand prophète : car ils tiennent leurs 
longes pour oracles f oc leurs phrene lies pour choies aduenues. 

(b) Voila la chanté de S. François , qui craignoit que les 
diables & les damnez ne fuiTent efpouuantez 4'vn habit U 
fot Se û cftrangc. 
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le diable dit ces chofes. Item» Vn frère do- 
meftique dit à F. Gilles, je te veuil dire de 
bonnes nouuelles: cefte nuit (a) j'ayeftémené 
en enfer, & là je Ji'ay trouué aucun frère de 
noftre ordre. F.Gilles refpondit en s'efcriant, 
Véritablement je te croy bien. Et comme il 
dit cela par trois fois , il fut tout foudain rauî 
enfoy-mefme, &c. Item, Les diables empor- 
toyent aux enfers vn frère de mauuaife vie , 
mais S.François voyant cela leur dit «Amenez 
le mgy> <b) je ne vueil ppint qu'il toit mené 
en enter ayant mon habit. Donc ion capeluchon 
eftant ode de (on habit, les diables emporte* 
rerit ledit frère en enfer. Quelqu'vn des frères 
* veit cefte vifion , & eftant reuenu à ïby , veit 
que le frère fufdit eftoît mort , & fon capelu- 
chon hors de" fon habit: dont il fut certain par 
cela (c) que ledit frère eftoit damné. Item , Le 
diable deuant toute l'aflemblee des frères em- 
porta en corps & en ame vn frère defoberflànt- 
Item, Vn des frères veit cefte vifion. (à) Tous 
les Sain&s eftoyent à genoux autour du grand 
autel deuant le corps de noftre Seigneur. Et 
voici venir des Anges qui apportoyent de fort 
belles chaires, & les ordonnèrent tout à l'en* 
tour dudit autel. Perf après il veit IefusChrift 
& fa mère, &c. Apres, fainâ François aucc 
(es frères : après toute cefte compagnie eftoyent 
menez deux frères quiauoyenc leur capeluchon 
deuant leur face, & leurs mains liées derrière 
4S le 

{«) Que deuieftHia ce qu'il a dit ci deffiu ,aue tons ceux 
de ceft oïd e feroyent fauuez fans exception' Page 13 S. 

d II luy femble q»e Dieu, Chrift 5c les Saincts foyent 
petis naquets qu'ils font aller 5e trottes OU ils .TCUlent ; 5c 
dcfiendxc & icnwntcixommç finge& 
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gum ligatas habentes , quos fequebantur duo muli 
magni torts onerati. Cbrijius & B.Virgofe ad 
feaendum ante altare in Mis cathedris praparatis 
fofuerunt. B. Francifcus facla reuerentia Cbrifto 
& matri, ai dexteram fe pofuit : Mi duo captiui 
ducebantur ad Cbriftum. Qui dixit beato Fran- 
cisco , Francifce , iftifuerunt de ordine tuo , judi- 
cium exerce de eis. Et B. Francifcus coram 
omnibus pritnum interrogauit , qui fuerat cuftos , 
cùJHs orkinis fuerit : refondit quod fui. B. Fran- 
cifcus Herum interrogauit , Quid Jibi volup ifti 
iibri 7 . Fefpondit) Fuerunt mei. Et B. Francifcus 
inquit, Fecifti quod ifti libri fuadebant > Refpon* 
dit quod non. Et B. Francifcus inquit , Tu pro» 
prietarius fuifti habens bos liiros , quia contra, 
regulam babuifti ,nec id quod Deus mandauit in 
eis, perfecifti. Et ego, inquit B. Francifcus , 
ex parte Dei Patris,& Domini noftri Iefu Cbri- 
ftiFtliiejus, & S. fanai i & B.V'trginis, ef 
totius caîefiis curiae , b 3 w*, U maledico^ &c. 
& ftatim terra fe aperuit , ipfumque fratrem cum 
libris £5? muïis degïutiendo , ad infernum tranf- 
mifit. Et fie fecit per omnia circa alium fratrem 
lefiorcm. Tune omnes fanai cum fumma dcuoiio- 
ne cœperunt clamare , Te Dcum landamus, fcfr. 



fa) Si les .commandemens de Dieu font en iceux , pnur- 
4»oy a'eft-il licite de 1#6. auoir ? )1 s'enfuit dooe <jue l* 
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le dos. Apres eux fuyuoyent deux muletschar- 
gez de liures. Iefus Chrift & la vierge Marie 
Te veinrent fcoir en ces fiegesqui leur eftoyent 
préparez deuant le grand autel. S. François 
ayant fait la reuerence à Iefus Chrift & à la 
mère, fe meit au cofté droit: & ces deux cap- 
tifs furent amenez à Iefus Chrift, lequel dit i 
fainû François, François , ceux-ci ont elle de 
ton ordre, fay office de juge enuerseux. Lors 
ûûnâ François deuant toute l'aflèmblee inter- 
roga le premier (qui auoit efté portier) dequel 
ordre il auoit efté. Il refpondit , De celuy de 
S. François. Secondement, S. François l'huer- 
roga quevouloyent dire tous ces liures. Il ref- 
pondit, Ils ont eité miens. Et S. François luy 
demanda, As tu fait ce que tes liures te con- 
fejlloyent. Il refpondit que non. Et S. François 
ftiy ait, Ayant ces liures à toy , tu en as efté 
propriétaire .-pour ce, d'autant que tu lesauois 
tiens contre la règle, &que tu n'as point exe- 

Îuuté ce que Dieu te(à)commandoit par eux, 
fe fainft François , de l'autorité de Dieu le Pè- 
re , de noftre Seigneur Iefus Chrift fpn Fils , du 
S. Efprit,de la vierge Marie, de toute la cour 
celefte, & finalement de ma part, te maudi, 
&c. Et foudain la terre s'ouurit, & engloutit 
ledit frère auec fes liures & les mulets. Il feit 
après le femblable enuers l'autre frère qui auoit 
eftéle&eur. Alors tous les fainûs auec vne 
grande deuotion commencèrent à chanter , Te 
Deum laudamus y , &c. 

16 ta 

icgte de S. François eft inftituee castre ter commanda, 
mens de Dieu. * Mais leur raifon eft , qu'il se falloit xicû 
Use outze ladite ieg]e,,cac le diable le> vouloir» 
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Ibidem* 

Frater quidam raptus plorabat fortijfime. F r ti- 
tres dixerunt , Expeétemus donec reuertatur ad 
fe. Quiaftritfus obedïenùa, djxit fe vidiffe in 
gelo quatuor fratres per B. Francifcum mandat* 
Cbrifti judicari , quorum vnus babebat poft fe 
vnamfaïmam magnam librorum : alter in dorfi 
habit um pulcberrimum , tertius poft fe hommes % 
& mulieres , & puer os: quartus erat pauper, 
modicus Ç3 3 defrcfius. Primum interrogauit y 
Cujus ordinis, & quidfibi libri volunt ? Kefvon- 
dit Tui ordinis , & libros babeo ad ftudenium. 
In^fumma, hic etiam ad infernum detruditur , 

5'uiafuitproprietarius , &c. Secundum , vt mol- 
ibus veftitum , etiam ad infernum detrudit. 7*f 
tinm interrogauit, quare hommes y mulieres, & 
pueri enm fequerentur. Refpondit, quid in eu- 
riis eosjuuauerat pro eis admeando. Et B.Fran- 
eifeus , Minor non débet effe aduoeatus , quia , 
Non Utigent , dicit régula : fed debent effe in 

çella t 



fa) Si ce n'eftoyent lems fonges & viiîons , comment 
joueroyent-ils leurs rollcs ? Les abus ne font-ils pas û 
lourds & eutfens que les afnes y mordroyent ? 

(b< £ntre les œuiues de charité la 6in&e Efcriure Joue 
celles-ci comme ks principales » de défendre la verue U 



DES CORDELIERS. *o$ 

Là mefmes. 

(a) Vn frère eftant raui ,pleuroît amèrement, 
& les autres difoyent entre eux , Attendons 
jufques à tant qu'il reuienne à foy. Donc le 
frère fufdit eftant adjuré par Pobeiiîancfe qu'il 
. deuoit à l'ordre , dit qu'il auoit veu au ciel , 
quatre frères que S. François auoit jugez par 
le commandement de Iefus Chriftî defquels 
Vvn auoit auprès de foy vne grande baie de li- 
ures. Le fécond auoit en fon dos vn fort bel 
habit Le troifieme auoit après foy plufieurs 
hommes, femmes, & petis enfans: le quatriè- 
me eftoit poure, chetif, & mefprifé. Donc S. 
François interroga le premier, de quel ordre 
il eftoir, & que vouloyent dire ces liures. Il 
refpondit que il eftoit de l'ordre de S. Fran- 
çois , & qu'il auoit eu ces lïures la pour eftu- 
dier. Enfomme, ce mefme eft abyfmé aux en- 
fers pource qu'il a efté propriétaire de ces li- 
ures contre la règle , &c. Le fécond aufli fut 
condamné , pource qu'il eftoit veftu trop de- 
licieufement. Apres cela il interroga le troifie- 
me, pourquoy les hommes, les femmes, & 
les petis enfans le fuyuoyent. Et il refpondit, 
qu'il les aûoit aidez autrefois au parlement, 

Elaidant pour eux. Lors S. François dit, Vn 
•ère mineur ne doit^oint eftre (b) aduocat: 
car la règle dit que les frères ne doyuent point 
plaider entre eux : mais que la vocation eft d'ef- 
I 7 tre 

l'orphelin, & prendre leur ctufe en main , & le* garentir 
d'oppreflîon: mais la régie S. François ne porte pas qu'on 
férue à fon prochain, iwgea donc maintenant poux quelle 
on la doit tenir, 
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cella , £îf plorare annos fuot in amaritudint : hune 
£«f in mjernum de tr ut fit. Quartus frater inter- 
regatus a» effet frater minor , audaâter dix-** 
quod fie: quem B. Franeifeus amplexabatur , di- 
cens ? Tu feruafti régulant : intra in gaudium< 
Dormît tut. 



Polio 1QÔ. 

Chriftus dixit Fratri Conrado , In ordine tu* 
funt aliqui qui feruant régulant voluntate & ef- 
fe£tu, tS* Mi ftatim volant ad vitam teternam* 
Alii voluntate , fed non effeÛu fê Mi purgabun- 
tur. Alii vero nec fie , nec fie , de quibus non 
fit ttbi cura , quia- nec mibi eft. dicit D.on.inus. 
Quiafcriptum eft, Amen amen die o vobis, nef ci*. 
vos. Ibtdem , Quidam Frater mortuus apparut* 
Fratri Bonafini , qui dixit , Bene venias fili ,ha~ 
buifti pauorem in tuo fine ? refpondit, Habui , & 
magnam pœnam, fed B. Pater nofier brancifeus* 
me dcfen.it , & eeee ducit me ad paradtfum: 
venio enim de purgatorio. Et quum vellet F. 
Bonafinis plus fibi Toqui , dixit , Noli me hic. 

unere. 



(a) Voire : car elle porte qu'on doit viure dé la fubftan*. 
ce deae aux vrais poures , fan» trauailler ne feruir au. 
genre humain, ains ieulement faire la chattemitte. 
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tre en leurs chambrettes , & là pleurer en tour 
te amertume leurs anspafiez. Parguoy , ilen- 
uoya auffice troifieme en enfer. Finalement le 
quatrième eftant interrogué s'il eftoit frère mi- 
neur ou non, il refpondit hardiment qu'ouy: 
Donc fainâ: François embraflàntcequatrieme- 
ci , luy dit , Sans faute (a; tu as gardé la règle:: 
entre donc maintenant au lieu de repos, en 
la jôye de ton Seigneur. 
• » 

Fucillet io<5. 

lefus Chrift dit à F. Conrad, En ton ordre 
font quelques vns qui gardent la règle (b) de 
volonté & d'effet: à ceux-là s'enuolent incon- 
tinent à la vie éternelle. Les autres la gardent 
de volonté & non. pas de fait, ceux-là feront 
chaftiez & purgez. Les derniers , ne la gardent 
ni en vne ibrte ni en l'autre. Pour celte caufe 
ne te foucie d'eux aucunement :. car auflï je 
n'en ay aucun foin (dit le Seigneur) d'autant 
qu'il eft eferit , Amen amen dico vobis , Nefcio 
.vos. Item, Vn des frères eftant mort, appa- 
rut à frère Bonafinis : lequel luy- dit , Sois le 
bien venu mon fils : as-tu elle faifî de frayeur 
fur ta fin .* Il refpondit, Ouy :& qui plus eft, 
j'ay fouffert vne grande peine: mais noftre be- 
noift père fainâ François m'a défendu : & le 
voici qui me mené en paradis : car je vien de 

Eurgatoire. Et comme le frère Bonafinis vou- 
>it parler dauantage à fon fibi , l'autre luy dit, 

Ne 

(b) Voila comment ces moeftres poux •bfeurcir la grâce 
de lefus Chrift , qui eft la feule caufe de noftre* (al ut,.. 
exaltent ainfi les mérites des hommes , leux attiibuans 
puUfrnce de fauuci. 
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tenere plus, quia cum B. Francisco vado in par** 
difum. 

Ibidem* 

Gariiânns Parifienjis cuidam mofttut* mauda~ 
ttit dm. Primum, vtftatim iret in paradifum. 
Alterum, vt poft mortem auàm eitius ad fe re- 
uerteretur, & diceretfibt quot anime i* ipfius 
fratris egrejfu , d$ mundo exiuijfent r, fa? mot i» . 
paradifum, fcf inïurgatorium, & in infemum 
irenU Poft très kies gïoriofus rediit ad Gardia* 
num, bf interrogatus de inora, refponditfe p*r- 
watum in purgatorio. Et interrogatus de caufa, 
refpondit, Quia egofciens beHe cantare, quando 
aliifratres non bent cantabant ,aliqualiter eos de- 
ridebam. Detnde dixit , fcias auod bene quinjue 
milita animarum tfieeum difcejferunt , de quibus 
vna iuit ad paradifum , très ad purgatorium, de 
quibus ego fui vna.reliqu* ad infernum defcende- 
rmt. ibidem, Almjrater qui non inslinauerat 

fi 



(a) O tons qui lifez ces chofcs , jugez (ans affe&ion fî 
ces moines-ci ne font pas Trais Epicuriens & Lucianiques, 
qui font leurs rifees de Dieu, de Iefus Chrifl.de la Vier- 
ge £c des fain&s : qui font leurs pafe-temps de la rie & 
mort éternelle : qui font du ciel comme de leurs cloiftres: 
qui foulent aux pieds la parolle de Dieu & le fang de 
Chrift, & font des loix à leur poûe pleines de finçeries Gc 
fuperititions vaines & damnables. Et cependant ils font 
tenus poux les pilliers de la Chreftiente'. 

(b) Voila les gros pèches des Coxdeliexs.' mais il ne par- 
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Ne me retien point ici d'auantage , car je m'en 
vay auec &ina François en pargdis. 

Là mefmes. 

Le Gardien de Paris (a) manda deux.chofea 
à vn certain perfonnage qui fe mouroit. La 
première afcauoir qu'il s'en allaiî tout inconti- 
nent en paradis: la féconde , qu'après fa mort, 
il reueint à luy le pluftoft qu'il pourroit, & 

3u'il luy dit combien d'amer feroyent forties 
e ce monde à fa mort : d'auantage , combien 
* il en feroit allé en paradis , en purgatoire , & 
en enfer. Trois jours après le fufdit perfonna- 
ge retourna tout glorieux vers le Gardien : & 
eftant interrogué de fa longue demeure , il 
refpondit qu'il auoitefté purgé en purgatoire. 
Et comme le Gardien l'interroguoit de la cau- 
fe, il dit, Pource que je me mocquoye aucu- 
nement de ceux qui ne chantoyent pas fort 
bien: d'autant oue je chantoye mieux. Apres 
ces paroles il adjoufla , Scachez que bien 5000 
âmes font parties de ce monde auec moy , d'en- 
tre lefquelles.vne eft allée droit en paradis, 
trois en purgatoire , defquelles j'en fuis vne : 
& le refte eft abyfmé en enfer. Item ; Vn au- 
tre frère (b) qui ne s'efloit point incliné au 

Glo- 

Je point des Sodomites qui font il drus fèmez enrr'eux , 
des Onanites, paillards, adultères, efferninez, farceurs de 
filles Se de femmes , yurongnes, oifeux, orgueilleux, hai- 
neux, menteurs, feduâeiits, infidèles, affronteurs , nypo* 
crites, traiftres , cfpions, larrons, fie telles gens de, bien 
dont cefte feâe exécrable eft compofee : car refiles chofes 
ne {pnt pas vices entre eux, pourueu qu'elles ne viennent 
a cognoiiTance, fie n'y a nul mal , pourueu que la règle S. 
François foit gardtft eflroitement. 
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fi ad Gloria Patri , taïem in purgatorio potnam? 
fer oluit. Stabat fuper vnam àlttffimam colum.- 
nam & arëtiffitnam , in medio mari , Ç«f centies 
in die, & centies in noéle inctinabat fe ,vfjuequo- 
inclinationes omijfas perfolueret : &dixit y qubd 
faits inclinatio erat fibïpœnofa ,quia femper put*- 
èatfe cafurum in profundum maris. 



Folio 107. 

S. Virço apparuit cul dam cnm beato Petro Çff . 
multis fanais , dicens , Imus Antiochiam pro ani* 
ma eu *uf dam frafris fui ordinis, quam cras prope 
boram diei tertiam de corptre egredientem affk* 
memus. Hujufmodî multa omiito. Ibidem, ZX 
Vhginus Cardinalis , dernde Pont if ex faélus ,pri- 
ftilegium dédit de ftigmatibus fanât Francifcn 
Fratrem Euecardum prœdicatorem contra Jiigma- 
ta dkentem compefcuit. Idem , Quidam tbeologik 
magifter de Alamania venit ad B. Francifcum f 
& petebat ordinem. Francifcus valde gauifus ,Çg? 
tenc dicens ci , ait, Tu es facerdos in sternum * 



Folh< 



(a) La bonne Vierge a en beaucoup d'affaires pour les 
moines, s'ils difent vray ; mais ils la payent en blafphe- 
mes,, qui eft vne pretieufè recompenfe. \ . 

(;b) Qui ne voit que ce François a'efte' yn brigand, en- 
«W qu U nuit à Iefks Ctuiâ l'office de Sacrificateur crer- 



DES CORDELIERS* *n 

Gloria Patri , endura celle peine en purgatoi- 
re. Il eftoit debout fur vne grande colomne& 
fort eûroite , aflife au milieu de la mer : là cent 
fois le jour & cent fois la nuit ils'inclinoit, & 
demeura là autant de temps qu'il payaft toutes 
les inclinations oubliées : afleurant que celle 
peine clloit fort griefue , d'autant qu'il auoit. 
frayeur de tomber chafque fois en la mer.. 

Feuillet 107.. 

(a) La vierge Marie auec fainft Pierre & pîto- 
fieurs Sain&s, apparut à quelque perfonnage» 
dilànt , Nous en allons en Antioche pour l'ame 
de quelque frère qui ell de ton ordre, laguei- 
le demain enuiron la troilîeme heure du jour,, 
ainfi qu'elle fortira da corps, nous receurons- 
Item , Monfeigneur Vloginus Cardinal (qui de- 

Jmis fut fait Pape) donna priuilege touchant 
es ftigmaces de fain& François. Il reprint & 
punit frère Euecard prefcheur, qui auoit par- 
ié contre les ftigmates. Item, Quelque doc- 
teur en théologie, d'Alemaigne,veint àfainft 
François , le priant qu'il fuit admis en fon or- 
dre , de quoy \AnQi François ellant grandement 
cfiouy , le benïflant , luy dit, (b) Tu es ftçcii. 
ficateur éternellement , &c. 



Feuil- 

nel,. que Dieu de ù. propre bouche (Pfe. no, Heb. 5» *c-. 
7.) attribue à luy feul: luy tauit, di-je, pour en reueftir 
quelque fuperftitieux idolâtre: qui eft vn blafpheme exe-» 
arable : car fi ainfi eftoit, il n'y auroit ne ptopiciatiori , 
ne réconciliation cnuexs Dieu poux nous, 
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Folio lio. 

Mirum quodfanStus Francifcus , etiam hahuit 
fréteur forent fi eut Chriftus. Nam ante conuerjio- 
nemfuam quidam fréquenter fer Ajfifium cur- 
rem , dicebat falutando populum , in bunc modum , 
Pax £ff bonum % pax & bonum. De quo credi- 
tum eft firmiter^ quodficut Ioh. Bapttfta Cbrif- 
tum pranuntians , Chrifto incipiente pradicare 
defectt; ita y &c. Ibidem, Francifcus fête tur fe 
imperitum fermone : fed folio fequonti feribitur 
natura âono fui/Te facundijfimus , & per diuerfas 
regiones euangelizabat ardent er , Domino coope* 
rantc,& fermonem confirmante fequentibus fignis: 
damonia ejecit : transfignratns fient Cbriftns *p~ 
farnit. 



Fotionil 

Hsrundinet magnis garritsbus perftrepentes , 
fi. Francifcus aiïoquebatur y dicens , Sororcs 
mea birundines , jam tempus .eft vt loquar egoz 
cejfate vos , donec fermo Domini compleatur. 

Statim 

(a) Comme fi ce n'eftoit pis ta meffager fait à la pofte 
de ce fedu&eur, qu'il enuoya lors que le diable entra en 
luy pour infe&er le monde de (à faune doftrine. 

(b) Ces cagots n'ont nulle honte de fe contredites d'au- 
tant qu'ils eftiment qu'il leur eft licite de dire & faire 
tout ce qu'ils veulent , fans eftie fujets à leprchenûon: 



2 
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Fueillet no. 

C'eft vne chofe efmerueillable que S. Fran- 

Îois aie eu âufii bien (a) Ton precurfeur que 
efus Chrift. Car deuant fa conutrfion quel- 
ju'vn courant fouuentesfois par la ville d'Affi- 
e, difoit en ces termes, Pax & bonum, pax 
& bonum. Dont on a creu pour certain , que 
tout ainfi comme fainâ Iehan Bàptifte annon- 
çant Iefus Chrift, eft mort lors que Iefus Chrift 
commença à prefeher: auflî le fufdit perfon- 
nage ne Fut plus reu depuis que fainâ François 
commença à prefeher, &c. item, Sainâ Fran- 
çois (b)confeiTegu'il eftoit ignorant en parole! 
mais au feuillet (uyuànt ,il eft eferit qu'il auoit 
ce don de nature d'eftre fort fkcond , & mefme 
qu'il euangelizoit d'vne grande ardeur & vé- 
hémence d'efprit ,1e Seigneur en diuerfes con- 
trées ouurant auec luy , & confirmant là paro- 
le par les (ignés fuyuans: afcauoir, qu'il jet- 
toit les diables hors des corps , & qu'il a efté 
transfiguré comme Iefus Chrift. 

Fueillet m. 

S. François parloit ainfi aux harondelles , qui 
par leur caquet menoyent vn trop grand bruit, 
(c) Mes fœurs les harondelles , il eft mainte- 
nant temps que je parle: arreftez-vous je vous 
prie , tant que le fermon foie acheué. Et tout 

fou- 

cependant où voit rinconftance de leuf fainÔ eiprit, c'eft 
à dire de Satan, qui fe ruine de foy-mefme. 

(c) le ne m'esbahi plus fi Tes fixcçeflèurs font fi grain 
criais 8e û importuns, puis gu'U ejtoit de la p**ttté des 
toueadeJies. • 
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Swim tacuerunt , fcf omnes fiupou repieu. 

Ibidem* ' 

. Lupttm , vocat fratrem fuum* Uam lupnm 
rabiofum qui multos in ciuitate Uferat Jigno cru- 
cis Janau'tt: fs 3 dixit > Frater lupe , tu ïebes mi- 
bi promittere quod nunquam vis rapax ejfe , fed 
dues debent te nutrire. Et lupus fignum euidens 
inclinait* capte dédit quod promittebat illafacere. 
Et beatus Francifcus , Da mihi fidem : & exten* 
dit manum pro fide recipienda. l'une lupus le* 
uauk pedem ont crier em dextrum , ^ blandè po- 
fuit in manus B. Franc ifei. l'une B. Franc if eus 
dixit , Frater lupe , pnecipio tibt in nomme Do* 
mini ïefu Cbrifti , vt venias mode mecum. Et 
iuit y Ç5V. Omnes dues , Ç5 5 mulieres miraban- 
fur, Pofieà concionabatur : de in de dixit populo t 
Frater lupus qui cdràm adjlat , promifit fidem 
vobis , £<jr pacem , fi tamen vos promittatis et- 
dent omni die dore expenfas; & pro frotte lupe 



(a) Il né parla jamais plus véritablement * cax ?n tel 
loup gris , plus ( cruel plus cauteleux , plus ennemi du 
genre numain , n'a efté veu depuis luy au monde .-qu'ainfî 
ioit, voyez combien il a deuoré d'ames & mené en per- 
dition ; ? oyez comment il a diflipé le troupeau de Iefus 
Chrift : voyez <juels louueteaux il a introduits en la 
Chreftïenté , qui acheuent de perdre & deftruire l'Egliïc 
de Dieu, fi clieicmcntiachetcc du fang <fe Jcfus ÇJuiS, 




Sflfranaou ' auerzù i&vZaup enrayes, l&> maie, dans las-yiHt/ 
et ùcLfaiùpnmtetre'par siçnes tp&ïlne/j&trifrpkts dé> ma// 
Ospersû7Ziie^p0urvnjL<nL'û7tâÛ£$ûz7Ld£<fe . 



I " DES CORDEE HERS. 2îÇ 

ijbudain elles fe teùrent : qui nç fut (ans grati- 
fie admiration d'vn chacun. 

; Là mefines. . 

i^ Il appeloit le loup (a) Ton frère : car ilgiie- 
Éitvn loup enrage qui en aùoit bleffé plufieurs 
#n la ville, & raifant le %ne de la croix, luy 
cifoit, Mon frère le loup, tu me dois promet- 
tre que tû ne feras jamais ainfi rauiffant com- 
me tu as èftë, & pour cote ceux de la ville te 
pourriront, (b) Ce que le loup inclinant la 
1 fcfte euidemment , pronrt accomplir. D'auan- 
1 âge S. François luy dit, (c) jponne-moy la 
:jjiy.; cedHànt, fainâ François luy eftèndit (à 
P&jï, ppur le repeuoir , & le loup leuant fe 
iate droite , la meit doucement entre les mains 
le feînél François, Alors faind François luy 
lit, Mon frère le loup, je te commande au 
Mom de noftre Seigneur Iefus Chrift , que tu 
yîenne^ maintenant auec moy. (d) Ce que felt 
le loup , &c. De quoy tous les habîtans de la 
ville tant hommes que femmes s'efmerueille- 
rent grandement. Apres celafainct François 
veint prefeher , & dit au peuple, Mon frère 
te loup qui eft ici prefent deuant vous tous, 
, vous a promis fa foy , & paix , fi de voftre cofté 
vous luy promettez que chafque jour vous luy 
donnerez fes defpens: & de ma part (e) je 

refpon 

r (b) Si ceci eu m? , * il' ne faut doute* que ce loup ne 
fuft le diable. 

Ît) Notez que les loups ont vne foy. 
à) Ne voyez-vous pas maintenant que c'eftoit vn fox^ 
cier & enchanteur ? , 

(d Le fiU ne poiwoit à moi» que de .refondre poux 
kpeie* 
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ego fidejubeo. l'une omnes promiferunt* Al S* 
Francifcus coram eis dixit lupo , Et tu fréter lu- y 
pe promittis paBum feruare , &c. Et lupus fe 
ingeniculans, geftibus fe feruaturum paâtaoftenatit. 
Item y iterum leuauit pedemdextrum^c. Tune 
omnes clamabant ad federa. Lupus vixit duos 
annos neminem lœdens , oftiatim victum quareus % 
fuit curialiter enutritus : & mirum , q uèd nun- 

Îuam aliquis canis latrabat contra eum. Ibidem , 
rancifeo pradicante y mulier cymbalum pulfaéat. 
Francifcus jujjit eam tac ère , &* noluit* Tumc 
dixit Francifcus , Toile , toile diabole quoi tuum 
elt. Statim capta eft mulier mifera % £j in aerem 
teuata , amplius non eft vif a. 



Folio 113. 

Dum ad fcholas fan&i Spiritus fe conuertiffet t 
tam efficaciter e'I locutus. quèd omnes credebant 
Spiritum ÇanSlum eum pleniffime repleuiffe don* 
Ungu* est fcientU falutaris. Ibidem , Quidam 
Epifcopus prœd'tcam , laudauit B. Franctfcum i 
mlegans de eo verfum y Non fecit taliter omninw 
tioni. Poft prauUcatienem dixit ad eum bes~ 

tus 

(t) Il ne chaut au diable qu'il face pour paraenir à (es 
attentes. . . 

(b) Us cognoiffbyent peut eftre mieux, que les hommes 
ipû ù eftpit. Mais c'eft memeille qu'il ne luy bailla 
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refpoh pour frère le loup. Lors tous promi- 
rent d'ainlUe faire. Et S. François dit au loup 
en la prefence d'vn chacun. Et toymon frère 
le loup, tu promets aufli de ton cofté que tu 
garderas ta promeflè , &c. Donc le loup (a) 
lemettant à genoux promit j>ar geftes qu'il 
garderait fongueufement ce qu'il auoit promis, 
item, derechef le loup, léua fon pied droit, 
&c. Et chacun fë print à crier à haute voix; 
Ce loup vefcut deux ans fans faire aucun mal 
à perfonne, demandant d'huis en huis fa nour- 
riture :& auoit bouche à Cour. Mais c'eftvnc 
chofe efinerueillableque jamais (b) chien aucun 
n'abboya après luy. Item, Comme ikind Fran- 
çois prefchoit, vne femme fonnoit vne clo- 
chette: comme S. François luy commanda de 
fe taire , elle n'en voulut rien faire. Alors S. 
François dit , (c) Diable ofte ofte d'ici ce qui 
eft à toy. Et ibudain la poure miferable fut 
efleuee enl'air & emporte©, $ depuis ne fut 
veue. 

Fueilletuj. 

Sainâ François alla vne fois aux efcoles du 
S. Éprit, où a parla d'vne fi merueilleufe ef- 
ficace, que chacun penfoit que le S. Efprit 
l'eut remply des dons de langues, & de la fcien- 
ce de ialut. Item , Vn Euefque prefchant , 
loua S. François , alléguant de luy ce vers, Non 
fecit taliter omni nationi. Il n'a rait choie fem- 
K blable 

tsffi -vn habit de frère mineur, afin qu'il eut elle ûuué. 
(c) Quelle charité en ce S. Pcre, de ne faire non plu» 
de conte des âmes que d'rne pièce de chair , & auoix pi- 
tié de tn loup enragé , fc ttOA «J'yne çrçawç formeç à 
l'image de Dieu? 
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tus Fransifc'Hs, inclinâtes adpedes ejus, Domine 
Epifcope, In veritate dico vobis quèd nullus mi- 
hifecit vaquant tantum honorem in hoc feculo y 
quantum vos feciftis mibi hodie. Ibidem , Put- 
thra cujufdam mulier folicitauit fanâum Fran- 
cifcum: iffe vero nudumfe pofuit fupèr carbones > 
dicens , Hic efi leâus meus concnmbe mecum. 
T'unc mulier aufugit. , Idem alia mulier e fêâum. 
Ibidem, Ita doceiat Franc ifcus , quid non bomo, 
fed Angélus videbatur. Ibidem , B. Francifcut 
babitus vt perfeUus zeUtor an'tmarum *d infiait 
magiftri fummi Cbrifti. 



Folio 114. * 

Francifcus falutat aues, & vocat fratres, & 
jubet audire verbum Domiai. l'une aues mira- 
bili modo geftientes, cœperunt extendere colla % 
aperire roflra,& in hfum attente refficere. Pofi 
pradicationem Francifcus iuit permedtum illarum. 
&unc dédit eis licentiam , £3* volarunt cum magno 

cla- 



(a) Ne veiftes-vous jamais deux afiies s'entregratter? 

(b) Tu reçois aujourd'huy la recompenle de ton orgueil, 
comme feit ce fuperbe Heiode , qui permit que les Ty- 
xiens luy donaflent eefte louange qu'il partait comme Dieuj 
& non comme homme, A& 12» 



DES CORDELIERS. xig 

blable enuers aucune nation. Et après le fciv 
mon, fainâ: François s'enclinant à fes pieds, 
luy dit, (a) Domine Epifcope , je vous di fans 
faute , que jamais perfonne ne me feîf tant 
d'honneur en ce monde, que vous m'auez fait 
aujourd'huy. Item , Vne fort belle femme de 
quelque perfonnage folicita împudiquemcnt 
lainfl: François lçquel oyant fes attraits impu- 
diques , fe meit tout nud fur des charbons, di*, 
fant, Voici mon lia, couche-toy auec moy. 
Et alors la femme s'enfuit. JLe mefine a efté 
fait d'vne autre femme. Item, S. François en* 
feignoit de telle forte (b) qu'il fembloit eftre 
vn Ange. & non pas vn homme. Item , S. Fran- 
çois a efté eftimé pariait zélateur (c)'des a- 
mes , à l'imitation <ta grand Maiftre Iefus 
Chrift. 

Fueillee 114. 

S. François jaluoit lesoifeaux,parloit a eu*, 
& les appelloit ks frères, (d) leur comman- 
dant d'ouir la parole de Dieu. Lefquels çyans 
parler S. François s'efiouiflbyent <rvne façon 
merueilleufe, allohgeans le col, entr'ouurans 
le bec : & le regardoyent fort attentîuement. 
Apres le fermon , S. François paflà par le mi- 
lieu d'entr'eux, leur permettant qu'Us s'en al- 
laflènt. Et lors s'enuoloyent tpus, menans vn 
grand bruit: & ftdiuiferent en quatre bandes- 
K z félon 

(c) TefrnÂin celle) qu'il a maintenant données au diable * 
en pur don, 

(a) U fe monftroit en cela bien phrenetique, adreflant 
k parole de ialut à des créatures inîènfibles : 6c oie* témé- 
raire en ce qu'il la jettoit fans diicietion, & fans TOd- 
«ion à la volce ; qui eûoit fe ïwocquet dlcclle. 
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xlamore, diuiff ad quatuor partes munis, figni** 
ficantes Francijci régulant in omnem terrain di~ 

t uplgandam. 

Folio 117. 

Fratres quidam rogati qui ef/evtirefpênderumt, 

Sumus viri pœnitentiales. Nondum ernrn ordo 

jeorum dicebatiir Religio. Ibitem, Quand* alims 

' alium turbaffet verbe vel opère j cogebatjdterum 

'wtfejmfufimfnperejus os pouent. 



Folio 118. 

In quibus libris voluit Francifrus fratres fuas 
fiudere ? cette non in libris Ariftetelis & pbilofo- 
pborum: non Galeni & medicorum: nom TnU 
Mi & Ptolemai, &c. Non in libris iegum fer 
delretaUum. (Supra contrarium ponitur.) Se„d 
in quo ? Meditando , orando , &c. Volcbat eos 
tantum frire Cbrifium, qui (vtfsulus mf)fa&*s 



/a) Comme on fe fait à croire que 1 les chofes difent 
telle chanfon qu'on veut: auffi eft-il ailé d'interpréter les 
gcftes des belles en tel feus qu'on veut : car* elles nont 
rarde.de dire que non. „ 

(b) Qui figniSe en ceft endroit fuperihtion « icxupuie 

» conscience. 

'(c) Ceft Tne barbarie par trop eftrange de ne porter 

atre iaoancui A l'image de D^eu unprimeç.en lnoin- 



de 



autre 
m t. 
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Mon les quatre parties du monde, fa)'commô. 
s'ils euffent voulu dire que la règle de S. Fran- 
çois feroit renommée & femee par toute la 
terre. 

Fueillet il?. 

Quelqu*vft intéf rogant certains frères , qu'ils' 
effoyent: ils refpondirent, Nousfommes gen*' 
de pénitence. Car leur ordre n'auoit point eir- 
core ce nom (b) de Religion. Item , Quand 
queiau'vn des frères auoit fait quelque dèftour- 
bier a vn autre, (bit en parlant trop haut,o\r 
par quelque autre fait , il contraignoit ledit frè- 
re (attquel il auoit fait empefcheraent) (c) do 
mettre le pied fur fa bouche* 

Fueillet n*. 

En quels liures S. François a-il voulu que- 
fes frères eftudiaflent ? Certainement (d) ce n'a 
point efté aux liures d'Ariftotç,., ne des autres- 
philolbphes: ni dé Catien» ni des autres mo* 
decins. Ce n'a point eftéenCicero,nienPto- 
tomee, &c. Ce n'a efté aux liures des Loix, 
ni aux (e) Dçcretales. Mais donc, en quels 
liures ? C'a efté en méditant & priait, **c. Il 
vouloit qu'ils ne iceuffeirt autre chofe que Ie- 
fi»Chrift,(f) Iequèr (comme dkSePauIXnous 
K r a 

(d) Comme fi les feienies & les liures, qui font dons 
de Dieu, eftoyent mauvais de (by, 8c non pluftoft ardes 
pour parvenir à la cognoifiance de Dieu , à ceux qui en 
vfent bien. 

• (e) Freie Aznelus grand fuppoft de la faâion Franciéca- 
nè, fent ci deflus au contraire, page 142. 

jff) Cela eft bien de lâiu& Paul mais^aJLkgué par £ siati* 
t*i & uns entendre a «juel propos. 
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*ft nêbis fapientia, &c. Item, F. Philippins 
XéOngus in labiis ab Angelo taâus fuit calcul» 
ignito , vt Ifaias. Ibidem , franctfcus dixit , 
ventura eft tribulatio, qua libri ad nihilum vit- 
les in feneftris & latebris proticientur. Ibidem, 
B. trancifcus foft mortemjuam , quendam fratrem 
fiudiê nimis intentum, apparent reprehendit, (s? 
jujftt vt Jluderet viam humilitatis, & fimplici- 
taùs. 



Folio 119. . 

De Apeftolicis fratribus B. Francifci diâ*m f 
In omnem terram exiuit^c. Ibidem r, B. Frau-- 
c if eus mandant* cjtidam fratri nobili quid nudus 
prœdicaret. Refjpondit fréter , Pater, quid ex 
*oç babeboî Rejpondit S. Francifcus f Securo u 
quid habcbis vttam aternam. Tum Hic Qtsm 
fitmma alasritate nudus abiuit. 



Folio 120» 

Quidam frater mortuus venit ad calum , Pat- 

fans. 

' fa) Ceux qui ont quelque marque de vérole au vifage» 
difent que* c'eft vn coup receu à la guérie : mais ce bon 
fiere pftilofophe va plus haut , l'attribuant à l'Ange. 
- (b) Ccfte prophétie a efté en partie vraye : car il eu 
«duenu telle barbarie depuis ce monftre* que toutes bon» 
aies ftienccs ont efté enieuelies. 

(c) Voyla comme en la perfonne de ceftuy»U il a coji«* 
damne' tous ceux qui cûudieau 
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a elle fait toute perfedion de fàpience, &c. 
Item , F. Philippin le long , fut touché (a) fur 
les leures.par vn Ange crvn caillou tout rou* 
ge , comme fut Ifaie. Item , S. François difbit 
ib) qu'il aduiendroit quelque fois vne telle 
playe , qu'on jetteroit cà & là dans les armoi- 
res & cachettes^ tous les liures , comme n'ef- 
tans plus vtiles à aucune choie. Item , S. Fran- 
çois après fa mort apparut à vn certain frère 
quieftoit trop addonné à Peftude:(c) & le re- 
prenant luy commanda d'eftudier en la voye 
d'humilité & de fimplicité. 

Fueillet n$r. 

Ces paroles du Pfàlmifte ont efté dites de% 
frères (d) Apoftoliques de S. François , In om- 
nera terram exiuit ibaus eorum, & in fines 
orbis terra verba eorum. Item, S. François 
manda à quelque frère de noble parentale 

?u'il prelchaft tout nud. Et le fr. refpondit , 
'ater , qu'auray-je pour cela ? S. François luy 
dit y le t'afleure que par cela (e) tu acquerras 
la vie éternelle. Et alors ledit frère arççç ynç 
grande alaigrefle s'en alla prefchet. 

Fueillet izo. 

Vn frère eftant mort veint heurter (f ) à. la 
K 4 por- 

• 

(d) Et dés Apoftres de Iefus Chrift , quoy ? 

(e) Si pour aller vne fois nud , comme vn infenfé on* 
ka la vie éternelle.: qu'ont eu les gymnofophiftes qui en 
fayfoyent eftat? 

(f) Ne font-ils pas de Paradis comme de leurs con- 
uents ? & quel fentiment jugeriez vous qu'ils ayent du 
royaume des cieux, à ouir leurs propos? Ne font-cc pas 
des mocqucurâ? 
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fans. Tune dixit portinarius , Tu aui es} Refi 
fondit , Ego fum frator tmnor. Et ille , Expeéï'a, 
inquit , vt dicam S, Francifco. Quem videns 
Francifcus cum vniuerfis fuis fratribus ^&c. dixit 
portinario, Permittas eumingredi, quia ex fr a* 
tribus. mets eft. B. autem Francifci fligmata lu* 
cebant (ficut fierais ia laterna.) fient quinque. 
ftelU pulcberrbn* totum c*lum illuflrantes. /- 
bidem , In fylua inuitauerunt latrones vt eos ad 
fœnitentiam portarent, die entes , Fratres latro- 
nes corne dite nobifeum , quia fratres fumus : & 
çonuerterunt eos... 



folii 12*. 

Medicus ferrum ignitum f>cr iempora B. Fran* 
eifei immifit propter infirmttatem oculorum : &f 
non rft lafus. Ibidem, Quidam frater cbirogra* 
fhum fuo fanguine feriptum dédit diabolo y vt 
mitteretfibi muliertm : fed meritis mijfarumfac* 
tum eft quèd diabohts mifit fchedulam cadere , 
ht fignum indulgentia. Ibideni, B. Franciftas 
tentabatnr dé muliere habenda. Tune currit ai 
niuem , fcf fecit fibi vxorem^ & filios de *i m 
ne ,.&fr. 



BU 

U) Qu pluftoft comme- rn eftron en me lanterne. 

(b) O qu'ils difovent bien. Car fut il jamais de pire* 
voleurs que ces grilars ? qui non feulement fe ferment le 
royaume des cieux, mais auffi empefehent ceux qui y veu- 
lent entrer? 

(c) O qu'il eftoit fàin&, d'auoir rencontre vn chixiug** 
fi expert. 




S? François pozir éteindre sa convoitise se Jette nuddans 
la, netge f enfait> Sepû\Peioi£es cjrzaZ nomn^e- sa^rentme, 
ses enfans, et ses serviteurs . 
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. porte de Paradis. Lors le portier luy deman* 
da, Qui es- tu? Le freré refpondit, le fuis fr. 
mineur. Lors le portier luy dit v Atten-quer je 
Taye dit à S. François. Alors S. François & 
toute fa compagnie, voyani ledit fr. dît au por- 
tier , Laiffe l'entrer, car il eft de mes frères. 
jÈt les ftigmates dudit S. François reluifoyénc 
(a)commecinq Belles eftoillës,<jui efclairoyent. 
tout le ciel. Item, Quelques frères rencontrons 
dés voleurs en vn bois, les inuiterent de man- 
ger auec eux, afin que gag ce moyen ils les 
* penfTenr attirer à jenitence. Et leur difoyenç 
en cefte fôrte , frères voleurs , beùuons & 
mangeons enfemble, (b) car nous fommes frè- 
res, rit ainiî ils conuertirent lefdits voleurs. 

JFueillet 122. 

Vn médecin perçai' vn cautère lès tenjpes 
dé S. François pour le guérir du mal des ieux: 
(e>& erfce il ne le blefla aucunement; Item, 
Vn frefe feit att diable vn obligé figné de foi* 
fang, pour jouir d'vne ffetnme qu'il defirbit* 
mais par les mérites desMefTes(d) (qu'on chan- 
ta pour ledit frère) 1e diaKe laiflà choir l'obii- 
Îé,entefmoignage que Dieu luy pafdonnoît. 
t*nr, S. François (e)ftït tenté de prendre 
femme , & lors îl s'encourut tout nud au.tni-* 
lieu de la neige fe (f) faifant vne femme&des' 
en&ns de neige, &ev 

K T Feuil- 

. (d) Qui croira que le diable foit fi fot de fe baver en fl 

fcuffe monnoye lamelle il a lny-mefoie forcée, £„ 

troitiper le monde? • • ' ™*« 

; l«)> Votez, qitfi appela. l'ordonnance de Dieu teht* 



mût 



(f) Se pouuoit-il mieux mocquej de Dieu, qui J Uy d^w 



^ 
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Folio 129. 

Laudat admodum numerofîtatem librorun* 
quos fecerunt Françifcan. Suprà ab ipfo deo 
fuo Francisco condemnatus eft vfus Hbrorum r 
Ergo omncs libri Francifcanorum funt ex dia- 
bolo. Ibidem, Frater Trtfufius dtxit ai fuen~ 
dam, Ego volo fide' jubere pro te 7 €3? ex cb*- 
ritate pro fuis peccatis intercédera ad Dwninum* 
Ibidem , Quicunque vult ejfe fr. minor , non dé- 
bet babere nifi duas tunicas , fient régula fibi 
concedit , £jf chordam: & fœmoralia ; C? qui »r* 
cejfime coguntur* çalciamenta* 



folio X39» 

Beatus */?, ctti non^remanet fibi alipiid, refr 
dens aux fimt Ctfaris Cafari : & qu* Dv % 
Dcol 

Fçlio 141; 

. B. Franeifcm interrogatus an placer et fif 
fuod l'tterati recepti in ordinem > ftudio facr* 
Scriptmra intenderent , refpondit, Mihi quidei» 
flacet. dum tamen exemplo Çbrijti faut magh 

trafic 



f») Attôns-tions *n antre piège eimétt Dieu* qne l*G» 
Chrift ? Et en quel autre nom Dieu nous xernet-U nos 

lh) Çanmc Anabapt&e qu'il cft* il condamne la p»* 



) 
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Fueillet 129. 

Vautheur de ces conformiez raconte & loue 
grandement le grand nombre de Hures lefauels 
ont efié compofez par les Cordeliers. Et ici deflus 
Vvfage des Hures a ejlé condamné de leur dieu 
faina François : erg* tous les Hures des Cordeliers 
font du diable. Item, F. Trifufe cfifôit vn jour 
a quelqu'vn , le te veux piéger jenuers Dieu 
au nom de charité, & prier le Seigneur pour 
tes péchez. Item , ^Quiconque veut eftre Frère 
mineur, il ne doit auoir que deux robbes(ainfi 
que la reigle le permet) vne- corde , & vn 
brayfer: & fi la neceflîté contraint, on pourra 
auoir vne chaufleure telle qu'il a efié déclaré 
ci defïus. 

Fueillet 139. 

Bien-heureux eft & fàin& celuy , (b) auquel 
il ne demeure rien-, rendant à Celar ce qui çft 
à Cefar, & à Dieu, ce qui eft à Dieu» 

Fueillet 141. 

On demanda à S. François û cela luy eftoït 
agréable que les gens de lettres receus en fou 
ordre , eftudiaflent aux fainâes Lettres. Il ref- 
pondit que ouy , (c) pourueu que cela fe feift 
a l'exemple de Iefus Chrift (duquel on lit qu'il 
a plus vacqué à prier qu'à lire/ & que la lec- 
K 6 turc 

piieté' des bien» : & cependant allègue le paflàp» par re- 
quel IefuS Chrift Ta appiouuee. Mais que iferiez-vous. à 
ces aueugles qui n'ont ne jugement ne diferetion ? 
(c) Ci de£us il a- damné & limes & eâudcs. 
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iraffe legitur % yuàm legijje) orationis ftudiwm 
non omittant. Suprà fecus fonat. 

Folh 142. 

Trater Rogerius nolebat ftàre nifi ptr menfih* 
in vno loco: & quandofibi pi ac ébat Jiare in a/if 

Îuo loco , ftatim rece débat inde , diccns. Non bas 
émus hic manfionem , fed in e*h* 

folio 143. 

Francifcus nolutt dici Magiftir ^nt peccarevi* 
dsretwr contra Ejtangelium. 

Folio 147.- 

Quum B. Franctfcus rediret de fanSô Tacolo, % 
tjfetque infirmus , & cuperet quandani comedere 
auiculam % ftatim Angélus Domini in ffecie eu- 
jufdam Equitis apparuit , fibiqne vnam auiculam 
portant* bene paratam r dit enf^Acaipe férue Dei, 
quod tillmittit Dominns: de qua quutn tome— 
dijfet fanatus eft. Ibidem , Francifcus forrtem *-*. 
quee mutauit tn vinum in Mardi a. Item y In 
eremitorio S. Vrbani Jigno crues aquam conuer* 
titin vinum optimum. Item, Acetum in vinum 
commutauit. Aquam de petra bïbtndam oratime 
fye cujdajn , cnjns vjsâabatjur afello , in monti- 

b**> 



(a) U faut dire qu'il efîdit Û fort à ferrer, <mt irai ne. 
pouuoit compatir auec luy , & cependant U fait de. yict 
vertu. 

(b) Ouy , mais il ne Ce feint point xfe iè* faîte adorer 
xomme Dieu, fe difant eftre Dieu. O quelle humilité! 

(çj Comment celui qui n'a fon paie4.£At*c.taiu 1m- 



►' 
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ture ne les deftournaft point de l'eitude d'o* 
raiibn. 

Feuillet 14*. 

Frère Roger ne voulut jantais demeurer (S) 
plus d'vn mois en vn lieu. Et fi quelque lieu 
luy eftoit agréable , foudain il en dèflogeoit, 
difant , Nous n'âuons point ici de demeure pe*. 
manente, mais au ciel.. 

Feuillet I4J* 

S. François nevoploit point eftre appelé (bX 
Maiftre depeur de pocher contre l'EuangUë. - 

Feuillet 147- - 

Ainfî que S. François (c) retournoit de S. - 
laques , eftant malade , & defirant manger de 

Îuelque petit oifeau : incontinent vn Ange de : 
)ieu luy apparut en figuré de quelque Cneua-r 
Ufer, &.lny prefenta va petit oifeau bien* ac- 
court ré, difent» Reçoy feruiteur de Dieu,ca 
que le Seigneur t'enuoye : & foudain âpres qu'il, 
eut mangé de ceft oifeau, il fut guen. Item % 
S-Jrançoi* (d) changea a la Marche, vne fon- 
taine d'eau en vin. Item , En Phetmitaige S. 
Vrbain,il conuertit l'eau entres-bon vin fi- 
lant feulemenrle fifjne de la- croix; Item , Il ' 
changea du vinaigre envîn. Item,Ilfeit four- 
be par fes prières de l'eau d'vn rocher pour> 
KL 7 va* 

SàmSEs ie démet-il* Julques Iï,que de daigner aller en pe« 
lerinage poux Tifîter les reliques d'vn qui luy eft infe^ 
***"'$ , . , , r 

(d) Qui lé voudra croire , pour vn miracle que leiv* 
CfetfU frit , .S. frasais *» atuafsùc fou. 
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lus produxit. Bdcnlum fuum in terrant de fere 
htfigendo, de mane inuenit creuiffe m arborent 
putcberrimam f q $t* vfque bodie fentper virent 
çumfol'ùs perfeuerat. Multa hîc omîtto. For- 
mas mandant vt accédèrent. Remis fi\entium 
imperauit* Ouem inftruxit , quod balatum émit* 
tetaty & genu fleâebat ante altare be*t*Virgi- 
nis. Afino, quem nemo tenere poterat y dixit y 
Frater efine , fia in quiète , &f mitte me pradi- 
tare populo. Statim afinus caput pofuit inter cru- 
rafua, &c. Plura alia mtranda oflenditOcus 
£. Fraurifc* in natatilibus £3* volatiiikus* 



Folio 148. 

Cuidam força qua arniculum occiderst hfa 
utâe natum, B. Francijcus maledixit: ne vllus 
eomederet ex ea , bomo vel be/lia : & JUtim «1» 
eœùit inftrmari : &* fer triduum augufiiata dolo- 
mus 9 mertm nnlU fuit efca fameliço. lUdm, 

dm- 



(a) Ce font tons a&es cfe fbrcîer ; cft cTâppeller mlia> 
(îe tout ce qui fè fut fans roeation & fans certaine fin.' 
S n'y a point et raifon. 

(bj Une luy fu$foit pas cfcftre idolâtre, {ans faire ido- 
lâtrer les beftes brutes. 

(c) Y eut-il voirement jamais vu plus grand afhe en ton- 
te 1 Axcadie, ne plus pernicieu* ajie ce maiitie afhe gris, 




LauBrebis d&Sttranaris , et l'*$he/ de S?*sfnthoine d&Tat 
deuè> entendent? dévotement LuÀfesse- â^enoux . 
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vn homme, fer l'afne duquel il eftoit monté. 
Fichant le foir en terre vn ballon qu'il por- 
tait , on le trouua te lendemain eftre crëu en 
vn fort bel arbre: lequel on yoit encore au- 
iourd'htw eftant tousjours vcrd de feuilles, le 
latte ici beaucoup de ckofesi II commanda (a) aux 
forais de fe retirer. Il feit taire les grenouilles* 
Il apprit tellement vue brebis , qu'elle befloit 
&(b)s'agenouiUoitdeuant Pautel de la vierge 
Marie. Il «fit à vn certain afnè que mrinepou- 
uok tenir, (c) Mon frère Vafiie, tien toy tout 
coy , & me teiffé prefçher. Alors tout inconti- 
nent l'afnè meit (a tefte entre fes jambes, -fccw 
Dieu a monftré à S, François beaucoup d'au- 
très merueilles> tant es poiflbns qu'es oî* 
feaux. 

' . . Feuillet I4$v _ * 

. Vpe truye* ayant tué vi* petit agneau quf 
«ftoîf nay cefte aufcJà y S. Fr«içws la maudit, 
difant, Nul homme ne bçftg.ne puifle manger 
de toy: & (d) incontinent elle commença à 
eftre malade : & ayant, efté ve*ee de douleur» 
t'efpace de trois jours, elle mou^ut^fanç que 
nul en vouluft manger , quelque afiamé qu'il 
fuft. Item , Les belles alangouries & maladiue» . 
qui eftoyent enroufees de (e> la laueure des 

ftigma* 

pete gtantT de tous ces antres aines giifars,. «mbegoinez, 
dont l'engence Infe&e tout le monde. 

(d) Ne vqui dîfois-te pas que c'eftoit vn forcier ? Car les 
fociers ne font-ils j>a* eftat de tuer les beftes , & les ien- 
«ire alangouries? * 

<e) Les marefchauï en font bien autant du bsouet on- 
•n a cuit le* tripes : ca* il* en. gjwiiflcat le- ftecia U autse» 
maladies des che n a u x. 
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Jnimalia morbida afperfar lotura ftigmatum* & 
Fravcifcii illici fimt fanât** 

Folio 149» * 

Ftancifcus Pitft mortuo mirucula facienfi^ 
&xit, F. Petre, tu femper fuifli mibi obediens^ 
in vtta, volo vtfis £3* nunc poft mortem. Qua* 
re, vt fratres bîrin quiète permaneant , mand* 
ttbi fer veram £ff fanétam obedientiam , quèd de- 
* csetero nulium fignum miraculerum facias. Qui 
, pofica nulium amplius fignum fecit. Perpende 
quafo (inquit) prudens Leâtor , < quaUs menus 
spud CbrtftumfueriPghriofusFrancifcHS, cujus 
imperio parent defunat^ &c. Capilli Francifci 
immifii l muro , fraâturam redintegravt. Fugues 
francifci tentationem propellunt. Sputo pueHam 
illuminât. Lotura manuum , & pedum mort} 
pr&xirm viuificat. Gicada 0&0 dies cum eofietit 
in loco S: mari<ez Çff iemum vocata, fuper ca- 
put ejus v&lauit , ac deinde* UcentiatU recejfit. 
Pbilomelaper totam diem alternatif cum Bea* 
to Francisco contante cantauit. Sicut Àd<e Deo* 
non parenti omnis créât ht a rebellés extitit: fie B. 
Framifco omnia pracepta Diuina implenti, créa-- 
m* omnis famuhta efi r omnia Ueus fubjecfc 

fuk 1 



fa) n **netiié emiew luy pfe&qae tons hommes d'ete ' 
envoyé au feu-ctetnel en la deuuetc- journée ; sas il «'* ■ 
gpint ew-d'eaaeaù plus jnoitclt 
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ftigmates de Sainft François, gueriflbyent in- 
continent. 

Fueillet 149. 

Il dît à frère Pierre qui faifbit force miracle» 
après fa mort, Frère Pierre , tu m'as tous jours 
efté obeiflànt en ta vie : je veux aufli que tu 
me lé fols après ta mort. Parquoy, afin que les 
frères demeurent ici en repos, je te comman- 
de par la vraye & fain&e obeifTance , que défor- 
mais tu n'ayes plus à faire nul figne ne mira- 
cle : & depuis frère Pierre ne feit aucun mi- 
racle. Regarde donc prudent Lcâeur,&pen- 
fè quels ont efté les (a) mérites dtuglorieuxS. 
François (à qui les trespafïèzmelmesobeiflent) 
entiers Iefus Chrift. Les cheueux de S. Fran- 
çois eftans mis en vne muraille rompue , font 
refermer la fente qui y eftoit. Les ongles cfe 
Saindt François chaffent tes tentations, nrefti- 
tua la veue à vne fille par ion crachat. De 1* 
- Taueure de ies mains & pieds il viuifie toute 
chofe prochaine de la mort. Vne cigale demeu- 
ra huit jours auec luy au lieu de S. Marie, & 
comme S. Françoisr l'appela, elle vola fur fa- 
telle, &jle là s*eir alla auec congé.' Vn ros- 
fignol & i>. François tf>) chantèrent vn jour * 
entier l'vn après l'autre. Comme toute créatu- 
re a efté rebelle à Adam , n'ayant point obéi 
au commandement de Dieu: ainfi, toute créa— v 
ture'a efté fubmife & fujette à S. François,, 
(c) d'autant qu'il a accompli tous les comman- 
demens de Dieu. Auffi Dieu luy a afiujetti ■ 

toute - 

(h) Ils dïfoyent volôntion leurs ?efpres & vigiles, 
(c) S'il les a tous accomplis , il eft parfait : que s'il eft 
tel, pourquoy s'appelle il ci après pome pécheur* 
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/*£ pedibus ejus , £f *. Cpnjiituit eumfuper om- 
nia. opéra manuum fuarum: & ipfe mérita poffit 
die ère illui quod cantatur in Eu^angelio fui Jefti , 
Omnia mibi tradita funt a Pâtre meo. Et quod 
magis eft. Domino Deo y omnia B. Francifco & 
parère & complacere complaçuit. 



folio ijl. 

Francifcus * Cbrijio & beataVirgint impetr*~ 
uhfacram indulgentiam , & noïuit à Papa b*!- 
lam de bac indulgentia , nec Cbrifius permifis 
tum accipeft , voiens bulla facrorum fttgmatum 
fuorum É: Francifco imprefforum iftam indulgen- 
tiam confirmait : vt diabolus afferere babuit , vt 
dicetur-. Ibidem , Quum Francifcus pro Peccato- 
ribus feruentifiimè ôraret, apparuit et Àngelus y 
dicens , Cbrifius & B. Vtrgo in Ecclefia exPec- 
tan* te cum magna muititudine Angelorum , hfe~ 
Qui veniens ceci dit in faciem fuam pr* timoré & 
reuerentia. Cbrifius dixit^ Franctfce y multum 
follicitus es cum tuis fociis pro falute animer um. 
Poftula ergojmd vis pro falute ammarum ; w*> 

mus 



(a) Depuis quand Dieu a il ofté cela à Ton Fils vnigue, 
pour en réparer ce diable. * 

(b) Il ne lèruira que trop de tefinoin en telles chofts» 
car il yfent de l'acqueft. 
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toute chofe , & l'a ordonné far toutes les œu- 
ures de Tes mains: de forte qu'à bon droit il 
peut dire ce qu'on chante en l'Euangile de fa 
îefte, & eft vne parole de Chrift, Toutes cho- 
fes m'ont efté données de mon Père. Et (qui 
eft bien d'auantage) le vouloir de Dieu a elle 
(a) que toutes chofes obeiffcnt& compleufiènt 
à S. François. 

Fueîllet x$x. 

S. François impetra de Iefus Chrift & de la 
vierge Marie vne fainâe indulgence, & ne 
voulut aucune bulle du Pape poufricelle:aufIi 
ïefus Chrift ne luy permit qu'il en print , vou- 
lant confirmer Se ratifier celle indulgence par 
la feule bulle de fes fàinûs ftigmates, lefquel* 
il imprima en S. François: ce que le diable (b) 
a acertené comme nous dirons ci après. Item, 
Comme S. François prioit ardemment pour 
tous les pécheurs > vn Ange luy apparut, di~ 
fan t, Iefus Chrift & la vierge Marie t'attendent 
en l'eglife auec vne granae compagnie d'An- 

Îfes, «c. Alors S. François entrant en l'Egli- 
e , cheut deflus fa face , eftant tout efprins de 
crainte & de reuerence. Et Iefus Chrift luy 
dit , François , toy & tes compagnons eftes mer* 
ueilleufement en peine (c) pour le falut des 
âmes : demande donc ce que tu voudras pour 
le falut (ficelles : car }e t'ay ordonné pour 
eftre (d) la lumière des nations de la terre. A 
ces paroles S. François demeura tout eftendu, 

COm- 
^c) Comme s'il y auoît chofe plus grande que la lemis- 
fion des péchez. 

(d; Ouy bien vn flambeau 8c tifon d'enfer, eniioyé au 
monde poux tout perdre fie çonfumex. 
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dot us es in lucem gentium. Etjpfe jacebat fUaJï 
raptus in confpeSu Dcitatis. Et tandem reuer- 
fus ad cor, dtxit, Sanétijfime Pater mfter fup-> 
plico ego mifer peccatof », quatenus facere digneris 
banc gratiam iumano generi , quod concédas ve- 
niam Ç*f indulgentiam omnibus & Jingutis ve- 
nientibus ad locum hune , omnium peccatorumfito- ' 
rum vniuerfaliter fcf gêner aliter y &d Et+fup~ 
plieo B, Marine matri tu*, aduoeatœ humant ge- 
Heris , quatenus pr+ hnjufmedi pétitions me ad" 
juuare, & apudtuém piiffimam fcf clemeutiffi- 
mam majefiatem intercedere dignêtut : Çff ipfa 
cœlorum bumillima & beatijfima inclinata preci- 
bus B. FramUci % ftatim cœpit fupplicare Ftlh % 
dicens , Akijftme Ûeus ^mnipotens , fupplico iu» 
militer Deitati tuve Ç5 3 intercéda , quatenus digne- 
fur majeftas tua fe inclinare precibus BiFrancifci 
famult tut. Et ipfa Diuina majeftàs'fîatim loquu- 
taeftt dicens, Satis grande efi quod fetiifti 3 fed 
maioribus dignus es fr. Francifcc, & majora ba- 
bebis: ^ egp orationem & petithnem admitto. 
Sedvolo quodvada* ad meum Vicarium, eut de* 
dipotefiatem ligandi atque foluendi , &c. Çs? pé- 
tas ab eo ex farte me a diâam indulgentiam. 
Duodecim focit B. traucifii in cellis Juis bac 
mnui* mdierunt : qui timoré perterri$i y non au** 

debout 



(a) Êft-cepas ici ce parfait qui a aecomf> U. là Loy &* 
en outre pafler vn iota ? 

(b) Elle Ji'eft pas bîigande comme toy, pour voler ceft 
office appartenant à Iefus Chrtû feul, 1. lek. t. 1. Ti- 
rnoth. 2. 

(c> Qui eft le fidèle qui a dit à Iefus Chrift, Je te ?rie 
que ta mett prie pour raoy ? Tandis ceftuy-ci fait de 
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«comme eftant raui deuant la majefté Diuine 
de Iefiis Chrift: & finalement ertant reuenu 
en fon fens, dit, Noftre Père treflàina, je te 
fupplie, moy. miferable (aKpecheur, d'autant 
.qu'il t'a pieu faire celle . grâce au genre hu* 
main, que tu pardonnes tous, péchez en jjene- 
rai & en particulier à toutes personnes qui 
viendront en ce lieu, &c. priant auffi la be- 
noifte vierge Marie ta mère, (b) & aduocate 
du genre humain M qu'il luy plaife m'aider au- 
cunement en celle demande, (c) & crier pour 
moy ta tresdebonnaire & txesmifericorxheufe 
majefté. Alors la treshumble & bienheuree 
vierge (à) Roine des deux , fàuori^it aux priè- 
res ae S. Fragsois, veint fupplicr fon Fils, di- 
fant, TreshaW Dieu tout pmiTamt , jefupplie 
humblement ta deité, & te prie qu'il piaffe à 
ta majefté de fauorifer aux prières de S. Fran- 

Sms ton feruiteur. Et incontinent la majefté 
iuinejparla en ces termes, La chofe que tu 
as demandée eA, allez grande : • mais toy , frère 
François , tu es digne jde plus grandes chofes: 
cependant je reçoy ta prière & ta demande * 
mais je veux & t'enjoins que tu ailles à mon 
Vicaire, auquel j'ay donné puiflànce délier, 
& deflier , 6cc. & demande luy de jna part celte 
indulgence fufdite. Les douze compaignons de 
jS. François ont ouy ces chofes de leurs cham- 
brettes: & eftans tous efpris de crainte, n'o- 

ferent 

l'humble x ne s'ofànt adreflèx a Iefos Chiift de plein 
4àut. 

(d)Le Royaume des deux se tombe point en quenouil- 
les: mais il y a vn roy éternel, a fcauoii Dieu qui règne 
en fon fils lefus Chrift par la vertu de foh S. Efpiit: 
Anjfi fe Icieia elle a rencontre de toy au dernier jour. 
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debant in eccUfiam intrare. StatimCbriflus 

mmltitudine Angelorum calum adiit. B. Fran- 
cifcus mani fociis pracepit prafata ne diceren*. 
Luit igitur ad D. Papam mnerium , b? dixit ci 
vifionem y & impetramit orata* &c. Abexxte 
Francisco, dixit Papa, fimpliciene qui vadisi 
quid portas-tu de bujufmodi indulgentidi B.Fran- 
tifcus refondit , Tantum fitjfictt mibi verhnm 
veftrnm. Si ot>us Dei efi , rpfe fuum epus habit 
manifeftare : de bujnfmêdi autem ego noto alind 
infirumentum , jcdtantum fit cbarta hâta Ma- 
ria, netarinsfit Cbriftus , Angeli teftes , &c. In 
itinere Franctfcus dixit fecie fno vifionem^ Frater 
Mfiïce t dkû tibi ex parte Dei , quid indulgentia 
mibi exbibita fer fumwum Ponuficem, ejt con~ 
firmata in colis. Cardinales audientes, repre- 
benderunt Papam y quod tantam indulgentiam de* 
dit Francifco , dicentes, Indukentiam beatarum 
Pétri fcf Pauli ad nibilum reéigitis. Refondit 
D. Pif a , Dedimns & conceffimus eam fibs : mn 
pojfumus nec expedit id deftrnere quàd faSnm 
*ft. Sed qnum F. Franctfcus nec à Dco, nec a 

Papa 



(a) Voyez ce fînge que contrefait le Iefus Chrift. 

(h) Ce Dieu de terre s'en fioit bien an bon ùin€t & l 
là vifion: car de fonder de examiner la choie» fon juge* 
ment ne f eftendoit pas fi loin : puis il eftoit content de 
te croire , fans y aller veoir , veu que- fiispoftuie htf 
eûoir profitable/ * ^ 
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ferent entrer en l'Eglife. Incontenent après 
ces chofes, Iefus Chrift s'en retourna au ciel 
auec vne grande compagnie d'Anges. Et S- 
François commanda le lendemain à (es com- 
pagnons (a) de ne reueler ces chofes aucifne- 
mène. Il s'en alla 'donc! vers le Pape Honorais, 
& Iuy déclarant ià vifion , (b) obtint le conte- 
nu de fa requefte , &c. Et comme S. François 
s'en alloit, le Pape luy dit, pouure fim- 
plet, où vas-tu? quel tefïnoignage emportes- 
tu de cefte indulgence? Lors S. François ref- 
pondit: (c) Ta parole feulement me fuffit. Sî 
telle chofe eft œuure de Dieu , c'eft à luy de 
la déclarer: & pour cefte grâce je n'en Veux 
aucun infiniment ne bulle: la vierge Marie, 
m'en fera le parchemin, Iefus Chrift le notai- 
re, & les Anges tefmoins,&c. Donc S. Fran- 
çois eftant en chemin déclara cefte vifion àfon 
compagnon: Frère Maffé, je te déclare de la 
part de Dieu que l'indulgence laquelle le Pa- 
pe m'a ottroyee ,' eft cbnfermee & ratifiée au 
ciel. Mais les Cardinaux remonftrerent au Pa- 
pe la trop grande indulgence qu'il auoit don- 
née à Sainct François : & luy difoyent ainfi , 
Vous annichilez l'indulgence de S. Pierre & 
de S. Paul. Et noftre maiftre le Pape refpon- 
dit. (d) Nous luy auons ottroyee & donnée: 
nous ne pouuons plus (& aufli il n'eft pas li- 
cite) retrancher , ne changer , ne deftruire ce 
qui eft fait. Mais S. François n'ayant eu ne de 

Dieu., 

(c) Fut-il jamais m tel papelard ? fcattoit-il donner du 
plat de la langue. & faire de la fain&e Nitouche ? Ce- 
pendant quelle eftoit fon eatreprife , finon de ce faire 
Pieu? 

(d) Quod icfipfi, fcxipû. 



/ 
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JPapa accepiiïet determinluum diem, iterum, B. 
Francifcus foabebat fcrufulum , £3? eupiebat vifi+~ 
nem viderc , &f à Cbrtjio certificat i. Quum igi- 
Sur B. Francifcus effet tn cella in menftlauuar*e 9 
ufêturno temport ûuafi média no£te , ecce Sots» 
vcnit ad eurn : Çj Mum B. Francifcus effet in 
oratiene, dixit^ei , Francifce , quare tu vis mari 
ante tempus ? quart fias ad talia faciendum ? Ne- 
fcis tu aubd iarmire eft Potins aliment um vite 
aorporisi Tuiuuenis es, cff darmire ejl tibi Jà- 
nnm; & alias tibi dixi aubd tu junenis es, & 
ulids poteris foc ère fœnitentiam de peccatis tuis. 
Ad $uid ergo affligts te 7 . Et B. Francifcus Jpo- 
liautt fe tunica fua & femoralihus. f & exiuit de 
cella y & intrauit per groffam & claufam fepem, 
BJ ' œ n fytuam duriffimam , £«r fpimfam % 
fanguinolcntus. l'une dixtt ad fe , 
eft inaftimabiliter quid fie agnofeam pas- 
fionem Domini nofiri Iefu Cbrifti, auam obtem- 
pèrent blanditiis pracepfris. Et fiatim fuit in 
JfyJua lumen magnum, & in maximo gelu fibres 

rofa* 




fa) Voyez que Veft qoe hit ce pkttnetique. puis tout» 
nez vous vers les fàin&s tant du vieil que au nomueta 
Teftament, & 'regardez fi tous trouverez quelque exem- 
ple qui approche en rien, on cpimiejuie aux fafoflf4c 
faire de ce monftre-ci. 
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'Dieu, ne du Pape aucun jour, auoit en £t 
confcience vn fcrupule , & defiroit derechef 
voir quelque vifion , par laquelle Iefus Chrift 
le certifieroit du jour. Donc S. François eftant 
en & chambrette au mois de Ianuier, enuiron 
Ta minuit : voicy Satan qui veint à luy , & com- 
me ledit S. François eftok en oraifon, il luy 
dit, François, pourquoy veux-tu mourir dé- 
liant le temps? pourquoy fais-tu toutes ce« 
chofes ? ne fcais-tu pas que le dormir eft la 
principale nourriture de la vie & de ce corps? 
tu es jeune , & le dormir t'eft famé. le ttay dit 

| autresfois que tu es jeune, & que tu pourras 
quelque autrefois faire pénitence pour tes pe- 

[■• chez : pourquoy donc t'affliges-tu ainlî > Alors 
S. François (a) ofta fori habit & fon brayer., 
& «'enfuyant hors de fa logette, paflk parvne 
haye bien forte* &lnen fermée ,& entra dans 
vn buiffon tout couuert d'efpines : en forte que 

I le corps du paiiure S. François en fut tout en 

1 fane: & fe voyant *infi accouftré, commença 
à dire en luy mefine , Il eft de beaucoup meil- 
leur ineftimablement , ' que je recognoifle Se 

- fente en celle iàçon k paffion de noftre Sei- 

Sneur Iefus Chrift f que d'obéir aux appafts 
e ce (b) trompeur. Et incontinent qu'il eut 
dit cela, vne grande lumière apparut dans ce 
buiffon : & en ce temps de grande froidure Ce) 
on euft veu les rofes boutonner çà & là fur 
i les efpines. Et fut ouie vne compagnie iimu- 
j L mera- 

[ (b) Vn biAUi »it l'autre. < 

(c) Quand bien ces chofes feroyent aduermes , et oui 

n'eft à croire : û eft ce qu'il appert que ç'ont ette' toutes* 

illufions de Satan ; car rrfage des miracles de Dieu eft 

tout 4Utxe, 
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.rofarumapparuerunt, & co&ts Àugehrummu*- 
merabilisy qui vna voce dixcrunt, B. branafi* 
accède velociter: Sduator fcf mater ejus fiant m 
ecelefia* & exfeSaptte. Tune B. Francifius 
'vidttfe indutum veftje nouajed fuomodo&qua : 
liter % ipfi ignorauit. Et apparu* vta tcêafert- 
,*, quoinitadecclefiam. jStipfi B.FrmutfcHs 
accepit de rofario duodec'trn rofas rubear, & *w 
dechn albas , tf venit ad ecclejiam fiatim & aç~ 
eeffit ad altare, & pofuh ibi rofas. Tune vtdtt 
# Dominum Jefum Cbriftum fiantem , & B. m*- 
trem * dextris cum magna multitudtnt Angeh- 
rum. M* B. Francifius hquutus efi.Jicens, 
Sanétiffime JPater tufter ,*dina$or'c*lt & terra, 
digneris or dinar* fr opter magnam miferieordiam 
tuam, diem ipfam indulgent** ajpftente ad baie 
beaîijjim* virgine Maria motte tua, humant te* 
nerïs aduoeata. Cui Cbriftus tefpondit , Voh 
qxèdfit dies ille in qua B. Petrus fuit vinudis 
Siberatus y incipiendo a fecondis vefperis illius diei, 
vfque ad vefperas fequentis diei , ineludendo no- 
&em. Et quicunqne veniunt eo die contriti & 
confeffi, quod remiffa Junt eis omnia commifa, 
À die BaptifmMis vfqne ad diem introitns #« 

tUfi* 



(a) 11 mosftxe bien qu'il ne feeut jamais que c'eft fe 
Dieu, de Iefus Chrift» de la vierce, ne des Anges. 

(b) L'ornement & parente de la cour celefte confifie 
bien en d'autres choies qu'en ces corruptibles & tranû« 
toixes: Chrift Ta aflez xnonftr** par (on exemple. 

(c) Chxift n'a pci*& cfté noine ne ftperûitieux pou 
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?merable d'Anges , qui tous d'vne voixfe prin* 
drent à dire, S.François hafte-toy, vienvifte- 
ment, (a) le Sauueur Iefus Chriit & la merc 
font en l'Eglifc oui t'attendent. Lors tout fou- 
dairvS François le veift reueftu d'vn habit tout 
neuf: mais comment, & par qui, il n'en fait 
rien. Et le chemin par lequel il alla en l'Egli- 
*fe , luy apparut tout couuert (b) de foye. i* 
François clone ayant cueilli de ce builTon dou- 
ze rotes rouges, 4c douze blanches , s'en veine 
tout fpudain en l'EgHfe , & s'approçhant de 
l'autel, mek fes rotes deffus. Et lors il veit 
noftre Seigneur Iefus Chrift & fa mère à fon 
«rofté droit, accompagnez d'vne multitude in- 
finie d'Anges. A donc S» François parla en ces * 
termes, Noftre Père tresfainâ, qui as ordon- 
né le ciel & la terre, qu'il te plaife par ta 
grande mifericorde d'ordonner le jour des par- 
dons & indulgences: &que la benoifte vierge 
Marie ta mère, aduoeate du genre humain as- 
lifte & feuorife à cefte miene prière* Lors Ie- 
fus Chrift refpondit , le veux <fue ce foit le 
jour auquel î>. Pierre fut deiiuré des liens, 
(c) commençant aux fécondes vefpres de ce 
jour-là, jufques aux vefpres du jour enfuy- 
uant, en comprenant la nuit entre-deux, (d) 
Quiconque* viendront ici ce jour-la auec con- 
feflîon & vraye repentance de leurs fautes* 
*ous leurs péchez leur feront pardonnez de- 
puis le jour de leur Baptefme , jusques au jour 
L z qu'ils 

apptouuer cet «labauderies qui fe font par les Fapiftes an 
inatin & au ?cfprc: au contraire ^ il a toutes telles priè- 
res en exécration , Luc 20. 

(d) Tu as menti; c'eft le ftyle des copiées de Rome, de 
'de leur Antechiift 9 Se non point de lefos Chriâ , qui a 
les paielcs de rte t Pont, il appert que tu et foiflàixc. 
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elefi* S. M*ri* de Pmiuncula. Et B. Fret» 
ci/ensuit, SanSiJfime Pater nofter , qualiter fiet 

Îuod iftuc veniat in fcientiam & crednlitatem 
umani generis ? Et Dominas mfier ait , Fraucif- 
<e,b$cjiet, Dto fauente^ &.pr;ofperante* Ù? 
«nxilium prabente fua gratifi. Tu tamen babes 
ire Rêtnam ad meum Pïcarium autm conftitui 4 
euipotefiatem dedi ligandi , &V. vt ipfe faciat 
patefieri frout ei fvidebitur expedire. B. Fran* 
eifius dixit, Quakter sredet rnihi Vicarius ùiusi 
forte no* crcdet mihi peçcntorj. Dominms dixit, 
S. Franche, secum te fit s aliques de fiais tuis 
qui andierunt, fer* rtfas rubeas & albas , anas de 
wenfilanuariicolïegiftiinhkiainaffliiltone tf 
difciplina corporis tut. Pr*dt3a audterunt F.Pe- 
trusCatbanai, Angélus de Reato^ Rufinus Si- 

Îbii , fréter Mafeus Marignani , fcf c . Et tune 
1. Francifcus de Mis refis quas detulerat, accepjf 
très rubeas ^ & très albas , ad benozem fanSijp- 
m*& 'mdiuidu*ïrimtatis+ adlaudem Dei,& 
beat* Virginis Mari*. Et demum eantus Ange* 
hrum infurrexit maximus. Te Deum laudamus. 
Demanè B. Francifcus accepit fu$s ficios ydicens 
tis m Eamus Âomam, & imjfofuit eis fiîeutium 



fa) Noté* que tonte tefte fiable a ttité trouue* pou 
induire le Pape à leur ottroyci ce qu'ils voulojrent* toi» 
me s'ils jcufifi&t eu xeuelation 4e Dieu, £t quant mu 0» 




S^jfruncois* , azant au mois de/Janvier, vazncw U/ / 2)ùi£ï&. . 
dans îmsThussoTv, y cueïll&iz .Hoses 7xnçaes, et autant? 
d& blanches, et allant las porter dans Vcplise iLtrauyele, * 
chemin, couvert de tapis desayef 
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qu'ils entreront en PEglife de S. Marie deFotv 
eiuncula. Lors S. François rçfpondit, Noftre 
Père tresfainft, comment fe pourra-il faire que 
cela vienne à la cognoiffanec des hommes, ic 
comment les hommes me croiront ils de ceci V 
A donc noftre Seigneur dit, François cela fe 
-fera par la fkuèur 6ç aide de Dieu , qui par &"• 
grâce donnera profperité .& bon effet à toutes 
ces, choies, (a) Toutes fois tu iras à Rome vers' 
mon Vicaire, lequel j'ay ordonné r & auquel 
jîay donné puiflance de lier , &c. afin qu'il lac* 
publier ces chofes ainfiqu'il luy femblera bon* 
Lors S. François dit, Et comment ton Vicai- 
re me croira-u * par auenture n*adjouftera-il 
aucune foy à ce que îe poure pécheur luy di-~* 
ray. Noftre Sdgnew. refpoodit* S. François r 
allègue pour tdinoins quelques vns de tes con>- 
pagnons, qui eut oui ces chofes, & les mei- 
ne auec toy: porte auffi- tes- rofes rouges & 
blanches que tu as cueillies dans te buiffon aiï 
mois de Ianuier en l'affli&ion & difeipline de 
ta chair. Ces choferfufditesont eftéouyesde 
frère Pierre Cathanai , Ange de Réafo , Ruffin 
Siphii, F.Maffë AJarignan,$c. Dont S. Fran- 
çois printdesrofès qu'il auoit apportées, trois" 
rouges, & trois blanches en Phonneur de lai 
treflacree & indiuiduee Trinité , en l'honneur 
de Dieu & de la benoifte vierge Marie. Et 
lors ouit-on les Anges chanter à voix defplo- 
yee. Te Deum laudamus. Le lendemain au 
niatin il affembla fes compaignons , & leur dit, 
Allons-nqus en à Rome: leur enjoignant ex* 
L 3 prefTe- 

. fës , ou c*eft vne ehofè faufife, ou artificielle, on bien ?ns 
ifiuuon de. Satan, ayant efficace d erreur, < 
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de bis qu<e andtcrunt , &c. Iugreût Romane + 
direxerunt greffus fuos ver/us ecclefiam Latera* 
nenfem. Ibi inuenerunt Papam Honorium fuc* 
eefferem Innocenta Vicarii Domini noftri Iefin 
Gbrijtu Cui B. Franàfcus omnia fupradiSa pr+ 
farte Domini rendit: Çj de bis perbtlmerunt tef~ 
timmium fratres fupradiSi y & Mi fex flores r*- 
f arum fuperins notait. Et ipfe Papa Honorius, 
officient tn menfe Ianuario refas ita récentes, & 
iam acuti edoris & coloris r dixit, Verè hoc e/£* 
hene mirabile t tf p^ius Deitatis quant humant- 
tatis : £3? fcimus quia verum efi teftimonium eo- 
rum. . Tune Papa jujftt B. Vtancifco^ & fociis, 
'fuis dore neceffaria pro velle*. SequentLdie vente, 
B. francifcus ad Papam, dicens } Digne Cbrifti: 
vicarie, adimpkalis circa matmamfupfadiétam: 
wluntntem Rtgis Céeleftis, & matris ejus, cujus, 
vocaïïnlo ecclepa Angelorum 9 fine de Portiunculm 
eft nuncupata % c mitât i s Affifinatis diocefis. fax* 
fus efi autem recitare prafentibus Cardinalibus 
quid peteret. Et quum dixiffetje petere fupra* 
ds&ant induïgentiam in fefto J>etri ad vineufa* 
refponditPapa, B . Francifce , magnum eft fuod 
petit: fed poftqnàm Rex cakftis Dominas lefus 

Cbrifets* 
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jHreflèment dé ne reueler ces chofes qu'ils a- 
uoyentouyes, &c. Donc eftans arriuez à Ro- 
me , prindrent leur chemin vers TEglile de 
Lateran, & là trouucrent le Pape Honorius, 
fuccefleur d'Innocent, Vicaire de noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift* S. François déclara de la- 
part'de noftre Seigneur toutes ces chofes fulV 
dites, audit Honorius : & auflî les frères fuf- 
dits portèrent tefinoignaged'icelles*, auec les 
fix rofes ci deflus mentionnées. Le Pape Ho- 
norius voyant au mois de Ianuier des rofes fi 
frefches & de fi bonne odeur, & fi naiues en 
leur couleur, dit ainfi, Véritablement voici 
vne chofe merueilleu(e r piuftoft Diuine qu'hu- 
maine, & par ceci nous cognûiflbns que leur 
tëfînoignage eft véritable. Lors le Pape com- 
manda qu'on donnaft à S. François & à fer 
compagnons , toutes chofes qui leur feroyenc 
neceflkiresfeloaleur volonté. Le jourfcyuanv 
& François s'adrefla derechef au Pape,di&nt, 
Tresdigae Vicaire de noftre Seigneur Iefus 
Chrift , nous te prions touchant la matière & 
requefte fufdite ae vouloir accomplir la volon- 
té du Roy celefte,& de fa mère, de qui PE- p 
glife des Anges, ou de Portiuhcula, du dio- 
cefe de la vifle d* Aflïfe , porte le nom. Donc 
lé Pape commanda derechef à fainâ François* 
de reciter la requefte en la prefence des Car- 
dinaux: lequel ayant remonftré qu'il deman- 
doit la fufdite indulgence pouf le jour de S; 
.Pierre aux Liens. Le Pape refpondit , Frère 
François, (a) tu demandes vne grande chofe: 
mais pource que le Roy du ciel noftre Seigneur 
L 4 Iefus 

(a) Car c'eftoit éefpduilkr S. Pierre poui reftix S* 
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Cbrifius ad inftantlam B. Vtrginis matris ejus^ 
tuam orationem exaudiuit, nos fcribemus Epifco- 
pa Affifinati , Perufino , Tuderino , Spoletano 9 
Fuliginati % Nucerino, £s? Engubino, quod con- 
sumant ad ecclefiam ai Porttuncula % frima die 
Augufti, & notifie ent indulgentiam qua tibj pla*- 
tuerit. Et fie a. Francifcus cum fociisjuis , ac-- 
ceptii literis Papa^ ab\erunt\ fcf 2?. Francifcus 
dtxit ad epifeopos , Quis veftrum vutt dicere & 
pr a die are indulgentiam ?* Et ipfi epicopi conuene- 
runt in vnum^ & dixerunt\ Nos babemusfepui ■ 
tuam vohtntatem , &c, Francifcus dixit , hic et 
nonfim dignus, volo aliqua dicere^ & prédicare 
in eonfpecfu gentium iftarum % & annuntiabo in- 
dulgentiam de mandat o régis cale/lis^ fuœfit ad 
inftantiam B. Firginis matris Cbrifti. Et vos 
de mandato fnmrm Pontifias anuuntiabitis vn& 
mecum. Et B. Francifcus predicauit adeo bé- 
nigne & vtiliter, qnid viaeretur Aêgelus* Çjjp 
non homo carnalis. Tune annuntiauit indulgem- 
tiam , q u* valet à vefperis frima diei Augufti 
vfqus ad vefperas fecund* dtei diSi menfis, tans 
de noâe quam de dis , mludendo noiïcm fient 

dUmzs 



fa) Ceci fent-il le ftyle du S. Efprit,& non pluftoft <fe- 
quelque chtananear de Rome? c'ett à dfre d'enfer? 
(bj.Queli tuefqucs! quel Concile; quelle matière*- 
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Tèfus Chrift , (a) à la requefte & inftance de 
la vierge Marie fa mère a exaucé ton oraifon 
nous eTcrirons à l'Euefque d'Aipfe, de Pefur 
fe, deSpolete, de Nucere^de Fulignat, de 
Tdde , d'Eugube: qu'ils s*aflemblent le pre- 
mier jour d^Aouil en l'Eglife de Porriuncula: 
& là , qu'ils publient & dénoncent telle indul- 
gence qu'il te plaira. Ainfi s'en alla S. Fran- 
çois auec fes compagnons , ayant lettres du Pa- 
6e. Donc ledit fain& François s'adreflànt aux 
uefques , leur dit , Qui eft-celuy de vous au- 
tres qui veut prefcher ,& dénoncer & publier 
l'indulgence lufdite? (b) Lors les Euefques 
eftans tous aflemblez en vn lieu, dirent>Frere 
François ,nous iîiyurons ta volonté en tout& 
par tout, -félon la teneur des lettres de noftre 
S père le Pape. S. Françoil refpôndit, (c)5i 
eft-ce que je veuil , (moy indigne) dire & pre- 
fcher quelque chofe enia pretènce de tout ce 
Suple l Scluy annoncer la fufdite indulgence, 
la part & mandement du roy celefte,àl*in- 
ftance de la benoifte Vierge mère dé Iéfus 
Çhrift. Et vous auflî auec moy , la publierez 
de la part & mandement de ntrftre SainâPère 
le Pape. Dont S. François préfcha fi gratieu*- 
fément, «Tdit des chofes fi vtiîeîs au, ialur des 
ames,qtl'il fembloit eftre vn Ahge,non point 
vn homme mortel, &rde chajr. Il publia les 
pardons &ia firfdite indulgence, qui vaut de- 
puis les vefpres du premier jourd'AouftJuf- 
ques aux vefpçe* du jour fuyuant dudit mois _ 
tint de nuit que de jour, comprenant autant 
L * te 

fc) ; Notes «m'a enteadoit «en. te mérite du procès •• & 
ft'il ftauoit bien pu pu il ftjloit ga^acr le peuple^ ' 
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£cm : quolibet anno in perfetnum. AudienUi 
epifcopi fuod dixit B. Franctfcus , in pcrpetuuns: 
tndignati fnnt^ & fcandalum pajfl funt t diccntcs 
Francisco i Licet Papa manaamt nobis qnod fe» 
qneremnr circa bac-voluntatctn tuam ^ non tamen 
fit* fuit opinions* quid fequeremnr in boc.quêd^ 
tongruum non.eft: vnde dcnantiabimus indntgeu- 
tiam decem annorum. Hoc nuntiatum efl populo ? 
àfingulis Epifcopis f quid non deberent aliter in* 
teUigere verba tranctfci quàm de décent ammu 
Ex prafatis ergo apparet auomodo fi* hancijcus * 
indujgenêiam fr*Ji£lam a Domino noftro lefnn 
Gkrtjto impetrauit. Scd ceflb plura ftultiffima» . 
& blafphcmiis infinitif plcniffima fcrtbere» . 



Fèli&ifii . 

Veritas bnjus indulgence probatur. Trsmi* t ., 
teftimonio aliorum , fit licet fociorum B* hranctfct. 
Brima F. Majfci , à cuins ore fupraditâ babxe.- 
runt, de.quibus dicit K Mannes de Alluma. 
Secundo , jratris Bernard} de quinta Faite y quî^ 
Rom* fuit quand» Papa indulgentiam détermina» 
uit: & ipfe cnm fociis fuis reddidit uftirmmum 
ffcoma Pontifia r quomodo Cbriflus R. trancife* 



M Iffitatine âës »oîne* tèv «joaiuToA kax<Iofea*f9- 
jM d'abandon &€B pitadre faatie» 
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le jour que la nuit :& ce tous les ani à jamais* 
.Mais les Euefques oyans que Sainâ François 
auoit dit (a) à jamais, en furent indignez, mar- 
ris 6c fcandalizez: & dirent à Sainâ François, 
Combien que le Pape nous ait mandé que nous 
fuy liions ta volonté touchant ces affaires ci: fi 
eft-ce que fon opinion n'eft point que nous 
fayuions ton vouloir en ce qui n'eft pas rai- 
fonnable. Pour cefte caufe nous publierons & 
dénoncerons lafufdite indulgence pour dix ans 
feulement. Donc chafque Euefque en fon or- 
dre déclara au peuple qu'il n'euft point à en- 
tendre les paroles de S. François , autrement 
!]ue pour dix ans. Il appert donc par les cho- 
es (ufdites , comme S. François a impetré de 
noftre Seigneur IcfusChrift ladite indulgence. 
Mais je me déporte d'efcrire plufieur* autres tel- 
les foîlies pleines d'infinis blafpbemes* 

Feuillet *Ç2. 

• 

La venté de cefte indulgence eft ratifie* & 
confirmée par le teimoignage des autres : aica- 
uoir, des compagnons de S^ François , & pre- 
mièrement , (b) par fr. Mafié, de la bouche 
duquel les fufdits perfonnages defquels parle 
ft. lehan de Aluerna • ont eu ces chofes. Se- 
condement par le tefmoignage de F. Bernard 
De quinta valle .qui eftoit à Rome lors que le 
Pape arrefta la luldiâe indulgence. Et le met* 
me rendit tefmoignage au Pape , comment le* 
fus Chrift auoit ottroyé cefte indulgence à S. 
lé Fran- 

(B)* Allez (TemaJidei aux Srigafts fi feuté comparons oit 
coupé la. gorgée ?fi fcomm* pont voit qtfUs towi ca 
êuouu 
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Jiâatn conceferat indulgentiam. Tertiè, F.Leo^ 
nis, eut dixit B. Francifcus quod ipfe petit t i> 
domino Papa , quid faceret fin indulgenUam im 
ewniuerfarto confecr y ationis ecelefi* pr<edi&*. Et 
Papa refpondst, Quantum velletu Et dixit Pom- 
pai De vno annot &? , De tribus: & venit vf- 
que adfeptem. Et B. Francifcu* non trot *o*~- 
tentus. Dixit verè Papa f Quantum velles ? 
Refpoudit. Volo , fi placet fanSè Pater ,vtPrap~ 
ter bénéficia pue Deusin ille îoeo fectt , tmdulgen- 
tiam omnium ftcCatorum, vt m'n babeant vltrétc 
trigamaliam. Et Papa refondit, Et ego cou- 
cedo quèd itafit. Et quum Jciuijjent Cardinale s y 
dixerunt Papa 1 quid-reuoearet eam i quia erat im 
prajudiciHmterr* fanSé*. Et Papa refondit^ 
kulh mode reuoeabo , poftquam promtfi. Et 
dixerunt, ArSate eam quantum Potefih. Et 
tune dixit Papa, quid vateret tantimper vnum> 
diem, fcf no&em, vel à vefperis ad vejperat. 
Et quum txitet. *~P*pa B* Frantffw pop cote- 



«O^Chttftîens nt voyez tous pts gue lcm bat *ft de abo* 
fe fe w&mx fe bcacfccc de u mon & pajffoa 4e icftt 



DES. CjORDELIERS. ijf 

François. Tier cément, par F. Léon, auque* 
S François dit au' il auoit prié le.Pape.de Ivlj 
octroyer la fusdide indulgence, au jour, de 
l'anmuerfaire de Ja vdedicace 6c confecratiob 
de la fusdiâe Eglife. Et le Pape iuy»demanda i 
pour combien données il vouloit celle indul- 
gence, ou pour. vn an ou xxrnr trois, & enfin 
veint jusqu'à fcpt Mais S. François .n'eftoit 
pas contentée cela. Donc le Pape luy deman- 
da pour combien il vouloir gue cefie indulgen- 
ce Teruift. Et S. François reT{>ondit^PeBefa«^, 
je vcmdrôve, s'il vous plaifoit,pour tes béné- 
fices que Dieu a laits en ce lieu, qtft ceftft-M? 
dulgence (a) feruiil pour effacer en^general . 
tous péchez, afin que d'orefenauant il n'y ait 
plus aucune difficulté touchant ccft affaire, & 
«'on ne difpute point quels péchez font par* 
donner, ou non„par celle indulgence.. Le Pape 
rêfpondit, le confen que celalbit^îniî. Mais 
ks Cardinaux entendans cela, remontrèrent 
au Pape qu'il deuoit reuoquer celle indulgen- 
ce: d'autant quelle eftoit au préjudice ae la* 
terre fainâe. Et le Pape reipondit.i le ne la? 
reuoqueray nullement, puisque je l'ay promi- 
fè. Donc les Cardihaux lé prièrent de la res} 
ferrer le plus qu'il feroit poffible. A donc le * 
Pape leur feit refoonfe qu'elle neduraft-'qu'vn 
jour, & vne nuift, ou bien depuis les vefpres 
d'vn jour, jufou'au vefpre dir jour < fiiyuant. 
Et comme S. François s'en alloit, après que le 
Pape luy eut ottroy € ce qu'il demandoît , (b) il * 
, L .7/ cnten- 

Chrift? & non» xauix î'cfperaate feule de noftrë &rutpou* 
mus limei à Satan leiu peie? 
(b) Mottftre infernal ne te (nffilbit-il pas d'aiioix (èdiui U 

aeue* 691 Touloît itaii& te wl^Mf wc te toa &sâl&§& 
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e^onem.ândinit vocem dxcntcm fibi ,Fr*ncifct\ 
feins qnèdjknt indnlgentia illa dots eft tibi in 
- torts + ita eonfifmnta eft in c*k> Et dixit B. 
Erancifco ^ïeneas fteretmn boc+vfque circamor- 
temtunm\ quia mm baies hcum adbucé Quia 
bac indukentU&cnltsbitur ad iempus , ftdDo- 
minus trabtt eam extra H ty tnanifeftaintnr. Sed 
Dominas lacobns andiens bac à Leone, voient 
magis certifiiari de bec * interroganit hermmfra- 
trem Leenem: & F> Léo. refpondit auèdis» erat 
fient dixeratfiki. hem, Qunm nnltus. Pafarum 
mb amte mccxxxiv , £s? wri $ am finit tndul- 
jpntia ill+fer Honorinm data y nui/ns^Pontificum 
aUqnid de tpfa indnlgentia attentauerh (adeô ai* 
ligenter officium fuum égarant) bine eft quod 
qnnm in 6. De regulis jurts dicatur y Qui tacet r . 
eonfentire videtnr: diSi fnmmi Pontificei de ifta 
fier* indnlgentia nibil dteentes, .ipfam approî*~ 
mttr 



FoKe ij3; 

Sèquantnr ïam miracula illa magna qnseton* 
tigerunt propter indulgentias. 

B*Virgt appamit enidam in pradida eeelejia, , 
t dicensrj 

. (a) Carift a tenu ce propos à fes Apo&res , après û 
transfiguration r * ne foulant qu'elle fuit encore cognue : 
cependant ces galans-ci en abufent , mais il r a quelque 
«yfterc r car il appert que ce François ne icent venir ait 
defliis de fon attente , ayant des contredtiàns. Et en ce 
•ja'il dit y & qu'il inliftc tant . qu'il h'eftoit ia befbiû 
dfrttoir dé» bulles poui fes- iaoulfcoce^ r puis que Die» 
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entendit vne voix que luy difoit, François,, 
feaches , tout ainfique cette indulgence t'a eft£ : 
donnée en terre, qu'auffi elle eiL: cônférmee 
an ciel. Lors S. Franççis dit 1 frère Léon (a) 
qu'il teint cela fecret juiqu'au temps prochain 1 
de & mort , d'autant qifiï n'eftofe point encore 
expédient que cela futxeuelé* Pource (difoiç- 
H) que cette indulgence feroit cachée pour yq i 
temps * mais que Dieu finalement la tireroit en » 
lumière, & la qunifefteroit du tout. . Mais 
maiftre laques ayant entendu ces chofes de fr. 
Léon , & en voulant eftre encore plus certain, . 
luy demanda fi tout eftoitainfî qu'il difoit : au* 
quel fi% Léon refpondit, qu'ouypourle cer- 
tain. Item, Depuis l'an ixf4» & plus haut^, 
Sie cefte indulgence fut donnée par Je Pape 
onoré, nul des Papes (b>n'a attenté aucune 
chofe contre 11 fuftbte indulgence. Car eftant - 
ainiî que celuy qui fe taift, femble consentir * 
(comme il eft eferit au fixieme dès règles dé» 
droit) titrai. .que lesdits Papes n'ont rien dit- 
touchant cefte indulgence, je conclu qu'ils l'ont ~ 
approuuee. 

Feuilfcrsçy.v * 

S^tnfyyuent maintenant ces grmrmracles4i y 
fui aduttndrent pour ces indulgences. 

Làbenoifte Vierge apparut à vn quidam,, 

en- 

î#s a^oît appiomteei été de! * eeBrqoftl n'eir peut obte- 
*tr. Ce que voulant couurii , il inueme ici de belle* 
.fibres. 

(b) L'odeur du .gain leur-eft bonne de quelque choie 
que ce foit, Toire jufqu'au pris du chien « de la paà\ 
ftsdc» £t voyb ^«î tel mA amcugtea & muet* 
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dUens \ In 'hoc loco ejt tbefaurus vita atérna?? 
ltem y Cusdam apparuh BiFirgo: qui dixit, (P 
dominé nna mater mfericordi**, miferere met.; 
Ou* dixit\ Non refpondeo tibi hic: refpondebn 
ttbi bine ad très dies tn iflatnea ecclefia. 

Ibidem ; Monachï pradicator&s dixemnt ad 
mulûtuSnemperegrinantem AJftfium^ fempli* 
ces, eut tôt labortbns & eahrtbus vot expomtis'i 
Ibi no» eft tanta indulgentia fient àkitur, net 
frottes mtnora de ipfa pojfkntjHçnod primlegsmm 
demonjhsrerfedbtc innoftro loto eft indulgenti* 
magna. Reuertuntur igitnr peregrinantes z fed 
+na mnUer dixh \ Etfi vmnes fcandalum patiamim 
lir , ego tamen vadam Affifium. Et apparut* ai 
virfenex, qui dixh , quèd'Pradicatorer menti* 
rtntur 1 quando vilipendèrent indmlgeutiam fira-' 
trum Mtnorum. Statim etiam Hh qui renerfi 
trant^ ittnminati reuertnntur. Item, Ma mu* 
Htr mortna eff accepta indulg enfin 9 & apparus* 
fictif fuis i &<**) NoUte ttmert^egefnm vtftra* 

fifia* 



ftVftttfl jamais fcït ttvtd àpptohte s l ta Tieige, fflt 

de Ibt imputer ce hlafpheme tant horrible? 

(b) Pair V e11 * att0k ioé fi nuSRm pow 7 teafc «fic< 
foie* «lk n'y awit point de audiuit, - 



DES CORDELIERS- 157 

en la fiafdite Eglife , luy difimt, (a) En ce lieu- 
cr eftle threforde la vie éternelle. Item,Quel- 
qu'vn à qui apparut la vierge Marie, difoit à 
ladite Dame, O madame, & maiftrefle, inere 
de mifèricorde^ aye pitié de moy. Et lors la 
Vierge luy re(pondit, (b) le ne te refoondray , 
point ici maintenant: mais je te refpondray, 
d'ici à trois jours , en celle mienne eglife. 

La mefmes. Les moines (c) qu'on appelle^ 
frères prefeheurs , difoyent à vne compagnie 
qui alloit en pellerinage à Affife, O umples 
gens, pourquoy vous expofêz- vous à tant de 
trauaux & à vne fi grande chaleur ? L'indue 
gence n'eft pas là fi grande qu'on dit : & qxxb 
plus eft,.les frères mineurs n'en fauroyent 
monfirer aucun priuilege : mais Ken y a-ii en 
noftre conuent vne grande indulgence, & de 
grans çard„âns. Donc la trouppe de ces pèle- 
rins s'en retournoit^mais (d) vne femme de la 
compagnie leur dit', Combien" qae vous en 
deuffiez eftre tous feandalizez, ff eft : ce que je 
iray à Aififé. Etxommeelle eftoit>ea chemin, 
vn bon vieillard luy apparut ; # difanr; que tous 
ces frères prefeheurs mentoyent, d'autant qu'ils» 
rejettoyent ainfi , & vilipendoyent l'indulgent 
ce des frères mineurs*- Incontinent auffi ceux*, 
qui s'en eftbvemr retournez, reprindrent leur 
chemin à Afhfe,eftans réduits & illuminez par * 
la grâce de Dieu. Iteift, Celle bonne femme 
fuldite mourut, après auoir gaigné les paedons: 
& apparut à toute fa compagnie , éditent , N« 

craignez. 

m 

(c) Ces maftlns ne cefîcnt de' fe entremordre. 

(d) Elle au©it peut eftre bonne tefte, puis elle aimoiï : 
£ûn& Tiottet km omiwe.de deuotioiu - 
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Joeia jette tu Ajjifio fepuliafum. Sed rdctrte Dè#r r 
mijit me ad vos , vt vobit innotefcerem virttttem' 
iudulgentia percepta , f tut mediante ego abfque- 
omui potua pnfgatorii régna ctleftia fttm iu~ 
greffa. 

Folio I J4; 

Mulier qmedam oifeffaà diabolo dixit ad fi-a^ 
ires Minoritas. quidfibic ejffent omnes faf textes^ 
Miuorum & fi ejfeut bîe omnes fapieutieref fr<e- 
dtcatorum ,ego fola confunderem omnes fer Scrip- 
*turam. Tune vnus Miuorita ait , Eft ne rnehor 
or do Miuorum quàm fradicatorum ? refpeudit 9 . 
Ita eft. Interrogata vbi didieerat taUa ^ refpon- 
dit, In'fciola cali empyrah de que feilteet c<e!o> 
ejeétus fui cum Lucifero £2? muftis aHis f router 
vnamfolam eogitatiouem ',' in qua omnes eonfenfi- 
mus. Miuorita frater > Iacobm dixit ad carn % $e*- 
de aliqnantulum juxta me , Qù& renuems ait , 
Non Jum dignus hoc agere^ qutavos eftis facer- 
des Domini çonforatus, Miuorita dixit. Vnde- 

fiisî 



(a) Quels fin* marchans! feâuent-ils faite valoir lotir 
anrehandifes 1 

(b) Il ne fe faut esbahir fi le diable a les frères Mi» 
neuig plus à gré : car ils luy ont de tout temps le pleur 
fidèlement ferai , . encore que tous les antres moines en 
fteent aûez bien leur déuoir. 

(c) Puis que l'Eicriture fe taift de quel ciel Lucifer eft 
àtcheu, <6c4te toutes ces autres cao&s que les Sophiilef «n 
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craignez point Je fuis celle voftre tompa£nie 
qui eft enterrée à Aflife. EtDieu m'aenuoyee 
vers vous, afin que je vous déclare la vertu 
de l'indulgence des frères mineurs , (a) par le 
moyen de laquelle, fans fouffrir aucune peine 
de purgatoire, je fufc entrée droit en Paradis*. 

Feuillet IÇ4^ 

Vue femme que le diable pofledoit, difoir 
aux frères Mineurs, Si les plus doues & les* 

S lus fages d'entre-vous, ta fi les plu$ fcauans» 
es frères Prefcheurs eftoyent ici, je les coa- 
fondroye'moy feule , par l'Efcriture. ■- Et lors ^ 
vn des Mineurs luy dit, L'ordre dés frères mi- 
neurs n*eft-tf pas meilleur gucceluy des fre« 
res Prefcheurs ? Elle refpondit,(b) Il eiïain- 
fi. Et comme on luy demandok ou elle auoit" 
appris ces chofes; elle dit^JEn l^fcole du ciel 
Empyree, (c) duquel j'ay efté jette auccfcur- 
cifer & beaucoup d'autres (d), pour vue feule; 
penfee en laquelle nous auons efté tous con- 
Jèntans. Donc frère laques mineur luy dit, le - 
te prie de te feoir vn peu auprès de moy: mais ^ 
celte dite femme refuiant, dit, le ne fuis pas* 
digne de me féoir auprès de vous, d'autant aue: 
vous eftes (é) vn preftre confacré à (f ) noftre 
Seigneur. Et comme lé frère Mineur luy de- 
mandai 

dirent : il Faut bleu dite que ils l'ont fbngé, , ou quUls le 
tiennent du diable, pete de menfongt. 

(d) Prenez bien garde à ce propos, & vous trouueres: 
que ces moines excuferoyent volontiers le péché da dis- 
blé: encore que pour fc couurir ils rintroauifent parlant. . 

(e) Puis que le tiel n'appiouue point leur faciificatuxe -. 
£raûement TÛtfpee, il .faut bien qu'ils arent Satan po« 
approbateur. . 

(f ) C'eft nul parlé en diable.. 
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fiis* Refpondit dœmon , Quia circa feftttm fatoéft 
Micbaelis , cantaftis frimant Miffam> Bononi<e; 
Et addidît, Vos etiam sudiftis pluries fratftm 
lacobum de Pozali prœdicantem quoi fan&u* 
Macbarius voluit factre* inter Deum & diabolum 
concordiam. Et Dominus dixit Macbario y Se 
diabolus vult dicere fuam culpam , parcam ti. 
Quod Macbarius diabolo dixit : qui refpondit r - 
Nunquam dham culpam meam : imb ipfi Cruci"- 
fixus genu fiéélère débet coram me , & dicere 
tnibi culpam- Juwn , quia ipfe tôt annés fccit me 
ftare*in infernrt l'une dixit Macbarius^ Vade 
Sto*ana y &c. Prœdiétus frater interrogautt t etiam 
mulierem 9 dicens, Vélo omntm ver Hat em feire 
ab ore tuo. Eft indulgentia illa vera in ectiefià 
de Portiunculà* Refpondit deemon currt max'imo 
ciamore , dicens , Vùs^ nunquam feietisboe a me , 
nec aJiqufs alim r etiam fi Crucipxus'dejcenderet^ 
€jf deberet perire tôtUs mundus:- Sè£ Minorits 
adjurauit eum;. Soutiens tgitur dàmou ftr tftam 
aajurationem ab ore deuoti facerdotis prolatam\ 
vcbemcnÙHS fe afiriclum , cum furore magno 
dixit y Vfque modo feci tibi bonorem , dicend* 
Uot , fed de wttro non loquar fie , fed dicam 

2V. 



(a)' Si ëhiift a parte ahifi, dé quel Efprit * pàHe' SÀnSi, • 
quand il a dit, que Dieu a referué les aiables (bus obfafr 
nt^ en lieux éternels , jufaues au jugement de la grande 
journée ? Et Chrift luy-meime qui a dit; Maudits 9 deptf- 
tez-vous de moy au feu etcxacl . «fui cft préparé au ti* 
Uc-fc4fcs anges? 
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manda ^qù elle fcauoit cela: le diable qui la 
poflèdpit, refpondit, Pource qu'ènuiron la 
ïefte S. Michel vous auez chanté voftre pre- 
mière ftlçflje à Bologne, & auez ouy ibuueiW 
Cesfois prëfdier il F. laques .de Pôzali , - que 
fainftMachaireavoulu fQuuentesfois faire pair 
entré Dieu .& le diable. Mais noftre Seigneur 
refoondit . à S, Machaire v , Si Je diable yeuLcon- 
fefter û cou^pe , (a) je luy pardonne. Ce eue 
&in8 Macbajré dit au dteble: lequel luy dit. 
Jamais je .ne cbnfcfieray que j'aye péché : me£ . 
mes qui plus éft , le crucifcc doit flefehir le ge- 
nouil deuant.moy, .& .frapper fa couipe, de 
ce qu'il m'a" fait demeurer u long temps en en- 
fer. Lors feinâ Machaire luy dit, Va Satan , 
&c. Xe fuidit frère interroga derechef ceftç 
femme ,.& luy dit,, le vueil icauoir entièrement 
la vérité dt toy. Ces pardons qui font enl'E- 
glife de Portiuncula , font-ils véritables ? Lors 
le diable refbondit en s'eferiant fort efpouuan- 
tablèment , v ous ne fcaurez jamais cela de moy, 
"ne vous ni autre : non pas fi le (b) Crucifix 
<defcendoit , & que tout le monde deuft périr. 
A donc le frère Mineur l'adiura. Et le diable- 
■Tentant bien que par celle adjuration (qui pro- 
cedoit de la bouche du preftre deuot)il eftoit 
enferré merueilleufement , & contraint de dire 
la vérité j s'eferia iurieufcment. le t*ay fait 
honneur juiques ici de *e dire Vous: mais d'o- 
re&auatit je ne parleray plus ainfi, aîns diray 

Toy. 

(b) Jb font aiafî parle* le diable., commet! Chrift eftoit 
tfteore en croix: ce 'qui ae peut eftre dit qu'en opprobre 
d'iœluy; cependant qui y prendra garde, on trouueia <jue 
Jes Pepiftes ne .portent pas tant de leuerence à Chiift qui 
eft a* ciel exalté à la oestre du Père , qu'ils font a «a 
mùâx, pendu au milieu de lapes temple* 
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T*i Hoc dscent videbatur corpus iliius nrulierk 

iaeerare , & emittebaS borribtles mugitus : &? 

fortjjfimè exclamons % Jixit facerdoti\ Facis mibi 

mtentiam^-non poffumtacere^ wogH me Cruci- 

Jixus. *tu tlh loco eft indulgent ta pmu* & culfe. 

Hoc verbmm fuatuor wicibus altijfim* voce repli* 

garnit : fuèdfi vins aecidijfet omncs domines m 

monde ^ omniafua peceata in illa ecclefia remît* 

tuntur. F*t fi quis iaberet vnnrn denarium de 

akène , & teneret eum feienter y & mdiciofè % 

-nibil et voient Ma indulgent ta, &c. Et ifit 

Stemacbofus ita fuit admit abiliter tonjunStus cum 

Crucifixo y transformâtes in jpfan ? Ç*id Dent 

fer ipfum faînes facere vult Cbrijhanot. Sacer- 

> dos orrait demnem , dicens 9 Quare ta Francifcum 

vacasStomacbofum ? Damon refondit cum magna 

elamore, Qniaipfe fuit concePtm de femine viri 

& mulieris tficut & cateri hommes , tamen bu* 

milianit je in tantum , q*id prof ter fingularem 

mjfimulattenem Crurifixi , iptam tn anima & in 

c*r~ 



fa) C'eft à due le menfonge t parler en diable. 

(b) Que ce pouxe diable a de peine à enfanter celle 
„ bourde. 

(c) Ce diable eft bon xhetoricien , & a bonne ibuftenaft» 
ce de fon artifice. 

(4) CelL antique meurtrier ne tient le meurtre que 
pour jeu. 

(e) Les cris qu'a jettes ce diable procedoyent de l'hot- 
teus de ce blalpheme infuppomble qu'on l»y deuoit 
faire dire. 

(f ) il y a eu autant de fembianc* c&tte XoTof Ctaât 
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Toy. Et comme il difoit ces chofes il femWoït 
qu'il defchiraft le corps de cefte poure femme: 
& jettoit d'horribles cris temugiffemens. Fi- 
nalement eflexiant à voix de toute fa force , dît 
à ce preftre, Tù me fais violence, le ne puis 
celer (a) k vérité: le Crucifix me contraint, 
(b) En ce lieu-la font les pardons (c) de toute 
peine & coulpe. Il répéta ces paroles quatre 
fois d*vne voix fort haute & effroyante. Et 
àdioufla , que fi quelqu'un (d) auoft tué autant 
d'hommes qu'il y en a au monde,, que tous Tes 
péchez luy font pardonnez en cefte eglife: mais 
aufli s'il auoit vn denier d'autruy* & que ma- 
licieufement & icienment il le reteinft , cefte 
indulgence ne luy feruiroit de rien , &c. Et 
ceftEÎpoitriné a efté fi admirablement conjoint 
au Crucifix & mefme transformé en luy (e) que 
Dieu veut par luy fiuuer les Chreftiens. Sur 
*e propos le preftre reprit le diable , difant* ' 
Pourquoy appelles-tu François efpoitriné ? Le 
diable refpondit, Pource qu'il a efté conceu 
^e la femence d'homme & de femme -comme 
les autres: mais il s'humilie en telle forte que 
pour la fingulierc(f ) reflemblance qu'il a auec 
« Crucifix # laquelle il porte tant en fon corps 
qu'en fon ame, il a mérité d'eftre (g) efleué 

plus 

,€a K&é jioiu: nos péchez, Be ce moine François., qu'il y 
J.J nt j* la lumière & les ténèbres. Mais quant aux cru- 
unx faits des mains d'homme il leur reflemble fort bien: 
«f ce font idoles, auffi eft-il luy: ils fe font adorer* auû* 
j** " lttv: ils n'ont nul (intiment, aufil n'auoit'il; mais 
fi 1 Yne chofe il lej a furmontez, car ils ne oeqnent nui* 
1L m . a *? Cr à aucun, H ceâuyei a efté la plie pefte qui 
'TSf l J fitt au monde, 
j^e' v oiic, en quelque katu utaej comme m loup fte> 
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eorfore fuo geffit 9 meruhplus quant omnes hom- 
mes exahart. If Ce obtinutt illam gloriofam fedem 
Luciferi frincipis nofiri. lffe -nos plus éructât^ 
quâm ignts iufernalis. Jtem^ D*mm confiteba- 
tmrfe m muliere fuiffe vitra decem & o&o annos 9 
& quoi de bocnullusvnquam ferpeuderat. Dixit 
ergo Mi Minorita, Qpate tantum mode hoc mièh 
itxifti 7 . Rebondit damou^ QuiaCrucifixus cQgit 
me mauifejtare tihi yeritatem illius indulgevtt*. 
Item damonium dixit , Duo tantum funt fignati 
in c*lis x Crucifixus^ & Ule ftomachofks. Mi- 
uorita dsxit. Quid de illis qui detrdbuut Mi in- 
dulieuti*! CS? retrabunt multos ne vadant Mue 7 . 
Rejpondit y Melius effet eis vt traberent vnnm 
afiuumpefr caudam de Rauenna vfque Mediola- 
uum 9 cfc. Et fratres minores volentes dormi-- 
tum ire y dixerunt % Sentimus magnum fietorcm* 
Tune diabolus valde ridetst, dieens 9 Non efipm 
•rum : quia omnes dtmones funt in ifia cornera + 
vbi dormiunt qui volunt ire ad B. Psrginem de 
Portiuncula^ \sf cogitant fi poffent aliquid tucra- 
ri. Tune fratres minores fado figno crucis ^ <f* 
fugerunt omnes dtmoncs f Çg? cejauit fottor. 



(%) C'eft fe marquer et dkblc 
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plus que tous les hommes «du monde. Il a 
obtenu ce glorieux fiege de Lucifer noflre 
Prince; il nous tormente beaucoup plus que 
le feu d'enfer. Item., Ce malin efprit-la con- 
feflbitauoirpofledéplus de dixhuitans la fem- 
me iiifdite , & que nul ne $*en eftoit jamais ap- 
perceu. Donc le frère Mineur hiy dit , Pour- 

3uoy as-tu attendu jufques à cefte peure à me 
lire toutes ces chofes ? Le diable reipondit , 
Pourceque le crucifix me contraint inainterant 
déclarer là vérité de cefte indulgeifce. • Puis 
adjoufta,IIs font feulement 'deux qui fontmaiv 
quez au ciel , le Crucifix , & ceft Efpoitriné- 
ci. Lors le frère Mineur dit, Que fera il fait 
de' ceux qui (e mocauent de cefte indulgence 
qui a elle ottroyee a S. François, & qui reti- 
rent beaucoup de perfonnes qui vont gaigner 
les pardons à noftre dame de Portiuncula ? Il 
leur vaudroit mieux frefpôndit le diable) (a) 
qu'ils trainaflent vn aine par la queue, depuis 
Rauenne jufques à Milan ,&c. Mais ainfi que 
les frères Mineurs s'en vouloyent aller cou- 
cher , (b) ils fentirentvne fort grande puanteur. 
Et le diable eftoit là qui s'en rioit de toute là 
force, difent, Ce n'eft point de merueille , 
car tous les diables font en cefte chambre ou 
dorment ceux qui veulent aller à noflre dame 
de Portiuncula :& font là regardans& penfans 
entre eux s'ils pourront rjen gaigner. Alors les 
frères Mineurs faifans le figne de la croix, 
chafTerent tous ces diables : & la puanteur 
ceffa. . 

*- 

M Feuii* 

Q) S'en £a»t-il esbahir yeu qu'on auoit tant remué cefte 
oidurc des indulgences? 
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Folio lyj. 

ïncipit nunc content io inter Pradicatores & 
Minoritas de indulgentia B.Virginis de Portiun- 
4ula. Et Prœdicatores tandem conuertuntur , y 
dant ghriam Deo , & fromittunt quod nullum 
vnquam volant retrabere ab ifta feregrinatione , 

Sequitur iterum Satan» cox&probatio quod 
indulgentia illa Et vera. 

Authenticatur y infuit, hoc indulgentia alio 
damonis teftimonio. Diabolus inttrrogatus quare 
vexaret mulierem: refpondit, Ob nullum peccar 
tum Jed vt clareret quanta effet indulgentia fane» 
ta Maria de Portiunculà. Illa indulgentia fer- 
dimus omnes animas nofiras quas lucrati fumus, 
Gf fojfedimus magno temfore. % Et addidit, Heu+ 
beu , eogimur vertcundiam nofiram & fericulum 
frofalare , ex quo illi qui aeberent eam pradicare 
Mon prœdieant. Et adjecit , quod illa indulgentia 
major erat quàm dkaturtf credatur. Item ytefti- 

. montQ 



(a) U feroit beau veoir que les Cordeliers plaidans pour 
eux fe donnaient du pire. 

(M Vbici poures Chreûiens , roici la belle do&rine & 
les beaux contes defquels vos poures âmes ont e(té riffk- 
ticcs, au lieu de la parole de Dieu , laquelle vous auez 



DES CORDELIERS. 267 

Feuillet 155. 

Yci commence vn débat entre les Cordeliers 
& les frères Prefcheurs , touchant les Pardons 
de noftre dame de Portiuncula: (a) mais les 
Prefcheurs finalement font conuertis, & en don- 
nent la gloire à Dieu , promettons que jamais 
ils ne deftourncront aucun du pèlerinage de 
noftre dame «de Portiuncula, &c. 

Il s'enfuit derechef vne approbation de Satan , 
par laquelle tefie indulgence eft trouuee vérita- 
ble. 

(b)Ceft indulgence (dit-il) derechef eft ren- 
due authentique par le tefinoignage du diable. 
Car le diable eftant iflterrogué çourquoy il 
vexoit ainfi cefte poure femme , il relpondit . 
que ce tfeftoit pour aucun pechë, ains afin 
qu'il manifeftaft combien eftoit grande Pindul- 
gence,& les pardons de fain&e Marie de Por- 
tiymcula. Et aifoit ainfi , Nous perdons par ces 
beaux pardons-ci toutes les âmes que nous a- 
uions guignées , & desquelles 1 auions jouy long 
temps. Et derechef adjoufta, Helas> helas , 
nous fommes contrains de defcouurir noftre 
vergongne , & le danger auquel nous fommes, 
puis que ceux qui deuroyent prefeher , n'en 
difent rien. Apres ces propos il dit auflî que 
cefte lufdite indulgence eftoit plus grande qu'on 
ne feauroit ne dire ne croire. Item, Celte in- 
M 2 dulgence 

îejettee , c'eft à dire la fontaine d'eau viue , pour vous 
fouix des cifternes percées qui ne peuuent contenir eaux. 
Retournez à ce grand Paifeeur <]ui vous raua&exa des eaux 
iâillantes en vie éternelle , & delaitfez cts empoifon- 
neuxs qui ne paument que voftie perdition, 
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mqnjo defunâorum , qui volante purgatorio ad 
calum , frobatur indulgentia ejfe vera. Sunt 
valde notabiks Ç^ infimes probationes. MuJier 
aux moriens ridebat , tnterrogata quart rideret., 
refpondit, Quiaplnfquam vigtnti Angeli funt hic 
fropter peregrtnatioHem x ÇsV. Ibidem , Frater 
carnalis cujujdam muKerts deridebat eam, dicens eft 
& certum me iftam hiruudiuent au* garriendo 
tircunuolat, babcre manu mea. Vtx verba finie- 
rat * fcf ccce titpndo refedit in manu fut* 



folio iyô. 

Sacerdos ad mulierem ire volentem ad beatam 
Mariant de Portiuncula , dixH , Si ver a eft in* 
dulgenùày ego viuus non exeam de ifto hc§: & 
fiattm expirauit. 

Folio 157. 

B. francifcus fuit bonus Paftor : & vitàm 
fuampro ouibus fuis pofuit. 

Folio i<ft. 

Mofes perrexit ad limbum patrum , Hctias *i 
paradifum deliciarum. 



Folk 



M Et la mott de ïefks Chtift, cependant? 
Jb) Crime de lefe majefté, & facriiegc à rencontre de 
lefuft Chlift, qui frul * «*« û fie poux fes ouailles. 
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diligence eft trouuee véritable par le tefinoi- 
gnage des âmes qui s'enuolent de purgatoire 
droit au cieL Et les preuues en font fort pe- 
remptoires & notables. On interroja vne fem- 
me qui fe mouroit r paurquoy elle rioit : & elle 
refpondit, Il y a ici plus de vingt Anges , qui 
m'attendent (a) pource que j'ay fait le pèleri- 
nage de nqftre dame de Portiuncula. Item, 
Quelque frère charnel le mocquantd'vne fem- 
me, qifoit en ces termes , Celle indulgence eil 
aufn vraye & certaine , qu'il eft vray& certain 
que je tien en ma main celle harondelle qui 
gazouille ainfi en volant. Et à grand* peine euft- 
il ach'eué, que celle harondelle fe veint fcoir 
en. fk main. : . 

Feuitfet içtf. 

Vn prefirc dit à* vne femme qui vouloit al- 
ler à noftre dame de Portiuncula: Si celle in- 
dulgence-la eft véritable que je ne forte point 
en yie de ce lieu-ci : & foudain- il rendit l'amë. 

Feuillet 157. 

Sainû François a- elle lfc (b) bon- Pafteur • 
car H a mis fa vie pour ks ouailles. 

Feuillet IÇ9. 

(c) Moyfe s'en eft allé aux- limbes desPcres: 
& Elie en paradis terreftre. 



M 3 Feuil- 

(c) Ces fedùâeurs deuincnt ce qu'ils veulent au prejudî 
e dû fclût dé ceux qu'ils fedùtfènt. 
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Folio 162; 

Nunquam fuit auditum quhd lumint altcuju* 
fandific illuftrarentur bomines^vt alterius alteri 
confcientia nuda effet , nifi de folo tontine à De* 
B. Francifco infufo. Ibidem r B. Francifcum 
transfiguratum vidit frater Syluefter. Crux au* 
rea proce débat ex ore B. Francifci, cujusfummi- 
tas calot attingebat, & vfque ad mundi fines: 
ad cujm afpecfumdraco quidam teterrimusfugar 
batur* 



Folio 163. 

B. Francifcus transfigurâtes afparuit F. Paci- 
fic* facerJoti feculari. Vidit entrn iffum duobus 
enfibus valde fulgentibus tranfuerberaliter in mo- 
dum crucis conjïgnatum. Qua transfigurations 
B* Francifci vifa y rinuntiauit fecuh, & faâlus 
eft frater Minor. Hic frater vi débat ittrum B. 
Francifcum transfiguratum. Fidebat enim ma* 
gnum Thau in ejus froute , colorum varietatc 
difiinHum y quod fac'rem B. Francifci ntiro ve- 
nuftabat ornatu. Ibidem , Dens B. Francifcum 
transfiguratum oftendit fummo Pontifici Innoceu- 
tio tertto. Item , Puer quidam vidit Francifcum 
transfiguratum > & cum eo loquentes Chriftnm y 

B. 

' '(a) Efcoute comme le S. Efprit te dément', il eft eftxit 
2. Chro. 6. Tu es feul oui cognois le cœur des fils des 
hommes. Pro. 2 v C'eft Dieu qui poile les cœurs. Aâ. 1. 
Toy Seigneur , qui cognois les cœurs de tous. 1. The. 2. 
Non comme youlans plaire aux hommes : mais à Dieu 
qui fonde les cœurs. Vois tu que Dieu fè refêrue ceft 
office à luy feul. 
(b; Cefle bouxde luy plaift, puis qu'il ne fe laiTc point.. 
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Feuillet i6z. 

Il ne fut jamais ouy que les homme» fuflent 
•tellement illuminez de la lumière de quelque 
fain<à,que la confcience de l'vn fuftmanifefte 
à l'autre. Cela ne fijt jamais fait, finon(a)par 
la lumière que Dieu auoit infufe en S. Fran- 
çois. Item, (b) F. Sylueftre veit S. François* 
transfiguré. Vne croix d'or (le fommet de la- 
quelle touchoit le ciel, &. s'eftendoit jusque^ 
aux extremicez du monde) fortoit de la bou- 
che de S. François , &' vn fort horrible dragon 
s'enftfyoit de deuant cefte croix. 

Feuillet i<5j. 

(c) S. François transfiguré apparut à frère * 
Pacifique preftre feculier. Car il le veit efien-" 
du en croix fur deux efpees fort iuifantes. 
Dont ledit frère ayant veu cefte transfigura- 
tion, renonça au monde, & le feh frère Mi- 
neur. Et derechef ledit frère vert S. François 
transfiguré: car il luy apparut ayant en fou 
front vn grand Thau peint (d) d'vne grande 
variété de couleurs , ce qui rendoit grande- 
ment honorable la face tië fivnû François. I- 
tem, Dieu .monftra au Pape Innocent III. S. 
François transfiguré. Item, Vn jeune enfant 
veit S. François transfiguré, & (e)IefusChrift 
M 4 par- 

dc la redire. Voyez page 40. , 

(c) Ceci a efïé dit & redit. Mais je vous prie voyez 
quelles transfigurations. Ne fentent-elles pas leur magie ? 

(d) Il eft aifé à juger que c'eftoit vne chofe faite à la 
main. 

(e; Ce ne feroit rien fait, finon qu'il euft plus belle Se 
plus grande compagnie à* fa transfiguration», que n'eut 
Chrift à- la fiene. . 
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B. Virglnem % lohannem Baptijlam, Iobannem 
Euangeliftam , fcf maximum multitudiuonk An- 
gtlorwn. 

In furama plus vicies transfigurant eft. 

Folio 168. 

Quum wultijlatus cjfcnt in mundo y folum ftar 
tum paupertatis elegit Franc if eus. 

Folio 169. 

B. Francifcus dixit, Poft nos ventent fnatra 
qui facient magnas domus, in quitus uotabiksfe* 
cularcs' honoripeè babitare poterunt % &c. Frau* 
eifeus voluit fuum locum effe de tuto y Ç3? liinis. 
Ibidem , Beat us Francifcus domum, id eft religion 
nom fuam , fupra firmam pttram , id eft pauper- 
tatem , œdificauit. Ibidem \ Francifcus mittebat 
cuidam Abbati annuatim caniftrum plénum pifei» 
culis ? qui vocabantur hfcb£ y w Jignum major is 
bum'ilitatis & paupertâtis.. 

m 

Folio 170. 

Duo fraires de Francia à Francifco atnore Dti 
poftulabant tunicam , juibusfuam dédit , y fta- 
bat nudus per boram. 



Folio 

fa) Comme le pins propre à Ton entreprinfe: voire s'il 
eft licite d'appeller mendicité eftat. 

(b) Ik en font voirement • de- fi fomptueufes que I» 
&ois J> retirent ; mais voyez cependant- Son ordonnât* 



I 
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parlant a luy, la vierge Marie auflï, S. Iehan 
Baptifte, & S. Iehan PEuangelifte, accoim 
gagnez^* vne grande multitude d'Anges. En* 
' tomme „ S. François aefté transfiguré plus de 
vingt fois. 

. Feuillet 168. 

Veu qu*il.yauoit beaucoup d*eftats au mon- 
de, faind François (a) eleut le iea] eftat de 
poureté* 

Feuillet 169» 

Sain& François difoit qu'rores luy viendro-- 
yentdes frères qui feroyent de grandes maifon© 
(b) elquelles pourroyent demeurer de notables • 

Erfbnnagcs feculiers , &c. SainS François vou>- 
c que w logette fuft de boue & de bois. U 
tein , Sainft François édifia fa maifon. (1. fà re-- 
ligion) deflus vne ferme pierre, i. deflus la pou- 
reté. Item, Sainflt François enuoy oit tous les- 
ans à vn certain Abbé vn plain panier de petis 
poiiîbns qu'on appelle lofches , (e) en figue dom- 
ptas grande humilité & poureté. 

Fueillet 17a. 

Deux frères- de France, demandèrent pouf 
l'amour de Dieu vne robbe à S. François, le- 
quel leur donna la fienne , & demoura ainfib 
. tout nud l'efpace d'vne heure- 

M r Feuil- 

touchant le baftisaent de leurs clapiers. îage 5 S. 

. (c) O combien il fouffiroit en ce faifant , pour noftre ' 
mère S. £glifeï Mais notez qu'il, jettoit ?n yexon x ppujf 
Jftift-hcïvn' Ûuûnottr 
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folio 171* 

Paufertatem tenentibus datur ngnum c*tô- 
rum , fpernentibus datur consortium damnato-' 
rum. 

folio 175. 

Frater Maffeus voluit ëxperiri quant bumilis 
effet B.Fra*csfcus:& dixttfibi, Vnde tibi* vn- 
de tibi Ivnde tibi l Refondit B.Francifims , Quidt 
Refpondit frater Maffeus r quia totus mundrts yi- 
detur cttrrere foft te, fcf omnes- qu*ru*t te vide* 
te r y amdire , & tibi obedire. 7m non es vnus 
fulcherbomo, tu nomes magne frienti* & fa- 
pientia , tu non es nobitis. Vnde ergo quod totus 
mundns veniat ad te, & pofl te* B. Francifius 
hoc audienSy totus exbilaratus in fpiritm , érigent 
faciem in calum , fietit fer magnum fpatium 
mente in Deumdireélat & ad fi reuerfus ,gt»n 
fle&ens & laudans , grMias egit Deo , magm 
, feruort Jfiritus. Et conuerfus ad fratrem mas* 
feum\ att, Vis frire, vnde mibil . vis frire vnde 
mihui & bene frire vnde mibi vt totus mundus 
veniat Pofl me 2 . Stulta mundi elegit Deus, vt 
confundatjapientes. ïunc f. Maffeus cognouit 
quàd B. Francifrus m vera bumiUtate erat fun* 



MoUo 

fa) Cefte farce eft à cfeux peribnAages qxà ft çogno* 
-foycnt bien, & s'çntie eatenaoycgt bien» 
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Feuillet I7Z. 

Le Royaume des deux eft donné à ceux- 

Îjuj gardent poureté , & à ceux qui la mefpri- 
ent, la compagnie des damnez. 

Feuillet 17c. 

F. Maffé voulut expérimenter combien fainft 
François eftoit humble, & luy dit, (a) Donc 
eft-ce qu'à toy ? dont eft-ce qu'à toy? dont 
eft-ce qu'à toy ? S. François refoondit , Que 
veux-tu dire? Et F. Maflé luy eût, II femble 

3ue tout le monde coure après toy: * chacun ; 
efire de te veoir & ouir, & t'obeir j fi eft-ce 
que tu n'es pas bel homme, tu n'es pas va 
perfonnage de grande dodrine & fcauoir : brief, 
tu n'es ae noble race, dont vient donc que 
tout le monde accourt* ainfi à toy ? S.François 
oyahtces propos fut tout refiouyenfonefprit, 
efleuant fa face au ciel, & demeura ainfi vne 
longue efpao; de temps , ayant Ton cœur tendu' 
à Dieu. Fuis eftant retourné en foy-mefme* 
flefchiflànt le genouil, rendit grâces à Dieu: 
le louant d'Vne grande ardeur de courage: & 
delà fe retournant deuers fcMaffé, il* luy 
éït, Veux- tu fcauoir dont tant de gens me 
luyuént ? dont tant de gens me fuyuertt ? Veux- 
tu fcauoir dont vient que tout le monde vient 
ainfi après moy ? (b) Dieu a eleu la folie du 
monde pour confondre les fages; Et lors fr. 
Maffé eut certaine expérience guei* François 
eftoit confirmé. en vraye humilité. 

M 6 \ Feuil- 

(b) Quel espofitet» dé l'Efaitme , ou ptuftoft œoe- 



x-76 t'ALCORA N: 

* Folio 176. 

B. Franeifcus dixitfratribus fuis, Nihil ttn- 
pojjibilitatis judicetis effe in prœcepto : quia etfi 
fupra vires ego mandarem'vobis , fonda obedien- 
tia virilus non careiit. Semelfratrem quendam 
inobedientem pr celât , jujjït fe fpoliare totaliter,. 
etiam bradas :- Çjf f&jl màndauit vt faceret jo- 
ueam: £3* quum feetffet , pracefit ei quod fe po+ 
neret in foueam; quod & fectt. Et B. Fran~ 
ci feus terra tooperuit eumvfque ad barbant: &. 
dixit ei, Es-ne mortuus frater 7 . es ne mortuusV 
Qui rtffondst fe effe mortuunt* Tune ei dixit B. 
Franeifcus, Surge : & fi verè tnortuu* es , debes, 
obedire pralato tuo ad nutum r nec répugnes in* 
mliquô, ficut nec homo mortuus poteft repugnarct 
in aliquo. Vnde verum bumilem & obeSentenk 
forpori mortuo ajfimïlabàt. Ibidem, Duo juue- 
nés fetierunt ordinem à B. Francifcor qui volent 
probare fi verè obedientes erant ,duxit eor.ad hor-> 
tum , dicens , Venite , plantemus c. nies : £sf fie «A 
me videbitis plantare , fie £3* vos plant ate, Tuna 
B* Franeifcus plantando , radiées pofuit defuper 
i&rfus c*(um , filia fut tus* Vnus tllornm fecte 



fa) De là mémoire dès vioans onn'â poiàt oui vitepa» 
xeîllÊ impudence *3c cruauté *, q U e celle qui a efte en ce. 
monftre-ci. 

(b) Voycivnbei exemple, duquel lesCordellecs ont ap- 
pris de fccrificr 5c_eiifeueJii Tiisleuw ficic*; qu'ils appek 
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Feuillet 176; 

* S. . François dit à fes frères , N'eftïmez point 
qu'il y ait aucune imgoffibilïté en pas vn com- 
mandement : car fi jjp voys commande quelque 
chofe par deffus voftrepouuoir, la lainde o* 
beiffaneç. ne manquera point de force. Quel- 
que frère fut defobeiffant à fon prélat, dont 
S. François luy commanda de fè defpouillèr 
totalement nud,. & mefine d'ofter fes brayes- • 
(a) Puis luy feit vne fofie , & quand il l'eut 
faite, il luy commanda de fe mettre dedans. 
Ce qu'il feit. Lors S. François (b) le couurit 
de terre jusqu'à. la barbe,. &. luy dit, Es-tu 
mort, frère? es-tu mort? Et le ffere refpon- 
dit qu'il eftoit mort. Donc S: François luy dit; 
Leue toy : & fi tu es vrayement mort* tudoisi 
obéir, en tout & par tout à ton prêtât; St ne 
luy contredire en rien , ainfi qu'vn homnœ 
mort ne peut en rien contredire. En quoy iT 
vouloif accomparer vn homme vrayement hum- 
ble & obeiflànt, à vnmort. Item , Deux jeu- 
nes enfans prièrent S. François de les admet- 
tre en fon ordre: mais voulant expérimenter 
s'ils, eftoyent bien obeiffans, les mena en vn 
îardin , & Jeur dit , Venes & plantons des 
choux : & ainfi que me voyez planter, plantez 
auffî. (c) Lors S. François plantant ces choux, 
dreflbit les racines vers le cièl% & les feuilles 
dans la terre. L'vff d'eux feit totalement corn- 
M.Z me 

iènrmettie in pace: # - 

(c) Voyci l'a&e d>n inienle, qtu donnoit exemple de., 
ftire contre nature : en qu©r «»s voyons que- eeft idole 
dfes CordeUers , en «e qu'il reteint le premier , laiflaat 1 au. 
ttft, fe monftia du, tout enragé & anabaptifte*. 
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par omnia ficut B. Francifcus : fed aiter non , 
fed dixh B. Francifco .Non fie pater coules plan- 
tari eonfueuerunt y fed pottus verfa vice^ Qui B. 
Francifcus, JFî/i, tgo volo quod tu facias fient fa- 
tio ero. Quumque file facere mllet , quiafatuum 
videbatur, dixit B. Franeifcus, Frater^ video 
quèd magnus magifter es , vade vias tuas: quia- 
non bonus es pro ordint meo.. 



Folio 177. 

Quendam magiftrum qui voletât fieri mono* 
chus j Pradicatores adfe trabere voletant. Tune 
quidam laiçus Minorita iuftinâtu Spiritus fanai 
rogauit eum dieens , Rogo vos modifier amore 
vsrgiuh Mariée matris Dei f quod tntretis ordi* 
nem noftrum. QuodfaSum eft: & pnedicato-- 
r<s nimis ruborc perfufi, ad propria redkrunt.- 



Folio 181* 

B. Francifcus , quum in quodam loco anuot 
ieploraret adolcfcentt* non fine culpa traxfaâos , 
certificatus eft à Domino de rem'tffione pUnarta 
omnium peccatorum. . 



fa) Voyla les brigues dé ces fè&és de perdition pou 
ftnoir dés- profelytes. Et ceci eft dit de ce frappait pour 
mordre les frères Freichcurs. 

(ty il n'auoit que faire de la piedicatfoa de rEuacgifc; 
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me S. François: mais l'autre non: luy difant* 
Pater, on n'a point ainfi accouftumé de plan* 
ter les choux , ains pluftoft au contraire. Lors 
S. François luy dit, Mon enfant, je veux que 
tu faces comme moy- Et S. François voyant 
qu'il ne fe vouloit point accorder à cela , d'au- 
tant que ce luy fembloit eftre vn aâe de fol ,„ 
il luy dit, Frère mon ami, je voy bien que 
tu es vn trop grand maiftre, va t'en ton che- 
min: car tu tfçs pas bon pour mon ordre* 

Fueillet 177. 

Quelque certain maiftre defiroiteftre moine,, 
(a) ci les frères Prefcheurs. tafchoyent de l'at- 
tirer à eux: mais vn frère lay Mineur par l'in- 
RmSt & illumination du S.Efprit luy oit, No- 
ftre maiftre je vous prie pour l'amour de la 
vierge Marie mère de Dieu, que vous entriez 
en nbftre ordre: ce qui fut fai& Et les frères- 
Preicheurs demeurèrent tous confondus de 
vengongne & de honte, s'en retournans en leur 
chacune». 

FeuilletiSi. 

Ainfi que S. François deploroit en quelque 
Beu les ans dé fa jeunefle , lefquels il auoit 
partez non ians pécher, (b) noftre Seigneur 
iiiy déclara qu'il luy doruioit pleniere recûiGon 
de fes fautes- 



Feuilr 

mais feulement d'apparitions de diables ,• lèfquelles il at- 
tribue* lefus Chrift: comme s'il n'auoit pas déclaré par 
là parole pas qui > fie comment nos péchez font pardon*. 
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Folio 182,. 

E'xcmpla qubd Francifcus habitent Spiritunr* 
pfophetïcunu 

B. Francifcus pradixit cuidam nomine Bonni- 
figna de Cafiro nouo, quèd futurus effet frôler 
MtffQr: &fic euenit. 

Folio 184^ 

Ouum Senis effet beatus Francifcus ,& y qnidatx 
puerplùres turtures ctpiffet r B. Francifcks roga* 
nit puetutn vt easfibi daret, quod& fecit puer. 
Et àeatus francifcus iixtt tilt , Fth\ adbuc erts 
tu frater in ifto ordine % &, finies grfiofl Do- 
mino Mu Cbrifio: & fie euentt. Hujufmodi 
exempla oftoginta recenfet, quîbus probat quôd 
Francifcus fuerit Propheta. 

Ibident y Cbrifius apftarutt Franctfco, dicens, 
Francifce f promitto ttbt vitam oetemam: & in* 
ueftio quod eam non perdes , nec perdere foteris: 
Vnde tantum gaudium babuit Francifcus % quèd 
oâo diebus in tanto gaudio ftetit ex latitià, ^ 
continua lande ? dscendo fimpr , Laudatus fit 
Domiuus. Ibidem , Propbetauit corpus fuum bo- 
norandum.. Quidam ludendo dixit Francifio ^ 
Quanti vettdères Domino tuo faccos ? Mtthi baU 
dkbini & panni de firico ponentur fuper çorpufcu* 

lUMF 



(i) Il'ne dît pas les pourfuiteâ fecretes qui furent faites 
tant entiers l'enfant qu'enuers les p*rens d'iceluy pour, 
lUnciter à entrer en ceft enfer* afin que la prophétie fe 
ttouuaft vxaye. 

ify L'afleuiance qae Iefûs Cliiift donne 2 M ekoiy 
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Feuillet i$s. 

Exemples par kfquels il appert que S. Fran- 
çois a eu vn efprit Prophétique^ 

S. François prédit à # vn nommé Bonnifénna 
de Chafteau-neuf , qu'il feroit frère Mineur :. 
& il adueint* 

Fueillet 184.. 

S. François eflant à Sienes, ainfi qu'vn en- 
fant- euft prins plufieurs tourtereles , il le pria: 
de fës luy donner , ce qu'il feit. Et S. François, 
luy dit, Mon enfant, tu feras vn frère de ceft 
oudre, & feruiras amiablement à noftee Sei- 
gneur Iefus Chrift: (a) Se adueint ainfi. // ra- 
conte o&ante deux tels exemples , par. lefquels il 
prouve que S. François 'a eu vn ejbrit Prophéti- 
que. Item , Iefus Chrift apparut a S. François, 
difant, François, je te promets la vie éternel- 
le , ib) & t'aÎTeure que tu ne la perdras point, 
& ne la pourras perdre. S. François receiit 
telle joye pour teftevifion, qu'il demeura huit- 
jours continuels en perpétuelle liefle: louant 
jEMeu continuellement, & difant, Que le Sei- 
gneur foit loué a jamais. Item, Il prophetiza 
que fon corps fèroit honoré. Et quelqtfvn fe 
mocquant de luy, luy did, Combien vendras- • 
ru à nôftre Seigneur tes befaces & tes pan- 
neaux ? On mettra deflus ton poure corps qui 
eft maintenant reueftu d'vn fàc,de belles cou- 

uertures 

procède du S. Efprît., qui rend tefmoi'gnage enfemble auec 
rioftre efprit, que nous fommes enfans de Dieu. Rom. 8. 
" Et non de je ne fcay quels enthoufiafines , c'eft a cu>e 
fxenefîes & faunes vidons , ou qu'on fe fait à croûe , on 
qu'on controuue* 
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lum tuumami mode cft induîum de facco. Et 
ré/pondit fraucifcus (imo ~Spiritus fanSus fer os 
ejus) & mt cum tnagno feruore (tf Uùtta fpi- 
ritus , Tu verum dtcis : quoniam ita erit gro* 
lande & gloria Domiw. 



, Folio 187. 

Francifcus femel corne dit ço quittant de lardoxe r 
de quo peecato fe acriter accufauit cvràm populo- 
istjermone. , 

folio 1S8. 

Quando magnum frtgus erat , volebat quidam 
fuerefub tunica fanâtirrancifci habituait de pelle- 

•twlpis adfplenem & ftomacbum^fropter infirma 
Utemfplenis & Jlomacbi r refpondtt É* Francifcui, 
Si vis vt babeamfub tunica de pelle vulpis, pone* 

'vnum fruftum defuper, vt hommes videant quoi 
intérim habeo pellem vulpis: & fie faétum f/î, 
*tfi parum porUtueriu Ibidem y , Lcitulus, lajfato* 



W Mais pluftoft l'elprit de menfonge r . ou bien i'eiprit 
familier de ce moine plein d'orgueil & d'ambition. Chrift 
promet-il que les corps de fes eleui fèronr reuerez icy 
bas? N'eft-ce pas tout le contraire? 

(b^ Chreftiens, au ez vous vn autre Sauueur que Iefus 
Chrift vray Dieu & vray homme ? Y a- il autre nom four 
le ciel auquel il nous faille efpexex làlut? 
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mertures de drap de foye. Et S. François ref- 
pondit d'vne grande ardeur & liefle d'efprit 

(a) mais pluftoftle S. Efprit par fâ bouche dit 
amfi) Tu dis vray : car il aduiendra ainfi pour 
l'honneur & la gloire de Dieu. 

Feuillet iJç. 

La vierge Marie apparut à 5/ François , le- 
quel luy dit, Tu es bénite de noftre Seigneur:: 

(b) car par foy beaucoup d'âmes liront fku- 
uees. 

Feuillet 157. 

S. François mangea vn jour d'vne viande 
lardée: duquel péché (c) il s'accufa grande- 
nient deuant le peuple en plein fermon.. 

Fueillet r8£. 

Vn temps de .grand hyuer quelqu'vri vou- 
lait fourrer de renards la robbe habituale de: 
Saind François , du cofté^de la rate & de l'eC- 
tomach , pour l'imbécillité qu'il auoit en ces* 
parties: mais il refpondit, Si tu veux que je 
porte deflbus mon habit vne fourrure de re- 
nards, (d) mets ei* vne pièce deflîis, afin qu'on 
voye que mon habit elt fourré de renards j>ar 
dedans. Ce qui fut fait: combien qu'il ait eu 
bien peu de temps ces ferrures. Item, Le lia 

pour 

(c) Mais il ne s'aceufa pas de fon impieté, de fou or- 
gueil, ambition & facrileges. - 

(d) S'il euft voulu que Ton hypocrifie fuft apparue auflï 
grande au dehors qu'elle eftoit au dedans , on ne l'euft 
pas eu en telle eftune ; nais U la couuroit du voile, de 
Faia&eté, 
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eorpufculo erat md* humus , etfifedent ntultotie? 
dormir et , Çeruical, lignum > vel lapis. Ne» 
folkm leSum de plumé babere noluit , fednec 
fratres babere permifit: jacebant fie fer t errant ' 
oui pal'eas. 



Filto içr. 

Francifcus etiam c naui concionatus ejl: ac ïg* 
fit naub quietiftàbat procul à là tore. 

Folio 195; 

Nomihis Iefu fulcbr* expofitio. Allegatm Pa* 
fa Innocentius m fuis fermonibus. Hoc nome* 
lefus babet duas fyllabas: fignificat duos naturas 
tu Iefu^ lefus babet quinaue (itéras: très voca- 
les j & duas confinantes. Per très vocales figni- 
ficatur Trinitas: per duas confinantes , dutjuk* 
ftanti* ebrifti, caro & anima*. 

m 

Folio 194. 

B. Francifcus cunrfua profundijpma bttmilitaU 
vicit Luctfemm. Ibidem y In cujufdam D. Bar* 
tbolomœi domo erat quidam puetla à damone 

oififfa y 

(a) Car ils ont efté plus faihfts que Iefiis Chrift. 
(h) Il ne luy dèfailloit plus que ceci pour auoir fait 
tout ce que Chrift a fait, 
(e) V^yci vn grand J theofrgfen , 65 qui a Ken matagp- 
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j>our repofer le poure corps teffé de S. Fran- 
çois , eftoit la terre nue fans aucune couuer- 
ture : combien qu'il dormift fouuentesfois as- 
iîs. Son oreiUier eftqit vne pièce de bois, ou 
vne pierre. Il ne voulut jamais non feulement 
pour luy aucun lia de plume, (a) mais auflï il 
ne voulut jamais permettre que fes frères en 
enflent. Il couchoit fur la dure, ou bien fur 
la paille. 

Feuillet ijl 

S. François prefcha vn jour (b) dans vne na- 
vire, laquelle s'arreftoit coyemcnt eftant bien 
loin du riuage. 

Feuillet 19$. 

Voyci vne belle expofition du nom delefos. 
Sut ce eft allégué le £ape Innocent en fes Ser- 
mons, (c) Ce nom de Iefus a deux fyllabes :ce 
qui lignifie deux natures en Iefus Chrift. Iefus 
a cinq lettres : trois voyeles , & deux contin- 
uantes. Les trois voyeles fignifient la Trinité: 
les deux confonantes-fignifient les deux fubftan- 
ces de Iefus Chrift , la chair & Pâme. 

Feuillet 194. 

S. François par fon extrême & profonde hu- 
milité (d) a vaincu Lucifer. Item , En la mai- 
fon d'vn nommé Seigneur Barthelemi eftoit 

vne 

*bolizé fur ce mot, que l'Ange interpete tant proprement 
& familièrement, Matt. chap. i. 

(d) Mais pluftoû furftoonté en orgueil. Car ou eft-ce 
qu'il fè trouue que Lucifer ait dit f le feray adoré par le 
monde Tnftiexfel comme à fait ceft humble fednfteur? 



zte WLCORAN 

-obfeffa, per quam dabat refponfa fcifcitantibus* 
Hic démon per très diesfiluit, nec refponfa folita 
dédit, quia fi. Francifcus eo venerat: fed quinte 
die verjus Lombardiam iuit ,quo per dietam ehu- 
goto , démon iterum dabat refponfa. Bartbolo- 
nutus interrogauit cur Mis diebus tacuiffeti re~ 
[pondit , Pojtquàm hic Francifcus venit , non po- 
tus loqui verbum. D. &artholom*us dixit,Nun- 
quid tantus eft bomo ifle, quodpr opter eum taiia 
çjf tenta pojfiti Ref pendît diabolus, Verè tantus 
tft y quia totus mundus fanâitatis ejus emiuem- 
tiam nondum nouit, totus infernus frémit frotter 
iftuw virum. Multa alia omkto qu« t>. Bar- 
tholomaeus eum dcemonc confabulatur. Âd- 
modum illic geftit ex Francifco facere Chrif- 
tum. Dominas Bartholomaus dixit d*emoni % 
Quomodo pajjio Ûomini eft in hoc homme reno* 
uanda\ Nunquid ifit francifcus fient Cbrijius 
pro bumano génère patieturl Cui d<emo* y Ad' 
éne , inquit , nomment toti mundo, qualiter 

Cbrifii 



(a) Puis que le diable tefmoigne fi fauorablement 3e 
te moine, il feut bien dire qiril y auoit grande conue- 
nance entr'eux ; car ce n'eft pas Ion naturel de dire bien 
de la vertu, mafs puisqu'il le loue tant, en mentant, il 
eft a croire qu'ils accoidoyent bien leuxs chalumeaux w 
femble. 
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vhe fille pofTedee du diable, qui par la bouche 
de ladite femme donnoit relponfe de toute cho- 
ie à ceux qui l'interrogoyent. Ce diable fe teut 
par l'efpace de trois jours, (ans refpondreau- 
cune chofe: pource que S. François eftoit là 
venu: lequel s'en eftant allé le cinquième jour 
vers la Lombardie,&ainfi eftant bien elongné 
de la maifon du Seigneur Barthelemi, derechef 
le diable donnoit relponfe comme deuant , à 
ceux oui l'interrogoyent. Mais le Seigneur 
Barthelemi Tinterrogua pourguoy il s'eftoit 
teu ces jours-là: & il refpondit , Depuis que 
ce François eft venu ici, je n'ay fceu dire au- 
cun'mot. Et le Seigneur Barthelemi luy dit, 
Eft- ce. vn fi grand perfonnage, que tu fois 
contraint de te taire pour l'amour de luy ? fa) 
Vrayemerçt il e/t tel (refpondit le diable) que 
le monde n'a point encore cognu la grandeur 
de fa feinâeté. Et qui plus eft , tout l'enfer eft 
en frayeur pour ce ftul -homme là. Je laiffe 
beaucoup, de propos que ledit Barthelemi & le 
diable eurent cnfemble , par le/quels ils monftrent 
bien la grande affe&ion qu'ils ont de transformer 
leur S. François en le jus Cbrifl. Item, Le Sei- 
gneur Barthelemi dit au diable, Comment doit 
eftre la paflîon de noftre Seigneur renouuelee 
en ceft nomme-là?Ce S.François n'endurera- 
it pas pour le genre humain, comme Iefus 
Ghrift? Lors le diable refpondit, (b) Tout le 
monde cognoiftra encore tomme la paflîon de 

noftre 

(b) Cette -parole eft vrayamcnt du diable, lequçi fait 
fes efforts d'effacer du cœur des hommes refperance du 
lalut qu'on doit attendre par la feule mort de~ Iefus ChtHb 
& luy veut donner vn compagnon , afin d'obfcurcir l'ac- 
compliuemem de noûre rédemption que luy feul a par* 
fait. 
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Cbrifti P*ffio ** boc* bomine renonabitur* Jî#? 
autem dixit damon per biennium antequàm ejtu 
facro corpori ejfent ftigmata imprejfa crucifix*. 
Plurîma hîc omitto. Item* Dœmon dixit, du* 
partes tôt ras orbis ,virorum £3* mulierum ,in pro* 
priis habitantes domibus bu jus ordinis t dign§s,pœ- 
nitenti* agent fru& us , £<fr. H<ec dœmon dixit 
pradicfo Ëartbolomao , quibus diétis apparetqmd 
diéium efl, B, Franctfcnm adeo viciffe damones, 
quod ab ejus fngereht pnefentia. Idipfum alius 
diabolus dixh Bar ont c ni dam , quod arnnes dtaboli 
ad B. Francifci mortem accèdent es, appropinqua* 
te non potuerunt pr<e turba Angelorum. Et alibi 
tenétur , quod ai ter diabolus dixit , quod per dé- 
cent milliaria circkm cire a B. Francisco appnpin* 
quare non potuerunt pr<e multitudine Angelvrum 
eum cuftoâientium. 



Folio î$f. 



B. Francifcus buccellam panis benediâdm fe- 
fuit in ore fratris dœmonem patientis , ££ hbe- 
ratus eft. Idem, Mulier à diabolo poffejfa, mal' 
ta de B. Frdncifci fanéiitate dixit. Ibidem, B. 
Francifcus dixit , Si feirent fratres tribulatio* 



(a) Ceux qui font ici parler Satan en cefte forte, eiis- 
nt bien voalu tiret tout le monde auec eux en perdi- 



rent 
tion. 



(b) Il en prend à ces moines -comme aux cuiûniers , t 4 ttî 
mettent tant de dcogues pour faire vue faufle bonne, qa oa- 
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nôftre Seigneur fera renouuelee en ce fain& 
perfonnage. Le diable dit ces chofes deux ans 
deuantque les fainfts ftigmates du crucifix fus- 
lent imprimées au corps fâcré de S. François- 
le la'tffe ici beaucoup. Item, Le diable dit que 
deux parts du monde, tant hommes que fem- 
mes (a) gardans ceft ordre, & demeurans en 
leurs propres maifons, produiront fruits dignes 
de pénitence , &c. Le diable dit ces chofes au 
hiftKt Seigneur Barthelemi , dont il appert que S. 
François a tellement vaincu lés diables , qu'ils 
ne pôuuoyent porter fa prefenee ,aïns s'enfuy- 
oyent tous deuant luy. Ce que mefme vn autre 
diable dit à vn certain Baron , Que toute la 
compagnie des diables eftant arriuee à la mort 
de S. François , ne peut jamais approcher de 
luy pour la grande multitude d'Anges qui ef- 
toyent autour de luy. On dit aufli qu'vn autre 
diable a téfmoigné (b) qu'il ne pouuoit appro- 
cher de S. François de dix milles à la ronde , 
pour la grande compagnie d'Anges qui le gap- 
doyent. 

Feuillet 19c. 

S. François meit vn morceau (c) de pain bé- 
nit dans la bouche d'vn frère pofîedé du dia- 
ble , & par ce moyen fut incontinent deliuré.- 
Item, Vne femme poffedee du diable a dit beau- 
coup de chofes touchant la fain&eté de S. Fran- 
çois. Item , S. François difoit , que fi les fre- 
N res 

fin ils la giflent : anflï ils difent tant dé chofes de leur 
idole , qu on n'en croira rien du tout. 

{c) Comme fi tout pain prins auec action de grâces 
n'eftoit pas bénit, & que celuy qu'ils appellent bénit, 
ae mexitaft pas pluftoft le nom de pain enchante. 
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nés quas faciunt mibi damones, nullus effet eu* 
rum qui non magnam compaffionem de me ba~ 
béret. 

Folio 196. 

Qnéeritur, An decuit Cbriflum & B. Mariant 
nuptiis adejfe , eonfideratis teuitatibus , & aliis 
qux fiunt in nuptiis communiter\ Inter alia re-> 
fpondet , Vt fponfum in Cana Galile* Ioannem 
Éuangelifiam adftatum virginitatis vocaret ,tefte 
Hier on) mo & Auguftwo. Ibidem , Virginitas 
data fro perfeéiii , conjugiumpro imperfeâis. 



folio ZOl« 

r 

Cbrijlus B. Francifco plus quant decies appa- 
raît fis? colloquutus eft: & B.Pirgo etiam decies. 
Ibidem, B. Fr antifeus pr$ quodam nobili or abat 
vt ordinem intraret: orabat autem tanto ferttare f 
quod vidente diéfo nobili , fubleuatus à terra per 
magnum fpatium extitit. Et D. Iefus Cbriflus 
apparendo Jibi dixitj preces fuas pro prafato w 
biïi exauditas fort. Tant* leuatioms miracul* 



fa> Si fcmble-il qu'ils fiiflcnt gnns amis , ?eù le biea 
qu'ils difent de luv. 

(b) Comme fi Chrift de la Vierge vouloyent deftraire 
les çeuures de Dieu , & renuerfèi l'ordonnance d'icelay 
touchant le mariage, 4uauel l'Apoftre teûaoigne qu'il eé 
honorable cntxe tous. Hcb. 13. Puis qui kux a dit qut S, 
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res enflent fceu & cognu (a) les tormens que 
luy faifbyent les diables , que nul d'eux n'euft 
cfté fans auoir grande compaflïon de luy. 

Feuillet 19& 

On demande» Afcauoir s'il eftoit conuena- 
ble que Iefus Chrift & la vierge Marie fetrou- 
uaflent aux nopces , veu les legeretez & info- 
lences qui fe commettent communément en 
telles aflemblees* Entre autres chofes l'autheur 
des Conformitez refpond'que ce fut (b) afin 
d'appeller l'elpoux Iehan l'Euangelifte , qui 
lors eftoit en Cana de Galilée , à l'eftac de vir« 
ginité: tefmoins S. Hierome & S. Auguft. I- 
tem , La virginité eft donnée pour les parfaits, 
& le mariage (c) pour les imparfaits. 

Feuillet aoi. 

Iefus Chrift eft apparu plus de dix fois à S. 
François : & autant de fois luy & la vierge 
Marie ont parlé à luy. Item , S. François ad- 
dreflbit les prières à Dieu pour quelque noble 
perfonnage, afin qu'il entraft en l'ordre. Or 
il prioit d'vne fi grande ardeur, qu'il fut vue 
longue efpace de temps (d) foufleué de terre > 
ledit gentilhomme le voyant. Et le S. Iefus 
Chrift luy apparut , difant , que fes prières qu'il 
auoit faites pour' le fusdit gentilhomme , fe- 
royent exaucées. Ledit gentil-homme ayant veu 
N z le 

Iehan eftoit l'cfpoux? ne l'ont- ils pas controuué? 

(c) Ergo il n'y a point de vierges au monde : cai il n'y 
a nul parfait finon Dieu. 

(d) Les corps des fidèles ne s'efleuent point de terre en* 

5 riant mais bien leur cœur pénètre les ci eux. C'cftoit 
ônc tn enchanteur, ou c*eû ici vne bout de. 
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uifo, diSus nobilispofi •raùonem ad B. Fr&ncif- 
çum bumiliter accedens , ùetiit vt ipfum ad ordi- 
nem reeiperet. Qui omnibus fuis bonis datis pau- 
peribus .faétus efî frater Minor fanélijfimus. I- 
b\dem % Cbrijlus B. Francifio apparuit in facr* 
monte Aluernœ , in quadam flamma , dum oraret z 
ftout uidit F. Léo or ans: y eidem Jua ftigmtth 
imprimenda rendant*. Etfimiliter ibidem , dum 
fuo facro corpori Jligmata imprcffit. Ibidem y VW- 
go Maria cum fili§ paruuh quem gerebat in vU 
nis y apparebat B. Francifco. Nam quum quidam 
frater acuetus val de murmuraret de B.Fraucsfio y 

Îuèd corne der et & 'dormir eî \ficut cateri hommes y 
h Francifcus cdteris omnibus dormientibus iuit 
in Jyluam ad or an dum. Quem pradiSus frater 
fub/equitur , ipfo B. Francifco ignorante . B. Fram- 
ci feus popliies inclinando coepit alta voce clamât e^ 
ES? dicere , ficio fuo audiente, b. Virgo y often- 
de mihifilium tuum. Tune Virgo cum fi\to fm 
de calo de fc en dit , & fiHum fuum in vlnis beau 
Francifci pofuit. Quem tenens B. Francifcus ,am- 
plexus £«r ofculans , à diéla hora vfquâ propediem^ 
tandem B. Virgini regratiando rejlituit. Tune. 
B • Virgo cum paruulo reccjfit. Ibidem , Ad tan- 
tôt* 



(a) C'eft pour contrefaire le Moyfe. 
?b) Mot Fapiftique. 

(c) C'eft pour contrefaire Iefus Chiift , teprins de ce 
^u'il mangeoit amec les publicains. 

(d) Il y a en ceci ou de 1'içnorance brutale , ou de Vim- 
pietc. Car d'eftimex que la vierge Marie défende aiaû dx 
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le miracle d'vne fi grande efleuation , après la 
prière veint humblement à S. François , requé- 
rant qu'il le receuft en l'ordre.- Ainfi , ayant 
donné tous fcs biens aux poures , il fut fait 
frère Mineur treflàinâ. Item , Chrift apparut 
à S. François en la fàinâe montagne d'Aluer- 
ne (a) en vne flamme, comme il faifoit fa priè- 
re: ainfi qu'a v,eu frère Léon en priant ,& luy 
reuela qu'il luy imprimeroit fes ftigmates. Et 
femblablement au mefme lieu, quand il impri- 
ma fes ftigmates (b) au corps lacré d'iceluy. 
Item, La vierge Marie auec fon petit Fils , 
qu'elle portoit entre fes bras , apparut à S. Fran- 
çois. Car comme ainfi fut qu'vn frère fort de- 
uot murmuroit de S. François, (c) de ce qu'il 
dormoft & mangeoit comme les autres hom- 
mes ,S. François cependant que les autres dor- 
moyent, s'en alla en vn bois pour prier. Et le 
frère fusdit le fuyuit làns que S. r rançois en 
feeuft rien. S. François mettant les genoux en 
terre : commença à crier à haute voix , & dire 
(fon compagnon l'oyant bien) O bienheureufe 
Vierge, monftre moy ton Fils, (d) Lors la be- 
noifte Vierge defeendit du ciel auec fon Fils, 
& meit fon Fils entre les bras de S. Frahçois. 
Et S. François le tenoit^'embrafTant & baifant 
depuis ladite heure iufques près du jour:& fi- 
nalement le rendit a la benoifte Vierge , la re- 
merciant. Lors la benoifte Vierge s'en alla , 
emportant fon petit Fils. Item , L'eftude mer- 
N j ueilleux 

Sue Iefus Chrift (bit en forme de 
i transfigure ainfi pour fe mettre 
cuiic îcs mas u a t u fc . c'cft fermez les yeux à la rente de 
Dieu, & s'aueugler de foy-mefme: car l'Efcriture fain&e 
y contredit: ouT>ica f'çft fcjuoç<juçi pleincaien/ 4c I't» 
oc de l'autte* 
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$am mentis ferenitatem indefeffum orationis fttf 
dium cum continua exercitatione virtutum B. 
Francifcum perduxerat, vt quamuis non babuerat 
facrarum Literarum-notitiam per do&rinam^ <c- 
tern* tamen lucis irradiatus fulgoribus , Scriptu- 
rarum profunda miro intclleâus perfcrutaretur 
mcumine. Cor dium videbat arcana. Ibidem , B. 
Francifcus fententiam Dei contra peccatorem /*• 
tam oratione reuocauit. Nam Heiias propter a- 
poftafiam à Deo damnatus erai : quod a B. Fran- 
cifcus ex parte Dei dixit. Quod audiens F. Hir- 
lias, totus refolutus in lacrymas 9 ad pedes B. 
Francifci prouolutHSydixitj Pfo me ouetua qu<e- 
fo Dominum dcpreccris ; confido enim tantum in 
orutionibus tuis, quod fi ejfem inprofundo infer- 
ni , & tu pro me Dominum deprecareris \ aliquod 
fintirem lenameri. B. Francifcus motus lacbry* 
mis fratris Heli** orauit pro eo, £5? exauditus 
cft à Domino* ibidem, Francifius quanquam y 
oculornm, bepatis , fplenis , & Jiomacbi agritn* 
dine laborarety noiebat tamen muro vel par'teti 
inharere dum pfalleret , fi d boras fimper ereâus 9 
& fine caputio , non gyrouafis oculis > non eut» 
ajiquafyncopa perfiluebat. 



Foli* 

fa) Là foy eft pu Vqujt , & l'ovyr par la parole de 
Dieu. 

(b) Mais au plus profond àt% enfers. 

(c) l'ay remonftré ci delTus que c'eft le propre de Dieu 
Jfeal. On le fait donc Dieu: erço antechnft. 

{à) pieu argué d'iaconftajftce & injuifcice, 
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«eilleux que S. François appliquoit à prier auec 
Pexercitation continuelle en vertus , l'auoit 
amené à vne fi grande viuacité d'efprit, que 
combien qu'il (a) n'euft point de cognoiflance 
des faindes Lettres, toutesfois eftant illuminé 
de la fplendêur de la lumière éternelle, il en- 
trait (b) jufques aux plus profons points de 
l'Efcriture, d'vhe merueilleufe fubtilité d'en- 
tendement , (c) & voyoit les fecrets descceurs. 
Item, S. François par fa prière feit reuoquer 
la fentence que Dieu auoit prononcée contre 
vn pécheur. CarF.Helieeftoitdamné de Dieu 
à caufe de fon apoftafie: ce que S. François luy 
annonça (d) de la part de Dieu. Ce que frère 
Helie oyant, tout fondu en larmes fe jetta aux 
pieds de S.François, & dit,Ie te requier çne 
le Seigneur pour moy ta poure brebis. Car j'ay 
fi grande confiance en tes oraifons, (e) quelî 
Nettoyé au profond d'enfer , & que tu priaffes 
£)ieu pour moy , je fentiroye quelque allége- 
ment. S. François efmeu des larmes de F. He- 
lie, pria pour luy, & fut exaucé du Seigneur. 
Là mefrfies. Sain& François, combien qu T il fen- 
tift douleur aux yeux, au foye, à la rate, & 
à l'eftomac, il ne vouloir point toutesfois (f) 
s'appuyer contre la paroy enchantant, mais 
difoit les heures d'vn bout à autre , eftant touf- 
jours droit & fans capuchon , fans tourner les 
yeux deçà ne delà, & uns s'arrefter ou repo- * 

N 4 Feuil- 

le) Quand tu n*aurois proféré en ta vie que ce blafphe- 
me, o malheureux Helie, (fi tu l'as proféré') tu es digjie 
de mille enfers. N'cft-ce pas ici ceft Helie appelé le luda* 
de François? 
fc£) O le grand mérite I o la iain&ete. 
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Folio 202» 
/ 

Or abat aîiquando bracbils protenfis in modum 
crucis, & fublcpatus r ac nubecula quadam rîr- 
cundatus. 

Folio 206. 

Dominus Iefus Çbrijlus in mirât uto cibatioms 
tôt millium perfonarum, fimilem beatum Frtn- 
cifcumfibi reddsdit, & conforment* 

Folio 207. 

Non ûudcbat aliqiïts inter eos fabulas die ère feu 
truffas, fedoraiant vel phrabant, &V. Fran- 
eifeus tubali voce pnedicauit prajentibus aliauot 
centum fratribus , Ç^ dixit } quod non debentus 
curare de aliqua re comeftibtli, vel potabiti, fed 
curam noftram proiieere in Chrifium. Sanêtus 
autem Dominicus qui aderat , put abat eum rm- 
diferetè procedere : fed Daminus Cbriftus volens 
oftendere quod ipfe curam gérer et de fuis , flatim 
infpirando faéins eft manus Domini fûper Spoleta- 
nos % Perufînos, Fulginenfes y Spelenfes , &c. & 
veniebant cum ajinis , mulis , & eauis oneratis 
pane^vino, fabis, cafeo , &c. & aedërunt fra* 
tribus. Quod vident B. Dominicus, bumilittr 
redarguens feipfum de judiciojndifcretionis prœ- 
dtfio quod fecerat , gertu fleéiens B*. Francifco 
dixit humiliter culpam fuam , ts 5 . ait , p*erè 
Dominus Met curam de iftisfanftis pauperculis^ 
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Feuillet 202. 

Il prioit quelque fois ayant les bras eftendus 
en croix , & foufleué de terre , & environné 
(a) d'vne petite nuée. 

Feuillet zoô. 

Le Seigneur Iefus Chrift a fait S. François 
femblablé & conforme à foy au miracle de ia : 
refe&ion de tant de mille perfonnes. 

Feuillet 207,- 

Êerfoflne n'ofoit entr'eux dire des fables 
ou des contes derifee,. mais ils ne faifoyent 

?ue prier ou pleurer , &c. S. François prefcha 
haute voix , & comme à Ibn de trompe en la 
prëfence de quelques cent frères : &c dit qu'il 
ne fe faut foucier du boire ne du mander 
mais remettre tout noftre foin en Chrift. Or il 
fembla à S- Dominique qui eftoit prefent , qu'il 
procedoit indiferetement. Mais le Seigneur 
Chrift voulant monftrer comment il a foin des 
liens , feit incontinent que la main du Seigneur 
fut fur ceux de Spolete, Peroufe, Fulignat 
fc Scelle ,&c. & ils venoyent auec afnes, mu- 
Jets « cheuaux chargez de pain , vin , febues 
froumages , &c. & en donnèrent aux frères* 
Ce aue voyant faind Dominique ,fç redarguant 
humblement du jugement indifcret qu'il auoit 
Élit , & fe mettant à genoux deuant faind Fran- 
çois , confefla humblement fon péché, & dit 
Vrayement le Seigneur a foin de ces poures 
, N * faines*,. 

(a) Ceft9it l'ail iofc&é àâ b puante haleint, 
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tf *gà nefciebam. Vnde ex nunc promitto fcru#> 
re fawSam Euangelii faupertatem : & maledica 
ex farte Des omnes jratres de or dîne meo , qui 
froprium babere prafumpferunt.' Fuit igitur hia- 
tus Dominicus val de œdtficatus de fide bcotibran- 
c*fc*j &f. Pluribus aliis ex empli s poffet de duc i 
quomodo Dominus Iefus beatum Francifcum in 
çibatione multorum miraculofè fibi fecit confor- 
ment. 



Folie 211» 

Quod B. Francifcus fiterit virgo puriffima^pro^ 
haturfic: Primé , ex vifione fratrfs Leonis , qui 
vidit beatum Francifcum in monte altiffimo pofi- 
tum in medio arborum viridiffimarum , liliorum r 
tsf ro forum: & erant ïbi aues dulcijjimè cantan- 
tes: £«f B. Francifcus h ah ébat in vtraqxe manu 
rofas Ç«f lilia , qui erat virgo > & mente & cor* 
pore. Secundo fiç, auod frater Léo fuit confejfor 
beati Francifci , & nunquam audtuit beatum 
Francifcum de hoc fe inculpare. Tertio, apparut* 
elfe virgo , quiafe nudauircoram Efifcepo Affvfii 
& aliis , & fiemoralia ipfa Patri dédit: quod 
vtrique non feciffetjine magno rubore % fi poilu- 

tus 



M & Dominique damge tous les frères «tu poflède»r 
•ttelqtte choie, à eux. Ce qi*e ceftuy-ci efeut pour fiùic 
droit aux frère* pxefcheurs r qu'on appelle* 

wO la fubtiie pcewie, Se bien coaclwuttcf 
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£uh£b , & je ne le fcauoye pas. Et pourtant 
des maintenant je promets garder la fainfte 

Îoureté de l'Euangile , (a) & je maudi de par 
ïieu tous les frères de mon ordre , qui ont 
E refumé quelque chofe propre à eux. Ainfi 
iin& Dominique fut fort édifié de la foy de 
faind François , &c. On pourrait par plutieurs 
autres exemples mônftrer comment le Seigneur 
Iefus a fait fainâ François conforme à loy en 
. la refe&ion miraculeufe de grand nombre de 
perfonnes. 

Feuillet «l 

Que S. François ait efté vierge trefpure, il 
fepfouue ainfi qu'il s'enfuit. Premièrement 
par la vifion de frère Léon , qui veit. fainft 
François en vne montagne fort haute , au mi- 
lieu ae beaux arbres vers , de lis & de rofes f 
& eftoyent là auffi des oifeaux chantans bien 
melodieufement: & S. François auoit en fes 
deux mains des rofes & des fis, pource qu'il 
eftoit vierge & de corps & d'eforit. Seconde- N 
ment, (b) parce que F. Léon eftoit confefleur 
de S. François , & n'cmit jamais que S. Fran- 
çois s'accufaft décela. Tiercement,il apparut 
qu'il eftoit vierge, pource qu'il (c) le defpouil- 
la nud en la prefence de l'Èuefque de la ville 
d'Affife & autres perfonnages, (d) & donna 
fbn haut de chauffes audit Père : ce que il n'euft 
point fait fans grand' honte (e) s'il euft efté 
N 6 ' fouillé 

(c) Diogeaes le fale philofophe euâ eu hofieuz de faite 
«[es aftes ii inapudcns oc infâmes. 

(d, 11 luy feir vn prefent honnorable. 

(e) Comme fi on pouuoit poux veoir ta homme nud, 
fcgex s'il 9& Yiexgc 01» nwu 
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tusfuifiet. Quarto, Arguit ftigmatizatio faâa 
in cerne B. Francifci: decebat enim quod non in 
çorfore aliqnando folluto , fed incontaminat* Ma 
beata ftigmata imfrimerentur.. Quinto , Quidam 
frater qui accejfit ad mulieres , confins cfr à béa- 
te Francjjco ire nndns fer mnlta milliaria in »/- 
vinm frigore. 



Folié 2\6.. 



Sicnt tnrba Chrifto in afelh fedènte obulam 
venit, ita Fraucifco in afino fedente cum magnê 
'afflaufn obniauit pfulus Bnrgenftf.. 



Folio HT- 

Francifcus noluit fanéius froclamari\ & cou* 
tradicens inauiebat , Quia vxorem & filios haberc 
fojftt^ Ibidem, B. francifcus vni vetula* dédit 
fnnm mantellum : & quia ex hoc babuït vanam 
floriam, ftatim fequentibus feconfeffus fuit quod 
tndt vanam gloriam habueriu Ibidem, Iuffus 
Francifcus à Chrifto, volebat quid femfer fratre* 
regulam B. Francifci haberent^ fecum gérèrent ^ 

& 



(a) Etgo m juge^ni aura condamné m paillard, eft ae» 
ceflàirement Tierce. 

(b) Y a-il myftere en l'Euangile que ces puants porceaux 
ne»fotttllent & rennerfent de leur groin? 

(% Donc Abraham, ifcac fie Iacob nîont pa« efté /ain&t, 



\ 
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fouillé & corrompu- Pour le quatrième, cela 
cft monftré par la ftigmatizarion faite en k 
chair de S. François. Car c'eftoit bien raifoi* 
que ces fainfts ftigmates fuffent imprimez, non 
pas en vn corps qui euft efté autrefois poilu, 
mais qui fuft fans fouilleure. Four le cinquiè- 
me , vn certain frère qui s'eftoit approché de* 
femmes, (a) fut contraint par S.François d'al- 
ler plufïeurs lieues tout nud par la froidure des 
neiges. 

Feuillet n6. 

Comme la multitude du peuple veintaude* 
uant de Chrift monté fur vn aine: (b) ainfi le 
peuple de Burges auec grand applàudifTement, 
veint au deuant de fainct François qui eftoic 
monté fur vn frfne. 

Feuillet 217: 

Sainâ François ne vouloit point eftre appel- 
le lainft: pource (difoit-il en refulant) (c) que 
je pourroye auoir femme & enfans. Là meC- 
mes. S.. François donna fon manteau à vne 
vieille, (d) Et pource qu'il cbneeut de cela 
vne vaine gloire ,il confeflà incontinent à ceux 
qui l'accompagnoyent , qu'il en auoit eu vne 
vaine gloire. Là mefmes. S. François , luy eftant 
ainfi commandé de Chrift , vouloit que les frè- 
res euflent tousjours la reigle de S. François, 
qu'ils la portaflènt auec eux -, & mefines qu'a- 
N 7 N pre* 

sans proph'anes, a a dire de ce moine; comme fi le maria- 
ge eAoit poilu de for. 

(d) Ce* conte de vieilles cù en plus d' vu lieu pouxee qu'ii 
eft tant xntmocable.. 
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V portarent: imi fft mortem cum if fa fepelU 
tentur. 

Folio 218. 

B. francifcus vidit Cbrlftum , Ç«f matrem fuam^ 
iicens y Qui efiis vos ? Rebondit Cbriftus , Ego 
Jkm Cbriftus , Ç5 3 bac eft mater mea. Beatus 
francifcus dixit, Vnde vents 7 . Refpondit Cbris- 
tus , De vitra mare. Beatus Francifcus , Quart 
veniftis ? Rcfpondit Cbriftus , Vent ad defpenfaie* 
dum ijium locum matri mea (loquitar de eccle- 
fia de Portiuncula) &? bis diâtis difparuit. Et 
beatus Francifcus ex chat us à fomno dixit , Nom 
recédant de loco ifto: & fie fecit. Ibidem, Rt- 
latum beato Francifco à Deo , quod beata Vtij* 
inter alias ecclefias ad fuum bonorem eonftruaas 
in mundo , illam fpirituali amore diligeret. Idea 
B. Francifcus eam prœ aliis ecclefiis plus amabat* 
H<ec ille. Non voluit pecuniam pont in ait or î r 
nec alibi in quoeunque hco difta ec défia. Vnde 
ficm lefus y dux formidabilis , projecit pecuniam 
de templo. Ibtdem , Quidam pecuniam obtulit in 
Umplo contra mandat um B» brancifei : quam fra- 

ter 



(a) Heuft à Dieu que la règle & la Mémoire en fuflênt 
enfeuelies il y a trois cens ans. 

(b) tngez qui eft ici le pius grand maiftre , de Iefii» 
Chrift ou de ce François: & voyez en quel ftyle ils font 
parler la Sapience de Dieu. 

(c) S'il a ainfi parlé , il la vouloir bannir des cieux. 

(d N Chrift ,-a (on dire- donne ce lieu à (à mère, & e* 
pendant ce moine le prend pour foy mefme. 
(ej C'eft donc le dieu de ce monde ; eu le Bien, vioaat 
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près leur mort (a) ils ftiflent enfeuclis race 
die. 

Feuillet 21 £. 

S. François veitChrift & fa rnere,(&) &dït r 
Qui eftes-vous ? Chriftrefpondit , le fuisChrift r 
& cefte-ci eft ma mère, Sain& François dit r 
D'où venez- vous? Chriftrefpondit, D'outre 
la mer. Saind François derechef dit > Qu'elles- 
vous venu faire? Chrift refpondit y (c) le fuis 
venu pour efpoufer ce lieu-ci à ma mère (// 
parle de Feglife de Portiuncula) & ayant dit cela, 
il n'apparut plus. Et S. François refueillé de 
fon dormir, dit, (d) le ne fortiray point de ce 
lieu : & ainfi le feit. Là mefmes. (e) Dieu feit 
feauoir à S. François que la benoifte Vierge , 
entre les autres Eglifes bafties à fon honneur 
parmi le monde , aimoit cefte-là d'amour foi- 
rituelle^ Et pourtant S* François l'aimoit fin- 

Îjulierement par deflus les autres Eglifes. Voi- 
â qu'il dit , il ne voulut point qu'on meift ar- 
gent fur l'autel , (f ) ni autre part en endroit 
quelconque de ladite Eglife. A.inft comme le- 
nts, ce (g) Capitaine elpouuantable,jettar l'ar- 
gent hors du temple. Là mefmes. Quelqu'vn,. 
contre la defenfe de S. François , offrit de l'ar- 
gent au temple : lequel vn certain frère voyant, 

le 

ne patte point de ce flytet puis il fait ici 1* Vieige am> 
bitieufe te idolâtre. 

.(f ) Mais'd'en mettre aux tronct qui eftoyent hors die 
temple-, il n'eitoit pas défendu» Mais notez que- c'eitoit 
Ja pippec 

(& Voila des epithetes fort comrenabies , & qui (entent 
îem mocqueur. Combien que Chrilt ferai rotrement ft 
elpouuanrable à fes ennemis ait dc i aitfx jo«r> qu'Us ae* 
pourront porter û pccfeacc 
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ter quidam videns y manu tangent edm in fine* 
ftram projette: fro quo peccato humi profiratus % 
ventant pofiulare coaétus efi. Poft verber* &f 
dsfciplinam mandante ei B. Ffancifcus vt proprtv 
orepecuniam de feue (ira aeciperet r Çjf extra fe- 
pem loci portaret , typroprie ore poneret fubter 
ftercus ajinu Quo faao , fratres timoré maxime 
funt repleti: & ex tune mugis contempferunt tu* 
euniam: fier fort afini comparatam: Çjr fecit fient 
Cbrifius y qui detefiatus efi domum fmam fieri 
domum negotiationis. Ibidem , Sex millibus fra- 
trum in cavituk gwerali congregatis , vlâum 
Deus ahundè mintprauiu 7res Panes in manibut 
Francifcipro cibatione trigintp fratrum multiple 
eatùt. 



Folio xv$. 

Cuidam fratri confecratione faSa apparut* 
Chrifius crucifixus : quo infpeSo adeo memoria 
pajjionis ejus fuit plagatus , vt de mane vfque ad 
nonàm protelando , vix potuit mijfaty txplere. 

Qutem 



(a) O le grand pèche ! K*onMU pas leurs con&ettccs 
Urées comme leurs manches , ces frères grifars? 

(b) Mais y euft-il jamais vne telle foire qu'il y a a* 
Cordeau des Cordeliers? Que font-ils, qu'ils ne vendent 
a beaux deniers contans , voire au double au zegard de» 
autres marchans? Car ils vendent leurs fymagrees au poidi 
de l'or. • 

rcVLes pains pouuoyent e&xc û graas qi'tfs cuûkntPÇ* 
fuffiiè à quarante. 
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le jetta dedans la feneftre , le touchant de la 
mam. (a) Pour lequel péché eftant profterné 
en terre, fut contraint de demander pardon: 
& après les verges & la difeipline , S. François 
luy enchargea dé prendre auec (a propre bou- 
che l'argent en la feneftre , & le porter hors 
de l'enclos dudit lieu , & le ftiettre de fa pro- 
pre bouche fous la fiente d'vn afne. Pour le- 
quel fai£t , les frères furent remplis d'vne fort 
grande crainte: & des lors teinrent moins de 
conte de l'argent le voyant accomparer à la 
fiente d'vn aine. Ainfi (ainâ François (b) feït 
comme Chrift ? qui a eu en deteftation que fà 
maifon fuft faite maifon de marchandife. Là 
mefmes. Dieu adminiftra viures en abondance 
à fix mille frères aflemblez en vn chapitre gê- 
nerai. Il multiplia (c) trois pains entre les mains 
de S. François â pour la refe&ion de trente 
frères* 

Feuillet 223. 

À vn certain frère après la confccratïbft faî- 
te, Chrift apparut crucifié. Lequel ledit frère 
ayant contemplé fut fi fort nàuré que depuis 
le matin jufques à neuf heures eftant tous jours 
après., à grand peine (d) peut-il acheuer fa 
méfie, (e) Quand nous receuons le corps de 
-* Chrift, 

(d) Pleuft à Dieu que jamais preftre ne moïne n'en 
peuft trouuer le commencement ne le bout , afin que 
chacun euft loifir de contempler en l'Euangile Chrift li- 
ure' pour nos péchez , & reflufeité pour noftre mftifica. 
tion, Romains 4. Galates 3. comme là il nous cft dépeint 

( e) Cela fainement entendu eft bien vray & Chrétienne- 
ment dit : mais on voit qu'il l'entend de ÏQU dieu de pafte. 
traoiTubfUntit' en fa puante, mejfo 



go6 L'A L C O R A N 

Quum corpus Cbrifti accipimus ^debtmus fro fec* 
catts noftris amaricari. 

Folio 224. 
Quando B. Francifcus fuos fratres communes 
ret\ babuit etiam ficut Cbriftus fuum ludàm , 
fiilicet fratrem Heliam. 

. Folio 22 j*. 
B. Francifcus vult fuam régulant intclïtgifm- 
fliciter yVtjdcet: quia fie eft Dimu* volurtatis. 

Folio 22S. 

Quum Deus fit mirorum omnium operator , 

decuit ipfum hoc miraculum ftigmatizatioms pc- 

.ragere , & infignire aliquem fine paffioms ftig- 

'matibus. Si mulieri decu'tffet hoc fieri in beata 

Maria ' Cbrifti maire effet faàlum : fed nulhbt 

Ugitur in veteri Tepamento , nec nouo , quèU 

mîiqua mulier fit ftigmatizata. Ibidem , Qunm 

Cbriftus fit Rex regum, decuit eum babere ait- 

quem vtxilliferum jtirmàtizatum , feilicet bea- 

tum Francifcum. Vehemens imaginatio imprejit 

ftigmata B. francifio. Sed quum talis tmagv 



(a) C'eftoit Iudas qui auoit ton Iudàs. Cai fut-il jamais 
m plus grand traiftre à lefus Chrift* que ce mal-heuicux 
monftre qui l'a voulu arracher de la mémoire des hom« 
mes, pour s'eftablir en fon lieu? Cependant il a plus fait 
que Chriftr car il a faune fon Iudas après l'auoir damné. 
Ybyez page 1$?. . 

< {h) renies m que TEfprit de Pieu ,. qui parle et E«a- 
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Chrift , nous deuons eftre touchez d'amertu- 
me pour nos péchez. 

Feuillet 224. 

Quand fain£ François communioit fes frè- 
res , (a) il auoit Ton Iudas , auffi bien que Chrift» 
afcauoir frère Helie. 

Feuillet 22c. 

S. François veut que fa règle foit entendue 
Amplement , comme elle eft couchée : pource 
que la volonté de Dieu eft telle» 

Feuillet 228. 

Veu que Dieu eft l'ouurier de toutes cho- 
fes admirables, c'a bien efté raifon qu'il feift 
ce miracle de la fti^matization , & qu'il ornaft 
& marquait quelqu'vn des ftigmates de fa pas- 
fion. S'il euft efté raifonnable que cela fuft fait 
à vne femme, il euft efté fait à la B. vierge 
Marie mère de Chrift. (b)Mais on ne Ut point 
en partage quelconque , ne du vieil ne du nou- 
veau Teftament, qu'aucune femme foit ftig- 
matizee. Item, Puisque Chrift eft le Roy des 
rois, il eftoit bien conuenaMe qu'il euft vn 
port'enfeigne ftigmatizé, afcauoir S. François, 
(c) Vne imagination &apprehenfion véhémen- 
te imprima les ftigmates à S. François. Mais 
comme ainfi foit qu'vne telle imagination ait 

efté 

tures, (bit vn menfo tirer, #u que la Vierge (bit forciere 
comme toy, pour lé faite des cicatrices , afin de feduire 
le peuple par icelies ? 

- <c) il dit ci defliis que ce fut pat l'attouchement de 
lefus Chriû. Il a trop peu de mémoire poux jxl meih> 
teur* 
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natio pra omnibus in B. Virgine fusjfet ^qu* pr* 
aliis doluit, tamen ecclefia non ajptrit, nec ati- 
quis do&ormm , quod Maria fit fligmatizata: qui* 
non de c ébat vt mulier fiigmatizaretur. 

folio liç. 

B. Francifcut titulatus fuit tituh TESf^S, 
fer conformitatem quant habuit ai vttam leju. 
NA ZARJ&NVS, quia virço puriffima. REX^ 
Senfuum interiorum £sr extertorum cujlodia, & 
régulation*. IV D MO R VM % quia jubilo & 
gaudio plenus creaturas omner ad Deum laudan- 
dum follicitauit. Demumfuit lanceatus fer om- 
nem diîeâionem : cujus fuit fignum , quod omnes 
-creaturas , fratris velfororis nomine vocauit. /- 
bidem } Si aliquem fanéiorum decebatftigmatiza* 
ri . B. Franctfcus debuit ifte effe. Item y Fran- , 
cijeuni fuijfe amicum crucifixi oftendst Francifci 
Jiigmatizationc : fuit tnim vir iïle quem vidit 22- 
zechiel, cap. 9. direéîus à Domino aifignandum 
frontes virorum gementium & dolentium , fig*o 
7*h*u. Erat ettam Diuinitus imprejfmm fignum 
ïbau in front* Francifci. Ibidem , Quum Bona- 

uentura 



(a) Ce nom a efté donné au Fils de Die*, pai l'Ange, 
Matth. chap. 1. d'autant que luy feul a fauuc le monde, 
ayant par fon facrifice appaifé Dieu . & reconcilié à luy les 
hommes. Cependant il eft attribue à ce fedn&eur qui s'eft 
tfforcé de attirer tous ceux qu'il a peu en perdition. 0-- 
quel blafpheme! 
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cité fur tous en la benoifte Vierge , toutesfois 
l'Eglife ne dit point, auflï ne fait pas vn des 
docteurs, mie Marie foit ftigmatizee: pource 

Sue ce n'eftoit pas raifon qu'vne femme fuft 
igmatizee. 

Feuillet 229. 

S.François a efté intitulé (a) du titre de 
i e s v s , a caufe de la conformité qu'il a eue 
à la vie de lefus. nazakien: pourcc qu'il 
a èfté vierge trefpure. n o r , par la garde Se 
*ëgle des fens intérieurs & extérieurs: des 
1 v 1 f s , pource qu'eftant plein de joye & mé- 
lodie, il a follicité toutes créatures à louerr 
Dieu. Finalement il a efté percé de lance, a- 
feauoir , par la dileftion & amour qu'il auoit 
I enuers tous : duquel le ligne eftoit , qu'il à ap- 
pelé (b) toutes créatures du nom de frère & 
de fœur. Là mefines. S'il faloit qu'aucun des 
Sain&s fuft ftigmatizé, fàinâ François deuoit 
• eftre ceftuy-la. Item , par la ftigmatization de 
S. François il a efté monftré qu'il eftoit ami 
du Crucifix. Car il a efté ceft homme , lequel 
Ezechiei veit au chap. 9. addreffé de Dieu (c) 

Sour marquer du figne de Thau les frons des 
ommes pleùrans, & fe lamentans. Aufli le 
* figne de Thau eftoit imprimé au front de S* 
François de la main de Dieu. Item, Comme 

Bona- 

(b) Il a donc efté frère des afoes 8c mefme des diables} 
(cvvray eft que il a marqué du figne d'abomination, fes 
tondus 8c ratez , leur baillant ceft habit diabolique 8c la 
«•uronne en la telle. Et quant à luy, Dieu auoit voire- 
xnent imprimé en luy vn ugne de réprobation , lequel a 
efté 8c eft manifefte à tous les enfanj de Dieu qui ont teu 
{a tic. 8c fes faits* 
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uentura deberet de eraftino pradicare de B. Jr*r- 
eifco in hco fana a Maria de Portiuncula ,teuens 
librum Apocalypjeos anie fe y cœpit infïantijfimè 
•rare Deum euatenus dknaretur fibi reudare , 
de auo fuit diàa Ma profhetia AfocaL 7. de An* 
gelo babente fignum Det viui. Et vox de m c*h 
vernit dicens , trater Bonauentura , figura Ma 
Uteraliter diàa eft de B. Francifco. Ibidem, B. 
Francifcus ita deplorabat faffionem Cbrifti , qmJ 
ctcusfaêtus eft. Quum femel iret jmxta eccle* 
fiamfantt* Mari* de Portiuncula va/de fortitet 
fier an do , interrogatuj à auodam viro Jfirhuali y 
de caufa cur fie amare fleret: refpmmt, quod 
faffionem Domini noftri Iefu Cbriftt ploraret,fr* 
qua non deberent verecundari ire fer totum mnn- 
du i fl raudo. Hoc babetur in Legenda trium 
fociorum. 



Folie 230. 

Difcifuli B, Franeifii libres non hêbe*Us,cru~ 
um fro libris coluarunt. 



m* 

(1) S. Paul efctiuânt aux Gai. chapit. 1. dit, Encoies 
que nous ou vn Ange du ciel vous annonçaft autre chofe 
que l'Euangile , qu'il foit maudit. Item , Si je plaifoye 
aux hommes , je ne feioye point feruiteux de Dieu. Qpe 
refpons-tu à cela , msfencontre prefeheux de S. Fia» 
boit? 

(b) Voyez la p«. 21. 

(c) H eft bien plus à croire que c'eÛok de trop boit*-' 
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Bonauenture deuoit le lendemain (a) prefcher 
de S. François au lieu de fainfte Marie de Por- 
tiuncula, tenant le liurede l'Apocalypfe de- 
uant foy , il commença à prier Dieu trefin- 
flaniment qu'il luy daignait réueler de qui eftoit 
dite celle prophétie (Apocalypîe 7.) (b) de 
l'Ange ayant le figne du Dieu viuant. Et vne 
voix veint du ciel, difant * Frère Bonauenm- 
re , cefte figure-la eft di&e & entendue de 
faind François, à la lettre. Là mefmes. Sain& 
François deploroit fi fort la paffion de Chrift, 
qu'il (c; en deueint aueugle. Comme il che- 
minoit vne fois au long de PEglife de fainde 
Marie de Portiuncula en pleurant bien fort : 
eftant interrogué par vn perfonnage fpirituel, 
pourquoy il pieuroit fi amèrement, il refpon- 
dit qu'il pieuroit la paffion de noftre Seigneur 
Iefus Chrift , pour laquelle on ne deuroit point 
auoîr honte d'aller par tout le monde en pleu- 
rant. Cela eft dit en la Légende des trois com- 
pagnons. 

Feuillet 230. 

Les difciples de fainâ François (d) n'ayant 

Joint de liures adoroyent la croix en lieu de 
ures. 



. Là 

«ai on fcait aflêz que les hommes n'ont pas les larmes û 

à commandement. 

(d) Notez qu'ils n'auoyent donc rien apptins de leug 
maiftre que à idolâtrer: car il neftoit qu'yne idole &prin- 
ce des idolâtres. Et qu'ils eftoyent Ànabaptiftes. meipri- 
fcns la levure de la famâe Efcritwe , & (e contenta*! de 
raines fpecuUtioAi & vifions diaboliques. 
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Ibidem. 

Si dicatur , Beat a Maria ftigmatizari àthcbaî y 
Itatus lokannts Euangeiifta etiam , quia rtiagis 
doluerunt de Chrijii paffione : Refponietur , ? uod 
Virgo Maria y quia mulier , ftigmatizari m» de* 
ce bat: nec lob ohm es Euangefifts , a nia fuit defri- 
mo figillo t & non de ftxto. Ibidem y Dtmott 
ftr os cujufdam mulitris c ni dam Baroni de tertio 
crdine beati Francifci , de B. Francifco dixit , 
quod Chriftus peùit à Pâtre calefti fibi dari ait- 
quoi qui effent fu<e crttcis bajuli : & Pater cale- 
ftis dédit fibi beatum Francifcum cumfuo erdite. 
Et fubdii d*mon , Quod Chriftus videns beatum 
Francifcum fibi datum à Pâtre pro fignifero r fibi 
fuaftigmata impreffit ,vf fibi fimilis effet fer ornr 
nia fcr conformas* 



Folio 231. 

Dïabolus adjurstus à quodam facerdote, banc 
fimilitudinem dixit : Nam fient Rex non corn» 
mitteret annulli fui buttant nifi propter aliquod 
magnum faitum^ ita Crucifixus quando volait 
faluare populum fuum noluit Francifco slini 

fignum 



(a) Toute cefte philofophie ne tend qu'à monftrer que 
ce phrenetique a efté plus excellent que la Vierge ou 
fain& Iehan, combien qu'il ait dit du contraire au coin* 
mencement. 

(b) viayemeat c'a efte le diable qui a dit ceci, lequel 
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Là mefmes. 

Si on ait que la befcoifte vierge Marie deuoit 
cftre ftigmatizee, & auflï faintflehan l'Euan- 
geMe, veu qu'ils ont elle plus dolens de la 
naffion de Chrift. (a) A cela on refpond, quant 
i la vierge Marie, que ce n'eftoit pas raifon 
qu'vne femme fuft ftlgmatizee: ne lemblable- 
ment feinâ Iehan , pource qu'il efloit du pre- 
mier feau, & non pas du fixieme. Là mefmes. 
Le diable par la bouche d'vne certaine femme 

Ïarlant à vn Baron du troîfieme ordre de S. 
rançois, dit , touchant S. François, que Chrift 
demanda au Perecelefte, qui luy ordonnaft. 
aucuns qui euflènt l'office de porter la croix* 
Et le Père luy ordonna S. François auec fon 
ordre. Et après cela le diable dit, Que Chrift 
voyant que le Père luy auoit donné S. Fran^ 
çois pour port'enfeigne, luy imprima fes ftiff- 
mates, afin qu'il fuit en tout & par tout fèm^ 
blable & conforme à luy. 

Feuillet 2ji» 

Le diable eftant adjuré pkr vn preftre, dlr 
cefte fimilitude : Car comme vn Roy ne bail- 
leroit jamais fon anneau à vn homme, fi ce 
n'eftoit pour quelque cas de grande importan- 
ce : (b) ainfi le crucifix, quand il a voulu fauuer 
fon peuple , ne voulut donner à S. François 
O autre 

pour obfcurcir k globe de Iefos Chrift , luy veut- bailler Vu 
cotaDagnon qui auec luy ait accompli la rédemption & fa- 
Jut de l'humain lignage: & pour ce faire, il choifït noa 
ftalement va homme pécheur, vn diable enchame\ infen. 
Vt $ fcattOeux, & idolâtre. Voyez la page »h, . ; 
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Jignum concedere nifi huilant fnorum fiigmatum. 
H<ec diabolus. Ibidem , In morte Aluerno fiait 
Anfelicus vir Francifcùs % arcs Des Patris^ &f 
tottusTrinitatis. Ibidem , Anima Francifci fin- 
gulari char ad ère transformations in Deo eaute- 
rizata in monte Aluerno. Mulra hîc recenfet 
miracula in co monte faâa. In die exaltationis 
Crucis fiigmatizatus efi francifcùs. Sic enim 
conueniebat propter fcftum. Etficut die taliCrnx 
fuit fer Eradium imperatorem exaltata: fie per 
Imperatorem Chrijlum die tait Francifcùs ftigma* 
tum tmprejjione fuper omnes fanâtos hoc dono efi 
fublimatus. Qualis fuit Chrifii exaltatio 7 talis 
fuit francifci fligmatizatio. Militas hujufmodî 
adducit comparationes. Ibidem , B. Francifcùs 
ibparuit cuidam fratri y dicerts Latinis verbis % 
Quid facis tu hu\ Frater vero defiderabat fibi 
feuelari modum fiigmatiz>ationis , boram , & diem: 
fed tacens nihil dicebat , Francifcùs vulgaribus 
verbis dixity De Quo rogas De km , vt fibi re» 
fp'ondeât ï Tune ipfe frater voce refpondh. Pa- 
ter y rogabam Deum vt dignaretur oftendert que- 
die t &r hora vobts figna Dominiez paffionis jue- 
rint impreffa. Tùnc fanâus Pater dixit ei t De- 
minus vult quid tu feias , & ego dicam tibi. 

H* 



(a) Mais plttftoft ttifleau d'ire & de réprobation. Voye* 
quel blafpherae ! Veut-il dire que Dieu fie la Trinité eC 
toyent enclos en lny , ou bien qu'ils y mettoyeat ltuxs 
thiefors ? 

(h) Qu'eiVci eftre tuatfounc en Die» foon eftte Die» 
me fuie? 



DES CORDELIERS. ji» 

autre figne ou feau que fes ftigmates. Làmefc 
mes , En la montagne d' Aluerne fut l'homme 
Angélique S. François, (a) l'arche de Dieu le 
Pere,& de toute la Trinité. Là melmet. L'a- 
me de S. François fut cauterizee d'vn.charac- 
tere fingulier (b) de transformation en Dieu , 
en la montagne d? Aluerne. En ceft endroit il 
recite plufieurs miracles faits en ladite mon- 
tagne. S. François fut ftigmatizé au jour de 
l'exaltation iàincte Croix: car ainfi il eftoitcon- 
uenable acaufede la fefte. Et comme à tel jour 
(c) la Croix fut exaltée par l'Empereur Eradiu*: 
ainfi à tel jour par l'Empereur ChriftS.Fran- 

Îfois a efté orne de ce don, & efleué par des- 
us tous les fainâs par l'impreflîon de ^ ftigma- 
tes. Telle qu'a efté l'exaltation de Chrift, tel- 
le a efté la ftigmatization de S. François (d). 
Il amené en ce pajjage plufieurs comparaijons fem- 
blables. Là melmes. S. François apparut à vn 
certain frère , & luy dit en l^atin , Que fai*>tu 
icy? Or le freredetiroit que la manière, J'heu-; 
re & le jour de la ftigmatization luy fuiTent reue- 
lez, mais fe taifant ne difoit mot. S~ François, 
luy dit en commun langage, De quoy pries-tu 
Dieu , afin qu'il te refponde ? Lors leait frère 
luy (e) refeondit, Père, je prioye Dieu qu'il 
me daignait monftrer à quel jour & heure les 
marques de la pafiïon du Seigneur vous furent 
imprimées. A donc S. François luy dit: Le 
Seigneur veut que tu le fcaches , & que je te 
O % le 

;(e) Àuflt yray l'Tft que l'autre. 

(d) Voire : car Chriû a efté exalté à la dextre de Dieu -, 
Ton Père : & François a efté (igné de la marque de la befte, 
poux eftre précipité en l'éftang de feu auee Beelzebub. 

(e) Il faut dire que le boo corps n'entendit point le 
Ltiiii de.Ç, I»n$oif.. 
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Ego enim fism Pater vefter Francs fins: tu me 
berne uofti. Et oftendit et figma ftigmatum ma» 
nuumfa pedum, & lateris, dicens % Proxima 
die ante feftum jexâltationis Crucis venit ai me 
mus Angélus, dscens mibi ex parte Dei % quoi 
me fararem ad pomkeutiam 7 £$* ad récif iendum 
quicquid veHetfacere mibu Et ego rejponîs me 
promftum ejfe^ & paratum fufcipere quicquid 
Domiuus dignaretur iuferrt. lie mane ergo exal- 
tatwtis fana* Crucis jummo diluculo exiens ceU 
iam, m vebcmentijfimo feruorc fpiritus f &V, Et 
tece per aéra juueuis quidam cructfixus pratendens 
fteciem Serapb : fex dos babens, cum maximo 
empetu defcendebat* ad cujus afbèSum fubfthi % 
flexique genua. Têtus mous refulgebat. Stabat 
autem juueuis ille ante me, 6* rorabat vt fibi 
aliquid darem. At ego^ Tu Jets Domine quèd 
wBilbabeo queddem tibi: omnia enim derebqui, 
fed & corpus Çs? animant dedi tUe\ (Onaitto 
milita.) Poft bétc Dominas Iefus Cbrtflus cru- 
cifixus, mauusfuas corpori meo applicauit^ & 
primé manibus, fecuudà pedibus % tertiè fivna la- 
Hris cum tiebenuntijfimo doloreje$fi 9 & va/de 



(a) N'appeliez aucun e» la rare fofae pète :car ta fcul 
«ft vofhe Père 9 qui eft es cieui. Matt. z*. 

<b1 Geluy qui eftoit transforme' en la dché, partait, et 
conforme en tout & par tout a Iefus Chrift, quel beîoU 
«uoit il ée pénitence f 

(c) Si ces choies font nayea , il jjc faut <kmter que «e 
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îe dife: car je fuis voftre (a) Père François* 
tu me cognois bien , Et il luy monflra les li- 
gnes des ftigmates des mains & des pieds , & du 
collé, difant, Le jour de deuant la fefte de 
l'exaltation de la Croix, veint à moy yn Anr 
ge , me difant de la part de Dieu, que je me 
preparaflè (b) à pénitence, & àreceuoir tout 
ce qu'il me voudrait faire. Et. je refpondi, 
que j'eftoye preft & difpofé à receuoir tout 
ce que le Seigneur voudrait faire (lut tnoy* 
Ainfî donc le matin du jour de l'exaltation 
fain&ê Croix, dés le premier point du jour, 
fortant hors de ma chambretterauec vne très- 
grande ardeur d , eferit,& voyci en l'air (c) vn 
jouuenceau crucifié , ayant la femblance d'yn 
Séraphin, & ayant fix ailes, dfefcendbit auec 
grande impetuofité. A la prefence duquel je 
m'arreftay , & me mis à genous. Toute la mon* 
tagne efloit pleine cte lueur. Or ce jouuenceati 
éftofc deuârît moy/ & demandoit que je luy 
dbnnàfle quelque chofè. Et je luy dis , Tu fcaiy, 
Seigneur, que je n'ay rien que je te puîfle 
donner, car j'ay tout abandonné: & mefirie . 
(d) je t'ay donné & mon corps & mon ame. 
le laijfe plufieurs autres chofes. 

Apres cela le Seigneur fefurÇhrift crucifié 
appofa fes mains fur mon corps. Et première- 
ment aux mains, fecondement aux pieds, & 
pour le troifiemç au collé. Iefenti les marques 
auec douleur fort véhémente, & criay fort à 
O j cha- . 

ne fuft Satan : car nous n'avons nulle approbation es Ef- 
critures fàin&es que Icftw Chrifc appaioiftb ainfî , & qu'U 
fe transfigure. 

(é) II dit bien: car jamais Satan n'eut Tn plus fidclOJfer- 
uiteut ne gui ait plus fait poux luy. 
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elamaui âd fingnlas imfrejfioues , & verba qu*~ 

dam fier tt a dixit m'tbi y que nuili adbuc bomini 

reuelaui, &ç\ Pofl b<ee Dominus meus Iefus 

Cbrifius difparmty & ego fignatum me referu 

* £/! igitur ftigmatizatio opus Dei non bominis. 

Et beatus Francifius vikfaciens fratrk*fr*di3o, ' 

•dixit, Vade fili in puce y in nomme Donùnu Et 

fie in calo beatus Francifius cum magna mulùtu- 

dine fratrum DHimrum fplendidorum fe recepiu 

Multa hîc omitto. 



falio Z3*. # 

Latus beati Francifci taclu Cbrifti juit apcr« 
turn ad inftar lateri^ Saluatoris. Multa omitto. 
Magnum fuit ^ è nibilo celum & terram facere y 
magnum fuit bominem creare , &c • fedJligméUt- 
zatio B, Francifci maxima, &c. Mirabite fuit 
B. Stefhanum vidijfe lefum fiant cm à dextris 
Dei: fed non. minus eft fl, Francifcum lefum ad 
je ftigmatizandum videre defeendere y &c. Mi- 
rabile c(t Deum SaH&Qsftttjfe: fed majus efiB. 
Francifcum non folùm faniium feciffe, fed fuper 
fanâos fatiumoftendiffe. Item % Sicut Cbrijius 
à captione fua : décima oélaua hora fuit cruerfixus, • 



(a) II a tantoft dit qu'il fut peicé par la véhémente mé- 
ditation de la paflion de Chrift. 

- {b) Voyec quel conte ces monftres font de Dieu 6c de 
fes œuuies. Le diable icamoit-U defgorger vu blafohcine 
*lus infernal ? * r 
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chacune impreflîon , & me dit quelques mots 
fecretsque je n'ay point encore reuelez à hom- 
me , &c. Apres ces chofes mon Seigneur Ie- 
fus Chrift n'apparoiflbit plus,& je metrouuay 
marqué de ces ftigmates* Celle ftigmatization 
' donc eft vne œuure de Dieu, & non pas de 
l'homme. Et S. François difant acjieu au fretfe 
fusdit, luy dit. Fils, va en paix au nom du 
Seigneur. Et ainfi S. François fe retira au ciel 
accompagné d'vne grande multitude de frères 
Mineurs magnifiquement reueftus. le lêijfi 
beaucoup icy. 

Feuillet 231. 

Le cofté de S. François fut ouucrt (a) par 
• l'attouchement de Chrift , à la fimilicude du 
- cofté du Sauueur , &c. /en laijje beaucoup. C'a 
efté grande chofe (b) de faire le ciel & la terre 
-de rien : c'a efté grande chofe de créer l'hom- 
me, &c. mais la ftigmatization de S. François 
a efté plus grande chofe que tout cela. (c)C'a 
<efté vne chofe admirable que S. Eftienne ak 
veu Iefus , eftant à là dextre de Dieu : mais ce 
n'a pas efté moindre chofe , que S. François 
ait veu Iefus defeendre pour le ftigmatizer , (Sec. 
C'eft vne chofe admirable que Dieu ait fait Jes 
Sain £h: maïs c'eftencores vne chofe plus gran- 
de qu'il a fait S. François (d) non feulement 
fainâ,mais par deflus les fain&s. Item, Com- 
me Chrift fut crucifié (e) dix huit heures après 
O 4 qu'on 

.. te) C'eft faire comparaifon dé l'or auec la fiente. 

fï) Mais pluftoft l'exemplaire de toute impieté, hypo- 
Crifie Ce fuperftition. 

(e) Comme û l'heure eâoit. fpeci£ea en laquelle Obrift 
fut UûreV 
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fie B. Francifcus in decimo o&aue anuo « co*m$r~ 
fione fua . qua cap tus diurne amore , & Ghrifta 
tôt us traditus n ftigmatizatus fuit. Et fient Chris- 
tus poft duos boras à crucifixione fua mortuus eft: 
fif B. Francifcus poft duos annos ab impreffioue 
facrorum ftigmatum ex bac visa difcejfit. YaJde« 
xnulta portentofa omitto naufeans. 



F$Ué 234. 

'Btata Virgo teflificata eS de ftigmattbus B. 
Frantifei: item Augeli. y nus Angélus apparut* 
cuidam fratri dubitanti de ftigmatizatione beat* 
Francifciy £ff attraxit eèm vejtibns infomno bis % 
donec frater furrexit faSo figno fauS* cruels* 
Fraier veri dixit, Quis es tu) lue verè dixit y 
Ego fum Dei nuntius: ne titneas *ncque clames s 

fnare duUtas de ftigmatibus B. Francifci'i &c. 
tem y A Uns Angélus cuidam dixit , Quare tu oc- 
cultas vifionem de ffigmatizationeBeati Francifcii 
quare non manifejkas bominibus\ &c. Ibidem 9 
Meminît bull* Gregorii Papas nonL qu« con- 
firmât fabulam de ftigmatizatione Beati Fran- 
eifei. Item, cardinalium , & aliorum, qui 
omnes eam approbant. 



Folio 

fa) Mais le figue de faperftition & foreellexie. 

(b) Il fe*t bien que l'Antcchrift & les fiea* (lieme- 
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Su'on Peut appréhendé: ainfi S. François fut 
igmatizédixhuit ans après fa conuerfion , par 
laquelle il fut pris dé l'amour deDieU, & to- 
talement dédié à Chrift. Et comme €hriftrmofc- 
rut deux heures après fan crucifiement , ainfi 
S. François fortit de icefte vie deux ans après 
Pimpreffion de*&n£fc ftîgmate* le laitfe beau- 
coup de chofes fimmftraeufes^ qu'elles me font 
mal <u4<cur<~ 

Feufflèttj* 

. . l^henoiftevra|eMarie-a rendu tefmoigna- 
rge des ftigmates^ae S* François : Item les An- 
ges. Vn Ange apparut à vn fr.qui doutokde 
la ftigmatizatton de S. François, & comme il 
dormoit ,, le tira deux fois par la robhe , ju$- 
ta'à/oe ouc le frère fe leua, ayant ftrt (a) le 
ligne de h croix. Et le frère luy dit, Qpi es* 
tu .r Et il, dit, le fuis vn mefiàger deJDieu. 
ji'aye point de peur, & ne crie point. Pour- 
auoy doutes-tu des ftigmates de & François ? 
«rc. Item , Vn autre Ange dit à quelque au- 
tre, Pourquoy caches-tu Ta vifion de la ftig- 
matization de S. François ? pourquoy ne la *na- 
lufefte-tu aux hommes ? &c Au tnefme Heu M 
fait mention.de la bulle de Grégoire Pape neufit- 
me>, Jaquelle conferme la fable dé la fligmattza- 
tion de S. François. Item, Des Cardinaux & 
entres ^lesquels iourPapprouuenu 



O * Feuij- 

mui$ de Satan) appiowient ce qui eft ât leur suffixe. ' 
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Folio 236. 

Sequîtur magnum miraculum de ftîgmatïbtis 
beati Francifci , in contemptum Dominicaftro- 
rum excogitatnm. Quidam ordinis Pradscato- 
tmm oditfratres Minores & fi. Francifcum , quod 
ftigmatizatwm Franc'tfcum non poffet infpicere. 
fenit aliquaudo in locum ordinis Fnedicatorum x 
in quo imago Francifci ftigmatizatt piSa trot ,&? 
dormientibus fratrilus accepta [cala fricand* car* 
bonem fuper ftigmata Francifci , omnino conte xit % 
& rtcejfit. De mane vif a funt ftigmata pulcbrio- 
ra quam prius. Sed frater fpirttu maligno in- 
flammatus , feauentinoéle ftigmata penitus ràfit 
fortiter : die fequenti erant fulchriora & receu- 
tiora y Es? cateri fratres mtrabaniur. Sed prêt" 
diSusf rater inuidia di aboli tôt us accenfus , totam 
conabatur fequenti noBe delere. Quumque rafis- 
fet imaginent B. Francifci vfque ad vulnus latera* 
le,ftatim fanguis fie fortiter trupit y quèd fra- 
trem in faciem percujpt , & veftimenta ejus ma- 
didauit, &£ ipfe in terram quafi moriuus cecidit y 
& fonguis rtpleuit. locum, vt lacus quidam fan- 
guinis vider etur.. De mane f urgent es fratres w- 
derunt fratrem fanguinolentum , & fangumtnt 
ajfiduè prtfiuentem de latere vulnerali- y y frà- 
tnm Paminicaftrorum femimoriuum.. Infumm*. 

c4>gn$r : 



fa) Flèuft à>Diettiq»e les peintes (comme il Jeux eft- 
«ew*«Mf «ifcJDica >, fC:ils. c&.<uit.lc» croupies en a£^. 
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Feuillet 236. 

// ? enfuit vn grand miracle des ftigmates de 
fmnS Frençois , irejje pour faire defpït aux la- 
copins. Quelqu'vn de l'ordre des Prefcheur$ 
(qu'on appelle) hayflbit les frères Mineurs & 
fain& François : tellement qu'il ne pouuoit re- 
garder S. François ftigmatizé. Ceftuy-là veint* 
vn jour en vn lieu.de l'ordre des Prefcheurs, 
où l'image de S. François ftigmatizéeftoit pein- 
te: & cependant que les frères dormôyent, 
prenant vile efchelle & du charbon en fa main,, 
il en barbouilla les ftigmates de S. François , 
tellement qu'ils eftoyent tous couuers, & s'en 
alla. Le matin , on veit les ftigmates plus beaux 
que deuant. Mais le frère enflambé d'vnefprit 
malin , la nuit enfuyuant (a; racla du tout les 
ftigmates. Le jour enfuyuant ils eftoyent en- 
core plus beaux & plus frais , & les autres frè- 
res s'esbahiflbyent. Mais ledit du tout embra- 
fé d'enuie diabolique, s'efforça la nuit enfuy- 
uant d'effacer tout. Et après qu'il eut défiait 
l'image de S. François , jufques à ta playe du 
cofte^ incontinent le fang en faillit de fi gran» 
de roideur qu'il frappa ledit frère en la face, 
& tacha fes habillemens , & tomba en terre 
qUafi mort , & le fang remplit toute la place , 
tellement qu'il fembloit que ce fuft vn lac de 
fang. Or les frères fe leuans le matin , veirent 
ledit fr. tout taché de fang , & le fang décou- 
lant fans cefle de la playe du cofté,& ledit fr. 
Iacopindemi mort. En fomme cognoiflàns que 
O 6 c'eftoit 

Iofâphat, Toa», Ezechias & I«fîas rois dé Tucla) raclaflent 
de leurs terres toutes idoles & images pour voir fi elles 
fctoycat plus belles & ploi fxefcaes le lendemain. 
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cognofccntcs boc faétum ab ifto fratre , & igno* 
tantes quomodo poffent fanguinem reftrikgere : 
nom mults apponentcs tam peciarnm quant, alia- 
rum rermm > tpfitm fanguinem nullo modo reftrin* 
gère potucrunt. In famma, pro fratribus Mi* 
mribus qui tram in ifta terra , mifernnt > ftf 
fer bos negotium peraânm efi. 

folio 140. / 

S. Francifcus morte imminente 7 fe fotuw& 
fine fœmoralibns dénudant, Ç«f fetn terram pro- 
• jecit. Hoc fecitj vt nuàus hora tait cum nudo 
diabolo lu&aretur ^ & vt paupertati fidem fer- 
uaret vfque ad mertem ? ac Cbrifio effet confbr- 
mtSy qm nudus pro nobis fendens , nudus etiam 
mort voluit. Pracepit etiam quhdipfo mortuo^ 
eum flore fie nudum permitterent Çuper iumnm 
per tantum fpatiwn , quèd vnius milliarii traSnm 
quis fuamter poflet perficere ? vt vituns Cbrijio 
Vtutnti, & moriem morientt, Çjf mort uns mor- 
tuo effet fimilis £«f eonformis. Vtdcndum efi qnid 
franctfcus egerit ante mortemfnam y si ejkjpm- 
tns emiffionem. Prédixit de die & hora fiai 
tranfitus. Domina quadam venit cum mégir* 
smitiua, i. magno comitata:&f intrauit eccla* 
fiamfanàa Mariée de Portiuncula, de qm fra- 
ncs fucrunt valdc mixafi : quia locnm illum nul? 



(a) S. Paul au $. chi. des EpheGen*,, depuis lie iz. «m» 
itt jfftiqucs au ï*. a enfeîçiié' au Chreft:en comment il* 
doit côte eamppé pour bien luittcr contre Satan. Mais 
encot n'a ir point entend 1 cefte grande fubtilité , de fe 
dçlponillei & ofier fon haut de chanîïcs pour luittexcon» 
tré le diable. Or on voit bien a cela que Satan ne ▼ou* 
ieir pas grand mol à 'S. françois: puis qu'il» ne a'elquip- • 
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c'efcoit ledit frère qui auoit fait cela, & ne 
fcachans comment Us pourroyent reftraindre 
ledit fang (car y ayans appliqué plufîeurs re- 
mèdes, tant pièces qu'autres chofes, jamais 
ils ne peurent reftreindre le fang) ils enuoye* 
rent finalement vers les frères Mineurs, &par 
iceux tout le cas fut defpefché. 

Feuillet 240. 

S. François eftant près de la mort, fe meit 
nud & fans haut de chauffes, & fe jetta en . 
terre : ce qu'il feit afin qu'à cefte heure-là il 
luittaftmidauecle(a) diable: & afin de garder la 
foy à poureté iufqu'à la mort, & pour k eftre 
conforme à CnrifiL lequel eftant pendu pour 
nous, a voulu auflî mourir nud. Il commanda 
aufïï que quand il feroit mort, on le laiflaft 
ainfi nud fur la terre, autant de temps qu'vn 
homme mettrait à faire vne lieue à fon aife: 
afin que viuant il ftift fêmblable& conforme à 
Çhrilt viuant: & mourant, à Chrift mourant: 
& mort, à Chrift mort. Item ,11 faut voir que 
c'eft que feit S. François deuant fa mort, (b) 
c'eft à dire, deuant que rendre l'efprit: il pré- 
dit le jour & l'heure de fon trefpas. Vne da- 
me vemt auec vne grande compagnie , & entra 
en l'eglife de S. Marie de Portiuncula: dequoy - 
les frères furent fort esbahis, pour autant (c) 
O 7 que 

. poyent autrement I'yo contre l'autre. 

(b) Voyla vne glofe fubtile. 

<c) Ses diiciples rejettans l'yfage du ûine> mariage, diÊ 
penfem beaucoup de femmes- d'y aller, 6c de pailfàrdet 
auec eux: melmes les y attrayent, & les forcent, comme 
on a Teu les exemples trop «normes en la Tille de S, 
JHeu en Auuagne. 
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la mulier intrabat: fed B. Francifcus difpenfaûit 
cum es. Ou* cectdit ai pedes ftigmatizjnos , 
vt altéra mâgâalena . rigando lacrymis^ fcfr. & 
vt altéra Martba diligenter inferuiuit B. Frau* 
cifce. Interregata afratribus quare fie venijfet % . 
rebondit, quai Angélus Domïni eiaPparuit, & 
de merte B. Franeifci et dixit. Ibidem , B* 
Francifcus feeit panem apportari , & in frufta 
diuidi % & vnicuhme vnam partent dédit ad in* 
Par Cœn* Cbrijfi. Vult in omnibus imftari 
Chriûum. Feeit etiam fibi legi capta decimum 
tertium , decimum quartum , decimum quintutn , 
decimum fextum , decimum feptimum lobannis t , 
Tôt Domini Iefu vocem ibi soquentis ipft eruci- 
fixus audiret. Ibidem , Morte infiante B . Fran* 
cifci y aucs, que alaud* appellantur y cantabant: 
quas B. Francifcus pr<e atiis diligebat: dscebat 
cnim , quod bac* auis reprafentabatbonum religio* 
fum » dicens , Seror alauda babet caputium peut' 
religiofi^ &f eft auis bumilis ? vadit libenter fer 
viam ad inueniendum fibi aliqua grana: etiamfi 
inueniret ea in fiercore , ex trahit , £ff conte dit ea\. 
VolandQ , laudat Deum valde fuauiter. Sic béni 
y religiofi-. 



(a) Ceftoit peut eftre me telle commère que là fainfte 
pncelle d'Angleterre, laquelle les Cordelien entretinrent 
long temps , a & feignoyent qu'elle eûoit defeenduc da 
ciel: & qu'elle feauoit tous les péchez des hommes, les- 
quels ils luy fâifoyenr fcaaoir par fubtils moyens (an 
moins de ceux qui alloytnt à confefle à emx) 8t feignoyent 

În'eHe ne mangeoit ne beuuoit , combien qu'elle paillat- 
»ft & banquetait ca cachette aucç la Jâinâecé des. beau*. 
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que jamais femme n'entroit en ce lieu là: mais 
S. François l'auoit difpenfee. Laquelle cheut 
aux pieds ftigmatizez , (a) comme vne féconde 
Magdeleine , les arroufant de fes larmes , &c. 
& comme vne féconde Marthe, s'employa fon- 
gneufement à feruir S. François, Eftanc inter- 
rogueepar les frères, pourquoy elle eftoit ainfî 
venue: elle refpondit,que l'Ange du Seigneur 
luy eftoit apparu * & luy auoit tenu propos de 
la mort de S. François. Là mefmes , S. Fran- 
çois feit apporter du pain, & le mettre en 
pièces, & a vn chacun donna vne part à la 
manière de la cène de Chrift. // veut en toutes 
ebofes contrefaire Chrift. Il fe feit aufli lire les 
chap- ig. 14. 15. 16. 17. de SMehan, afin quit- 
tant luy mefme crucifié, il ouift la voix du Sei- , 
fneur Iefus parlant là. Item, La mort de S. 
rançois eftant prochaine , les oifeaux , qu'on 
appelle alouettes, chantoyent: lefquels fur tous 
autres oifeaux S. François aimoit : car il difoit 
que ceft oifeau reprefentoit vn bon religieux*. 
Mafœur l'alouette, difoit-il, (b) a vn capelu- 
chon comme les religieux, & eft vn oifeau 
humble. Elle va volontiers par le chemin cher- 
cher quelques grains pour foy : (c) & fi elle 
en trouue dedans vn eftron, elle les tire, & 
les mange. En volant elle loue Dieu bien me- 
lodieufement : ainfi les bons religieux mefori-. 

^ fans 

«ères: ce qui fut caufe qu'elle fut decelee après qu'elle eut 
abufé beaucoup de gens, & enrichi les frères frsppars: 
lesquels après tursat exécute» à mort auec elle, comme 
ils auoyent bien mérité. 

(b) Aufiï ont bien les fots & midelorets. 
• f c) Et les frères mineurs ne trouuent ne» trop chaud 
«c trop pefcnt, ains vont aymander p« tout, îç four- 
teût tout «a leuxs befaces*. 
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religiofi déficientes terrena , intenti font ad lan- 
Jem Dei. Aland* veftimentnm {id eft Penna) 
affimilasnr terr* : da$ exemflnm rehgiojis, vt 
non concolorata veftimenta babeant, fêdvili a, fi- 
ent terra vilior eft aliit éléments*. liera igitttr 
prafatafoft vefperas y licet ipfee ânes fini immica 
ttnebrarum f fer fais arnica y ipfa bora in multi- 
tndine magna venernnt cum iyblita qnadam jn* 
Ulatione. Ibidem } Sicnt Cbriftns morte % & ci* 
catrienm veftigiis tn-eorport» eft vertu tomp & 
ntortnns comprebatns : fie B. Francifens in morte 
& poft moriem conta&ns, iffnm vert Cbrifto 
eonfixnmfacrisftigmatibns eft antbentieatnm, & 
fient Cbriftns morte viâertofns- limbnm fatrnm 
intranit : ita B. francifens cèlnm vexilh jrnris 
fnbnaSo in fua anima gleriofns intranit. 



^ 



Folio 2,41. 



Anima B. Franeifci, vt Cbriftè effet conforma 
foft mortem, fient fnerat in vita^adpnrgateriwn 
acceffity ac abinde mnltis animabns entraSU^eo* 
mm vallatus caterna , cxlum adiit. . Hoc fint 
oftevfnm cuidam fratri , protêt récitai frater 7îo* 
mas in fna Legenda : cm in orntione fufpenfo 

appât 



fa) Les deux membres de. celle eompâraifon font très 
làùx: 01 Chiift n eft point défendu au limbe ifes Pères, 
ne ce moine monté au ciel. 

(bl Le purgatoire ou Chrift eft entré n'a point efté rtl 
fonge ou imagination mais c'a efté ta porgation de nos 
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fans les çhofes terriennes > font addonnez à h 
louange de Dieu. Le vertement de l'alouette , 
afcauoir les plumes, reflèmble la terre: elle 
donne exemple aux religieux de n'auoir point 
de veftemens de couleur, mais de petit prix: 
comme la terre eft plus vile que les autres 
elemens. AinÇ donc à l'heure fusdite après 
vefpres, combien aue cesoifeaux foyent enne- 
mis de teriebres, & aiment la lumière: en la 
raeiine heure ils veinrent en grande multitu- 
de , auec vne mélodie non accouftumee. Là 
mefmes, Comme Chrift par 1$ mort & par les 
playes receues en fon corps a efté approuué 
eftre vray homme, mefme eflant mort: ainfi 
l'attouchement de S. François & en la mort 
& après la mort , a monftré qu'il eftoit vraye- 
mentauec Chrift, maraué des fainds ftigma- 
tes. (a) Et comme Chrift par la mort eft entré 
viâorieux au Limbe des Pères: ainfi S. Fran- 
çois eft entré glorieux au ciel en ion aoie: 
ayant l'enfegne de la croix. 

Feuillet 241* 

L'âme de S* François , afin qu'elle fuft con- 
forme à Chrift après la mort, comme elle a- 
uoit efté en la vie, eft (b) entrée en purgatoi- 
re : & ayant tiré de là plufieurs âmes , eftant 
accompagnée de la multitude d'icelles eft mon- 
tée au ciel. Cela a efté monftré à vn certain 
frère, comme recite f. Thomas en fa Légende: 

auquel , 

««s, & le lauement qu'il a pariait en la croix par l'ef- 
fufion de fon fang, duquel font puigez 8e lauez en fàfut 
toi» ceux qui ctoyeut en loy r 8c qui n'attendent autre 
purgatoire, 
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mpparuit B. Francifcut^ purpmrea indutus Bah 
mette*) &c. Probant etiam per os cmjmfdam 
fotmin* ab acuto damone obfeff*. Licet emm sm 
Bononienfi ftudio faits frofecerim^ vtfcire poteflir^ 
tamen acutior me erat : & quand* mshi aliquan» 
do concluderet, infultabat mtbi, dicens, vbi efi 
feientia tua quant Bononia didicifti ? Dixit etiam 
damouiaca % Ego fui vbi Me mtndicus Francifcus 
mortnus eft. Tune ego dixi, Heu efhte mortuus 
fater meus Francifcus*. quid ibi egiftirl Rcfpondk 
d*mou , Plurimi admeneramus : fed de ee nib'd 
noftri inuenimus , nec appropiare ad eum potur* 
mus prêt muJtitudine Angelorum : & quia tu itii 
familiaris fnifii Jffffus fum aliqua fecreta tibi pou* 
gère de ipfi & de ordine fuo. Et ego dixi f Nar- 
ra quod vis : ego autem credam auantum rnibi 
placuerit. Et £emon reffondit , Mdh te non cre- 
dere: fed bac vice rnibi mentiri non licet, Iam 
abundabat iniquitas , & propter hoc prouoeata 
Diuinitas , votebat mundum incendere pfagis mut- 
tiplicatis, & terminum munit maturare. Vnit 
rogauit Patrem Ftlius , vt adhuc Jibi flûtes de- 
futaret, qui fu* xrucis iaiuli , numerum faluan- 

farum 



fa) Notée que c'eft ra accoutrement de l'vn des joueur* 
île cefte tragédie fanglante de Méfie. 

(b) O malJiemeufe- efihqle, qui a inftmit ce dofteur 
menfpnger , confit en blafpheme ! 

(cj Non : Cax le* Cordelieis qui parlent par moj , m* 
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auquel , eftant raui en oraifon , S. François 
apparut reueftu d'vne (a) Dalmatique depour- 

Îire. Il feprouue aufiï par la bouche d'vfte 
èinme pofledeed'vn diable bien fubtil & aigu. 
Car combien que j'aye fuififamment profité 
fb) en l'vniuenité de Bologne, comme vous 
pouuez fcauoir,toutesfois elleeftoit plus aiguë 
que moy . Et comme elle difpuroit vne fois con- 
tre moy, die me deffioit, difant, Où eft ta 
fcience eue tu as apprife à Bolongne ? Outre 
plus icelle femme pofledee du diable , dit ,Pay 
elle au lieu où ce mendiant François eft mort. 
Lors je di, Comment eft-il mort înon père 
François? qu'auez-vous fait là ? Le diable ref- 
pondit, Nous y eftions venus plufieurs: mais 
nous rfauons en luy rien trouué pour nous : 
&mefmes n'auons peu approcher ae luyacau- 
fe de la grande multitude d'Anges qui y cf- 
toyent. .Mais pource que tu as efté Ton fami- 
lier , il m'a efté commandé de te raconter quet- 
3ues fecrets de luy , & de fon ordre. Et je luy 
i, Raconte ce que tu voudras, j'en croiray 
ce qu'il me plaira. Et le diable refpondit , l'ai- 
me mieux que tu n'en croyes rien: mais pour 
celte fois (c) il ne m'eft pas permis de meatir. 
L'iniquité abondoit , & pour cefte caufe laDi- 
uinité eftant irritée, vouloit embrafer le mon- 
de de playes fans nombre, & auancer le défi- 
niment du monde. Dont le Fils a prié le Père 
qu'il luy en députait encore (d) plufieurs , lpf- 

quels 

tiennent au collet, & me font dire ce qu'ils veulent. Vei- 
ftes tous jamais vn «lus làinft diable, qui n'oferoit meatir 
difant le Sans faute aes beaux f êtes? Notez qu'il ne men- 
tira pas Amplement ? mais blaipheneta horriblement* 
(dj A feauoix Chnfis. 
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dorum augurent: & tune dédit ei Pater Fran* 
eifeum eum online fuo , &c. Nos ab Apoftoh- 
rmm tempère non fuftinuimus taie damnsm ficu* 
ab or (Une ve/bro^ &c. Vident autem Cbrifkus 
fibi datum tranetfeum fro fignifero , ipji fuorum 
vuluewmftifmata imprejjït ,, &c. Item, Dixit 
diabolms , Sa/ne quis erat Francifcus ? corpor aliter 
qmidem ipjum noueras % fed mente non nofti :egre- 
go Régi Teruierat , & foins ad eum venir* non 
debuit ad gloriam : ideo datée faut ei anima de 
Pmgatorio frofuo comitatu plufquam mille , quas 
fuit meritis Uberauit ,vude nos aiaboU omnes con- 
fufifumus. Et addidit, Videns mater lefu da- 
tum fibi brancifium eum fuo ordine , petiit à Pâ- 
tre fibi numernm Virginum augmentari:& tusrc 
data efi ei S. Clara eum fuo ordine* Hoc détmon 
mibi narrauit: & font jam viginti anus, &c. 
Patet ergo teftimonio demonis quodB.Françifcms 
depurgatorio meritis fuit mnltas animés traxit t 



Folio 242, 

' B. Francifcus Chrifto conformis fuit in fepe- 
litione. Mandamt enim fratribus fuis vt foft 
mortem Ctrifto fimilaretur , quod dimitterent 
**m nudum ftare in terra per fpatium vmus 

mil* 

- (a) le diable dit qu'il a beaucoup perdu par les Corde- 
lien , d'autant qvrm font ce que le diable feroit , 8c luy 
oftent fon office de mener en perdition les âmes les abro» 
uans de raenfonges .• mais tout renient en nu 

(b) Mais peutquor (ont ils confus? yen que Jqkra le . 
dbârine. des Cordehers & en gênerai. des fspiftes, Jetâ- 
mes qui font en leur purgatoire , feront ûuuee», os m'ap- 
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quels portans fa croix , augmentaient le nom- 
bre des {aimez: & lors le Père luy donna S* 
François auec fon ordre, &c. Depuis le temps 
des Apoftres jamais nous ne fouffrifmes (a) fi 
grande perte , comme de voftre ordre. Or 
Chrift voyant que S. François luy eftoit donné 
pour port'enfeigne, luy a imprimé les ftigma- 
tes de/es playes, Sec. Item, Le diable dit, 
Sçais-tu bien qui eftoit S. François ? tu lecogj- 
noiflbis corporelement, mais non pas d'efpnt. 
11 auoit ferui au grand Roy, ce n'eftoit point 
raifon qu'il veint Teul à luy en gloire :*& pour- 
tant plus de mille âmes de purgatoire luy ont 
cfté données pour l'accompagner, lef quelles H 
a deliurees par fes mérites. Dont, entre nous 
autres diables , nous fommes (b) tous confus. 
Et puis il adjoufta encore, La mère de lefus 
voyant qu'il auoit obtenu S. François auec fou 
ordre, demanda au Père que le nombre des 
vierges luy fuft augmenté: & lors lûy fut don- 
née S. Claire auec ion ordre. Le diable m'a 
conté cela, il y a défia plus de vingt ans (c). 

Feuillet 141. 

S. François a efté conforme à Chrift en la 
fepelrore: car M commanda à fe$ frères, afin 
d'eftre (emblable à Chrift après la mort , qu'ils 
le laiflàflènt nud fur la terre autant qu'on met* 

troit 

furtiennent point tvx diables? Ainfi félon le promierbe, 
pois que les Couteliers ventent faire eftat de mentir, m 
déueyent auoir meilleure mémoire , poux ne Te couper pas 
fi riltinément. 

(c) On Tbit donc tien que le diable -& cet gens-ci ont 
*u«|t cognoiflàoccenti'eajt, & de longtemps, ?ea ç^'ife 
parlent û familièrement enfemble» 
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milltarii: quoi finir es fcruaucrunt. Sin.u.JU» 
fit, vt in hoc etiam Chrifto fimilis reperiretur s 
feu conformés. Ibidem , Cbriftus depqfitus de cru- 
ce, lotus fuit , myrrba & aloe conaitus, &noua 
Jyndone inuolutus. B. francifcus a fratribus lo- 
tus, tuniea & noua de panno quem AngeU man- 
dante , & B. Francifco ipfum orante , domina la* 
Cuba de feptem folis detulerat, fada , fuit indu- 
tus. 

Folio 144. 

Francifcus multis poft mortem fuam adparuiu 
Sicut anima Cbrifli a corpore egrejfa , perfeâijji- 
mè glorifie at a eft : fie anima B. Fràncifci ab ipfo 
gloriftcata , auod oftendit tam folaris claritas y 
ftellaris, jub cujus fpecit œlum adiré eft cou- 
JP'tts, &e. 

Folio 246. 

quale gaudiumfuit vider e animant B.Frau- 
ctfct à fummo Rege , & ejus focra maire ad 
c*lum cum fanais omnibus deduci , quum ex» 
trabebat animas de Purgatorio, qu* applaude- 
bautfibi, confiderata fummi Régis £3? ejus ma* 

tris* 

fa) Si tu as eft* conforme à Chrift en cela, auffi font 
lien tous les pendus qu'on laifle au g ibbet. 
(b) Qui le dit? ce ne font pas les Euanreliftes. 

^V^mÎm,?? T? ^A^ ftfwl»» de lent idole 
fuft femblable à celle de Clirift: mais il y a eu Hiffexen-: 

Vlt^r^T" ï Chrift « ft "**** «■ #** * 
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troit à faire demie lieue : ce que les frères (ci- 
rent: car il demeura ainfi,ahn que mefme en 
cela il fuft trouué (a) femblable ou conforme 
à Chrift. Item , Chrift fut efté de la croix , (b) 
fut laué, enbaumé de myrrhe & aloes , & en-, 
«eloppé en vn linceul neuf. S. François fut 
laué par les frères , (c) & veftu d'vne robbe 
de drap neuf: laquelle dame I^quette de fepç, 
foleils auoit apportée par le commandement de 
l'ange , après que S. François Peuft prié. 

Feuillet 244. 

S. François apparut à plufieurs , après (à mort. 
Comme l'ame (d) de Chrift eftant forde du 
corps, a elle parfaitement glorifiée par luy, 
ainn l'ame de S. François a efté glorifiée par 
luy. Ce que monftre la clarté femblable a cel- 
le du foleil & des eftoilles , en laquelle elle a 
cfté veue monter au ciel. 

Feuillet 146. * 

O quelle joye c'eftoit de veoir (e) l'ame de 
S. François eftre menée au ciel par le fouue- 
rain Roy & fa ûcree Mère auec tous les fain£ts> 
quand elle droit de Purgatoire les âmes, les- 
quelles luy chantoyent louange :&mefmement 
▼eu la compagnie du fouuerain Roy & de fa 

Mere # 

(d) Ils ne font mention qme de l'ame 4e Chrift pont 
amoindrir fa gloire : combien <|ue Ton corps atrisi par (a 
reiurxeftion ait efté glorifié. Mais ils ne le pouuoyent as* 
trement faire joindre à lent idole. 

(e) Puis «sue toutes les âmes font iavifiblec QcfpiiitntU 
les, il s'enfuyt que celle de ce moine eitoit monftrweufe ê 
pui«.<m^» la voyoit. 
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tris 9 & omnium fanSorum continua : confidets* 
Sa ejus corouatione tam attre* quant amreoke : ce* 
fiderato Cbrifti vexilk à B. Framifio ai ccelum 
ftrtato. Laureatus fuit Francifius vt viâor , co- 
reuatus vt fau3us y & fignatus vt fitper omna 
HUiïus: fuemueufilAm lefus Cbrtftus ghriofi 
fufcepit , Jed etism Peter iffi ctleftts , EST Spiri* 
$ms JauSufy &#• 



folio 247. 

B.Fraucifius etfi meritis fuerit Jimilis Ançelis, 
Arcbangelis & ordinibus , attameu non tu ets lo- 
eumfibï defutauit D. Iefus Cbriftus : fed in fit* 
fremo omnium ordiuum f vidclicet in erdiue Se» 
rapbico ipfum heure & fublimare dignatus efi : 
tefte M. SenUnt. 2. difi. & Scriptura,Ez.ceh*<:. 
Lucifer de crdiue fuit fifpremo , in cujus fede È. 
Francifius eft locatus. Ibidem, Quidam frater 
viSt B. Fraucifium flore in vulnere Cbrifti, 
fuum euim diSus firatër magno tempore Domi- 
num lefum Cbriftum rogajfet , vtfibi beatum Frau" 
eifium eftendere diguaretur : auum igitur qmdarn 
fero in fylua ftarct or ans ^ vidit queudam eborum 

vente** 



• (a) O ? ou* tous vrait Chftftiens qui liiez ceci, ne ferez 
vous point eftonnez de ces blaJphemes horribles contre 
le fere, le Fils, & le S. Efprit, qui eft le Dieu bénit e- 
texaellement? Ne prierons-nous point Dieu a bon efcieat 
qu'il extermine cette iêâe diabolique (auec toutes autres) 
^ quelle pat tant d'années ci deuanta ouuert ù. gueule en 



B 



tabernacle 
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Mère , & de tous les fainâs: veu aufli le cou- 
ronnement d'iceluy, tant de la grande que de 
la petite couronne : confideré aufli l'enfeigne 
de Chrift que S. François portoit au ciel. S. 
François a receu la couronne de laurier , com- 
me eftant viâorieux : il a efté couronné com- 
me fainâ, & marqué comme aimé fur tous, 
lequel (a) non feulement Iefus Chrift a receu 
aueç grande gloire, mais auffi le Père celefte 
mefme,'& le S. Efprit, &c. 

Feuillet 247. 

" Combien que S. François ait efté (b) en me- .' 
rites femblable aux Anges , Archanges , & Or- 
1 dres : toutesfois le feigneur Iefus Chrift ne luy 
a point ordonné fa place entr'iceux : mais l'a 
bien daigné colloquer au plus haut de tous les , 
ordres, oc l'eileuer en l'ordre Seraphique: tel- 
moin le Maiftre des fentences , 2. diftinû. & 
l'Efcriture, Ezechiel cinquième chap. Lucifer 
a efté de l'ordre le plus haut : au fiege duquel 
S. François a efté colloque. Item r Vn certain 
frère veit S. François (c) eftant en la playe de 
Chrift. Ledit frère auoit long temps prie le S. 
Iefus Chrift qu'il luy daignaft monltrer S. Fran- 
çois. Comme donc vn foir il eftoît priant dç- 
dans vn bois , il veit vne compagnie venante f 
P & 

comme il eft dit, lob 4. Voici il ne trouae point ferme- 
té en (es feruiteuts, & juge folie eftre en ("es Anges .com- 
bien plus en ceux qui demeurent es maifons d'argille des- 
quels le fondement eft de poudre , afcauoir en tous les 
hommes? que les Cordeliers donc prenent les mérites de 
leur S. «François auec tous les diables d enfer, puis qu'il 
n'y en a point ni aux hommes, ni aux Anges de paradis, 
(c) Celte mefme farce eft jouée par d'autres perfonnages 
• ci deflus page 112. - ' 
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venientem, à* interrogauii qui s effet ille chorus t 

refpondebatur quod erat Confefforum , quem de* 

duc ébat faniïus Auguftinus > & B. Gregorius. 

' Et quum interrogaffet fi ibi erat B. Fransifcns^ 

& illi refpondifjent quod non: dixit frater, ht 

in nomine Domini. Venit alius chorus qui erat 

Martyr um . quem regebat B.Stephanus : fcf quant 

feteret fi ibt effet B. francifcus , dixit, Non. 

Et frater dixit , lie in nomine Domini. Venit 

tertius chorus qui erat fplendidior catchs, fiili* 

cet Apoftolorum. Frater petit fi effet ibi B.. 

Francijctts: dixerunt , Non. frater ille induit , 

lie in nomine Domini. Venit fuartus chorus , 

fcilicet Virginum, pulcbrior pnecedentibus : quia 

ibi erat ntater Domini. Et quum frater dixiffet^ 

Eft ibi B* Francifcus} dixerunt , Non , Frater 

dixit ^ Ite in nomine Domini. Vltimo , venit 

chorus càteris fplendidior , in quo erat Chriftus 

& S. Angeli. Frater interrogat fi ibi effet B. 

Francifcus , & tune S. Michael fubrtdens dixit 

ad Dominum Cbriftum qui pnecedebat , Domine 

ijle frater defiderat vider e B. tranc'ifcum : fi 

placet veftrœ benignitati , oftendatis eum Jibi. 

Cut Dominus ; Placet mihi quod videat eum z 

& Uuans Dominus brachium dextrum ,exiuit B. 

Fran- 



Ça.) Qui peut nier que ce ne foyent y ci Trais Epicuriens, 
qui delà gloire celeite foirt vne pure badinerie Se m je« 
de pet ts enfans, & qui a l'appétit de quelque moine 
tigneux & aroté,font jouer à Pieu, à lelus Ghiift, & à 
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& demanda quelle compagnie c'eftoit: il hiy 
Fufl refpondu que c'eftoit la compagnie des 
Confefleurs ,- laquelle S. Auguftin & S. Gre- 
. goire menoyent. Et ayant demandé fi S. Fran- 
çois eftoit là, ils luy refpondirent que non. 
Allez donc au nom au Seigneur, dit le frère. 
Apres veint vne autre compagnie, qui eftoit 
des Martyrs, laquelle S. Eftiene conduifoit. 
Et comme le frère lui demanda fi S. François 
eftoit là, il dit que non. Et le frère dit, Allez 
au nom du Seigneur, (a) Veint vne autre troi- 
fieme compagnie , qui eftoit plus magnifique 
que les autres , afcauoir des Apoftres. Le rre~ 
re demanda fi S. François eftoit là. Ils dirent 

Îue non. Le frère leur dit , Allez au nom de 
Heu. Veint aufli la quatrième compagnie , a- 
fcauoir des Vierges, plus belle que les autres 
précédentes, pource que la mère du Seigneur 
eftoit là. Et après que le frère eut demandé, 
S. François eftal là > Ils refpondirent , Non. 
Le frère dit , Allez au nom du Seigneur. Fi- 
nalement veint vne compagnie plus magni- 
fique que les autres, en laquelle eftoit. Chrift, 
& les lainds Anges. Le frère demanda fi S. 
François eftoit la. Et lors lainâ Michel fe 
fbufriant, dit au Seigneur Chrift qui alloit de- 
uant , Seigneur , ce frère defire de voir S. 
François: s'il plaift a vôftre bénignité, mon- 
trez le a fon fini. Auquel le Seigneur refpon- 
dit, il me plaift bien qu'il le voye. Et le 
Seigneur leuant fon bras dextre, S. François 
- P z (a) ior- 

la Vierge bien heureufe , 6c aux efprits des fidèles qui 
font deiiant Dieu , des tours de pafîe pafTe , comme les 
bateleurs font à leurs marionnettes ? 
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Franc if eus de vulnere laterali Domini IefuCbrif- 
ti. Quumque frater vidijjet B. Francifcum f gaw 
dio reflet us cucurrit ad ipfttm: cui B. Francifcus 
dixit y catiuelle , quid tu facis ? habe s bic Do- 
minum Ùeum tuum. Quod aduertens frater , 
Pofuit ebordam in colh , fcf fe projecit ad pedes 
Domtni lefu. Pater erg* B. Francifcus fuptr 
omnesj &c. 

Folio 2,48. . 

In Mo tempore apparuit Beat us Francifcus duo- 
bus fratribus fuis , & pracepit illis vt fine mors 
pergerent ad Soldanum, & falutetn ejus, fient 
promiferat ÇfT' pradixerat f foliciti procurèrent. 
Quos vt vidit Soldanus , gauifus eft gaudio magno 
vaide , dicens , Nunc feto verè quia mifit Domi* 
nus feruos fuos: quia* fient promiferat B. Fran- 
cifcus, ita mibi feruauit. Et baptizatus eft^ & 
falua faéia eft anima ejus , mentis fanai patris 
Francifci opérante Domino mftro lefu Cbrifto. 



Folio 249. 

Dominus nofter lefus Cbriftus benigniffimus 
inuoeatieni beati Francifci , ejufque meritis ai 

vitaa 

fa) Poifez, Chreftiens ce blafpheme 8c l'opprobre fait à 
lefus Chrift noftre Rédempteur. Et vous Rois, princes 
& juges , qui condamnez a la mort ceux qui fuyuent la 
pure vérité de rEuangile , rejettans toutes faufles doftti- 
nes & traditions humaines , coniiderez ii ces abominables 
- qui ne font pas feulement hérétiques, mais blafpherru- 
teurs , atheîitcs, empoifonneurs , oc peftes pertiicieufes, 
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fa) fortit de la playe du collé du Seigneur Ie- 
fus Chrift. Et quand le frère veit Sainâ Fran- 
çois , rempli de joye il courut à luy. Auquel 
SainQ François dit, Ochetif ,que fais tu ?Tu 
as ici le Seigneur ton Dieu. Ce que regardant 
le frère T meitvne chorde en fou col, & fe 
jetta aux pieds du Seigneur Iefus. Il appert 
donc que fainâ François, eft par deflus tous,, 

Feuillet 14* . 

En ce temps-là Sainft François apparut £ 
deux de fes frères , & leur commanda que fans 
délayer, ils allaflent vers le Soldan, & proci*- 
raflent fonçneufement fon felut comme il luy 
auoit promis ôt prédit, Or quand le Soldan les 
veit, il le refiouit fort,difant, Maintenant je 
fcay vrayement que le Seigneur a enuoyé (es 
feruiteurs : car comme m'auoic promis Sain& 
François, auffi m'a-il gardé* Et fut baptizé, 
& foh ame fut fauuee (b) par les mérites du 
S. père François , auec l'opération de noiîre 
Seigneur Iefus Chrift. 

• Feuillet 149- 

Noffre Seigneur Iefus Chrift à l'umbie re- 

q-uefte de S. François, &.par les mérites d% 

• P 3 celuy,, 

doynent eftre ainfi honorez & chéris de vous. Et fi le ti- 
tre de. Chreftiens vous appartient,. ne vengerez vous point 
les outrages faits par ces caphars à Iefus Chrift, Fils vni- 
que de Dieu,, vray Dieu, vray homme, feul S a nue m r & 
médiateur ? 

(b) Ou eft le ficrifice vnique de Iefus Chrift? Ne fer 
xont-ils pas le Sauueur du monde naquet de, ceft ame- 
chrift? 
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vitam mmltês corporalem &f fpirituakm romah 
mt. Mortui refurgnnt meritis B.Francifii 9 c*« 
ii vident ) fnrdi êudtHWt, claudi ambuUm, fcfr. 



Folio ifi. 

Méximus lapis fuper mtdievtm cecidit i ju* 
mcritis B. Francifci , cujus afiabai altari, mbil 
malt pafa efi: toi a dolort caphh % quem priw 
Su bâbucrêt) fuit liborata. Muiu omitto. 



Folio isS* 

Cbrifins B. Francifcum fimilcm fibi fecit , n<m 
fvlum in éâtbus pajfionalibus , feilicet in. pëffiont 
fer facrorum Jligmatum imprejfiontm : fedttiam 
in afiiÏHS perfettionalibus , vt dirfaratum tft , 

Sequîtur copia litterx à M. Bartholomgo de 
Pifis oircéte generali miaiftro & Capitulo géné- 
ral! , 



fa) Quand faincV Pierre & 5. Jehan ont guari les boi- 
'«eu, Aft. 5. que difent-ils? Hommes Iftaelites, poiirquoy 
Trous efmeraeillez vous de ceci , ou pourquoy nous regar- 
des fous, comme fi de noftre puiflànce & fainâeté nous 
. suions fait cheminer ceiluv-ci ! Par la foy du nom de Iefos 
Chrift Ton nom a raffermi ceftuy-ci. & la foy qui eft par 
luy, luy a donné cette entière lante. Allèguent ils leurs 
mérites ou leurs rertus, comme ceft apoftat fait celles 'de 
fpn idole? 

(b; Voycxvne bonne médecine contre la douleur de 
•efte ; mais je fcioyc 4'auis d'en laitier l'eflày aux Corde- 
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celuy , (a) a ramené plufieurs perfonnes a la 
vie corporelle & fpintuelle. Les mors reflufci- 
cent par les mérites de S. François , les aueu- 
gles voyent , les fourds oyent , les boiteujc 
cheminent, &c. 

Feoillet içr. 

Vne fort grande pierre tomba fur vne fem- 
me, laquelle par les mérites de S. François, 
à î'autel duquel elle eftoit, ne fouffrit aucun 
mal, (b) mais fat deliuree d'vne douleur de 
telle, qu'elle auoit eue bien longtemps, ù 
lai fie en ceji endroit beaucoup Je chofes. 

Feuillet 255. 

Chrift. a fèit S. François femblable & confor- 
me à (a perfonne, non feulement aux a&es con- 
cernai fa paflion , afcauoir en le fatfànt endu- 
rer par l'impreifion des f. ftigraates : mais auffi- 
aux ades concernans (c) fa perfeâion: comme 
il a efté déclaré, &c. 

Apres les chofes fuf dites ,. s'enfuit audit dure 

la copie de la lettre adrejfee par M., Barthblomee- 

de Pife au minifire gênerai & (d) Chapitre gène- 

P 4 rai, 

liers ,. pour rcoir û ïeur S. FiançoU monftretoit 4k verti*- 
fm fes difciplcs. 

(c) Oyez peuples & nations «ce blafpheme infernal, par 
lequel diuinité eft attribuée au plus mefchant de tous les 
hommes. 

(di Fuis que ce maudit liure a pafle par chapitre, gène" • 
rai , les j>eaux pères nt ftauroyent prétendre excufe d igno" 
rance . ou le defaduouer xomrae baftard , qu'ils recognois" 
fent aonc leur bel ouurage , Ôc qu'ils Toyent- la poifoa 
qu'ils ont efparfe. par le monde* 
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roli , pro approbatîonc operis prxcedentis , & 
offert Mis librum fuum corrigendum, folio vl- 
timo. Deinde fequitur Huera refponfiua Capi- 
tuH gencralis illud opus approbantis. 

Approbatum efi à fr. Henrico ordinis Jratrunt 
M'tnornm mènerait minifiro Çsf feruo , Çsr cateris 
miniftris e? diffinitdribus Capituli generalis apud 
facrum locum de Affifio die 2. Augufti , anno 
Domini 1399. in quorum epifiola funt h*c verba, 
Opus quod.diuina fauente clément ia (bf intitula- 
tur De conformitate D. Francifci , aa vitam Do- 
mini noftrt Jefu Chrifii) fecifti, infpici, difeuti 
isf examinari feçimu$ diligent er , cum arbore 
quam nobis perfonaliter préefentafii y b* nibil »• 
uenimus sorrfâione dignum, tyc. 



Salue Leâlor. Non ignoro ftua^ofe Leâor , /*- 
ter legendum librum hune te mnnullos errores re- 
perturum , fed non mireris: impojfibile enim efb 
aliter ejfe , &c. Item , De modo loquendi au- 
"tboris verbar non faciam : videtur enim multis in 
loch minus Latine locutus fuiffe : fed fortajfe hu* 
jus rei caufa efi , quod noluit (vt beatus ait Grer 
gorius) verka ç.alefUs oraculi fubejfe regulis Do- 
nati. 



\ ' • 

fa) Il dit vray , cai le Hure ne vaut pas qu'on s'amufe a 
te corriger , mais le mcillem moyen fècoit de le jetter 
*a feu. 
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rai, pour faire approuuer Vœuure précèdent: à* 
H leur prefente fin Hure pour le corriger. Puis 
après au dernier feuillet s'enfuit la refponce du 
^Chapitre gênerai , par laquelle il approuue ceji 
œuure. 

Il a cfté approuue par frère Henri miniftre 
gênerai & feruiteur de l'ordre des frères Mi- 
neurs, & par les autres miniftres faifànt le* 
déterminations du chapitre gênerai auîainél 
lieu d'Aflïfe, le fécond jour d'Atmft l'an de 
noftre Seigneur ig99> '* VEpiflre dej quels font 
ces mots ct y L'œuure que tu as fait par la &- 
ueur de la clémence Diuine, intitulé De la* 
conformité de S. François à la vie de noftre 
Seigneur Iefus Chrift ; nous Pauons fait veohy 
efplucher & examiner fongneufement , enfem- 
ble l'arbre que tu nous as prefente personnel- 
lement: & n'y auons riçn trouué (a) digne de 
corredion. 

Salut au Leâeiuv îë ne doute point Leâcur 
ftudieux , qu'en lifant ce prefeht liure tu ne 
trouues (b) aucunes fautes: mais ne t'en esba* 
hi pas: car il eftimpoflîble qu'autrement fpit,. 
&c. le ne parleray point aulfi du langage de 
l'autheur: car il femble qu'en plufieurs en* 
droits il n'ha gueres bon Latin. Mais par auen- 
ture que la caufeeft qu'il n'a pas voulu (com^ 
» me dit S; Grégoire) (c) que les paroles de l'o- 
racle celefte mflent iujettes aux règles deDô- 
xiat. 

Pf Im- 

(b) Mais vn nombre infini d'erreurs & herefies 'înalhea— 
ietfes & bltfphemcs exécrables. 

(c) Mais aa coAuaixe ,. a mcfchaar propos tt«fçtenf>a*- 
JP5& 
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Imprejfum Mediùlani per Gotardum Penticum ) 
apud templum fand't Satyri. 

% Et mcrctur fané hic liber , ?t in tcmplo «tiam 
Priapi imprimatur , &c. 



Atm M.CCCCCX. die 18. ntenfis Septeni* 
iris. 

Ex Legenda B. Francifci. 

Rejpondetur, Vnde dlcitur FrancifcMs*. Ara* 
tione fccuritatis ^ ex* virtute & ûperttm perfettit- 
'w, y boneftatis in conuerfatione*. Ajunt en/m 
Francifios dici qtuedar,* Jigna inftar fecurium qu* 
Rom* ante Xlonjules ferebantnr , qu* étant in 
terrorem & fecuritateml 

Beatus FrancifcHs quadam vice Romain deu*- 
tionis cauf* proficifcens , ve [liment a fua depofuit: 
trf fauperts fujnfdam vejliment* ind$ans i ante 

enlc* 



(1) Yoyei va grand menteur, . ou vn gros afne , . ou tons 
le* deux ensemble. Car ce qu'il veut dire eftoit nommé 
par les Latins Fa/ces : & non pas Francifci , comme refue 
ceftafnegris. C'eftoyent de longues poignées de verges, 
. au milieu, defauelles y auoit a chacune vne hache. Les fei- 
rens des Conluls les portoyent deuant les Confuls quand 
Us fortoyent hois dé leurs maifons. ' le ne fcay comment 
ceci pourroit venir à propos pour faine* François & les 
£ens, finon au'on voiiluft dire que tous les Cordeliers 
meriteroyent tien qu'on vfaft fur leurs dos maintes poi- 
gnées de verges: & que mefines il y «a a placeurs ca- 
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Imprimé à Milan par Gotard Pon tique, au 
«mple de S. Satyre. 

Les anciens nommoyent Satyres les dieux des 
forefls, le/quels ils dtfoyent efire de grans pail- 
lars. Mais certes ce Hure mériterait bien d 'efire 
imprimé mefine au temple, de Priapus , ou en vn 
bordeau, tant font ords, vilains & dete fiable s 1er 
blafpbemei defquels il efi tout farci, &c. 

. L'An m. c c c c c x. le 18. jour du mois de 
.Septembre. 

Prins de la Légende de S. François. 

D-où vient ce mot Francilcus, c'eft a dire 
François ? On refpond qu'il eft dit pour raifon* 
de la feureté, par la vertu & excellence de fes^ 
œuures, & de l'honnefteté en fa conuerfation. 
Car on dit que (a) Francifci en Latin eftoyent 
des enfeignes faites comme coignees, qu'on 
portoit anciennement deuant les Confuls pour 
oonner crainte à ceux qui voudroyent mat fai- 
re , & pour la feureté des bons. 

Vne fois Sainâ François allant à Rome par 

deuotion, (b) ofta fes veftemens, & prenant 

les habillemens d'vn poure, s'afiït entre les 

I? 6 pou- 

tt'eux, aufquels quand on trentheroit la tefte auec vne 
hache, ils l'ont bien gagné felo» les loix ciuilei : téfinoinr 
.ceux de l'efprit d'Orléans , £c plufieurs autres. Et voyla • 
ce que le bon homme youJoit dire , a le prendre au vray 
iêns: mais il refuoit, cojnme de couftume. Car a la ve- 
rite , fi cela fe faifoit , ce feroit pour donner crainte aux 
autres moines 8c abufeurs: & par ce moyen il y auroit 
bien plus grande feureté parmi le monde pour U-ICÛ* é* 
peuple. 

W O lt gttade fc admirable ùiatitotét 
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tcclefiam fanéti Pétri inter pauperes fedit: y 
cum eis , veîut vnus ex illis , auidè manducauit. 
Egregiam vcrô & prxclaràm tanti viri fan&ita- 
tem. Et fapius Jlnûle 'fetijfet , niji notorum w 
recundsa. 

Millier quidam iixit beats hranctfco , Orapr$ 
mepater y quia falubre propûfitum quod concept, 
viro impedtente , mm exequor : fed in feruitio 
Cbrifti mibi plurimum aduerfatur. Cui ille,Va- 
defilia % quia cite de eo confolattinem reriptes: 
£p* ex parte J)ei omnipotentis &mea , fibi dcnun- 
ties quid nunc eft tempus falutis , poftmoium *- 
quitatis. Qua denuntiante , vir fubito immuta- 
tur, ES* çontinentiam pollicetur. Cuidam ruftico 
in Jfolitudine fontem acfua fua oratione impetra* 
Mit. Si pauperiorem tffo vider et, protinus inui- 
debat: & fe ab ipfo vtnci timebat. 

Quadam vice très millier es fade Ç«f hahitu per 
êtnnta fimiles % obuias habuit, qu<e eum taliter 
falutauerunt , René veniat domina paupertas : & 
, continué dijparuermt. 

Quidam fecularis facerdos vidit in fomnis crur 

ce m auream de ore Francifci prodeuntem ,. cujus 

jttmmjtas cœlos tangebatz chjhs brachia. protcnfa 

in 



(a) Ceci a erW imiente par quelque ennemi du mariage: 

lequel, f combien que ce (oit vne ordonnance de Dieu fa- 

oree & inviolable) ces malheureux ne craignent point de 

violer & mefprifer comme chofe prophane & pollue, & 

' mal feante aux feruitcurs de Dieu. 
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poures deuant l'Eglife S. Pierre , & mangea 
en brifaud comme eux , (de ce grand perion- 
nage telle eftoit la fain&eté.) Et euft touuent 
fait le'femblable , fi ce n'euft elle de peur de 
la honte qu'il auoit de ceux qui -le cognois- ' 
ibyeat. 

Vne femme dit à S. François, Père, prie 
pour moy ,. (a) pource que je ne puis accom- 
plir le fain& propos que j'ay conceu , à caufe 
que mon mail m'empefche , & me refifte fort 
au feruice de Chrift. A laquelle il dit, Va fil- 
le , car bien toft tu receuras confolation de 
luy :& luy dénonce de parDieu tout puiflànr, 
& de par moy , que maintenant eft le temps de 
falut, & vn j>eu après d'équité. Laquelle dé- 
nonçant cela à fon mari , il fut foudain chan- 
gé , & permeit de garder continence. 

Par fa prière il a obtenu pour vn payfant 
vne fontaine en vît dèfert. ' , 

S'il euft veu quelqu'vn plus poure qu'il n'ef- 
toit , il luy en portoit enuie, & (b) craignofc 
d'eftre vaincu par luy. 

Vne fois H rencontra (c) trois femmes de 
(êmblable vifage & parure , lefquelles le lalue- 
rent, Bien foit venue dame Poureté:.& incon- 
tinent ne furent plus veues. 

(d) Vn preftre feculier veit en dormafct vne 

.croix d'or fortant de là bouche de S. François k 

de laquelle le bout d'en haut touchoit les 

cieux, & de laquelle les bras eftendus en lar- 

P 7 ge 

(b) ÀuflG cefte poureré luy valait vn royaume , ou vue 
.grafTe prébende. 

(c) C'eftoit le diable qui fe mocquoit de luy. 

(d) Voyez cefte chanfon de ricochet en la page 2f . Et 
notez que ce beau (âin& auoit vne belle gueule, puis 
•gu'vne.ctoix iï grande & û large en fortoit* 
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m Ittum, vtramque mundi partem ample xani» 
tingebant. Compunfius facerdos , fafius eft fr. 
Mtnor. 

Quum orartt Francifcus , diabolus ter eum pro- 
prio- nomirie vocauit y die eus , Kutlut eft adeo in~ 
hoc mundo feccafr , eut , fi conuerfus fuerit , non 
indulgeât Dominas : fed quicumque femetipfum 
pœnitentia dura necauerit , miferieordiam in fer» 
petuo non inueniet. Continué Francifcus fer re- 
uelationem (fcilicet diaboli) càgnouit hoftts falla* 
ciam: bine vefle defofita, quia de prxdiétis ver- 
bis ftpe tentabatun^ ckorduia durijfima fe verbe- 
rauit, dicens, Eiafrattr ajtni, fie te manere de" 
cet , fiefubire fiagellum. Et quum tentatio ne- 
quaquam difeederet , foras exiens in magnant ni- 
uem fe nudum demerfit , accipienfque niuem in 
thodum piU yfeptem glebas compegit , m quas jibi 
proponens , cœptt alloqui corpus. Ecce , inquit y 
bœc major vxortua: ift* quatuor duofilii funt & 
du*filt<e tua: reliqu* du* funt feruus & ancilla.. 

. Sic ridet diabolus œconomicum ftatum. 

In Apuliavir quidam mmine Rogerius y aute* 
imngtnem Francifci ftans , dubitabat an ita effet , 



(â> Ces paroles font d'vn bon Ange. 

(h) N'eftoit-ce pas vn maiftre fol* 

(c) Voyez, comment ce diable fe oiocqfte de Teftit «c* 
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ge embraffoyent les deux bouts du monde. Le 
preftre eftant poinft en fon cœur, fut' fait frè- 
re Mineur. 

Comme S. François prioit r 4e diable l'appela 
trois fois par fon nom, difaht, (a) Il n'y a fi. 
grand pécheur en ce monde auquel le Seigneur 
ne pardonne s?il fe conuertit: mais quiconque 
(è tuera foy-mefmes par aufterité de péniten- 
ce , ne trouuera jamais miiericorde. Inconti- 
nent S. François par reuelation (afcauoir du 
diable) cognut la rufe de l'ennemi. Et fur cela 
ayant defpouillé fa robbe (pource que fouucnt 
H eftoit tenté des propos fufdits) il iè bâtit d'v- 
ne corde fort dure, uifant, Sus, fus, frère de 
I'aihe, il faut que tu demeures ainfi, il faut 
que tu endures le fouet. Et comme la tenta- . 
tion ne s'en alloit point, luy for tant dehors,, 
(b) fe jetta tout nud au milieu d'vn monceau 
de neige: & prenant de la neige, en feit fepc 

r ilotes, lefquelles fe propofan t , il commença 
parler à fba corps. Voila, dit-il, (c) celte 
grande, c'eft ta femme, les quatre d'après font 
tes deux fils & deux fille*: les autres aeux font: 
l£ feruiteur & la chambrière. 

En la Fouille vn homme nommé Rogereftant 
deuant l*image de S. François, doutoit s'il ef- 
toit vray, (d) & difoit que parauenture c'eftoit 
vne illufion & tromperie inuentee par les fre- • 
res. Incontinent il ouic vri fon comme d'vne 
flefche tirée d'vne arbalefte, & fe fentit fort 
nauré en la. main feneftre. Toutesfois ne. trou- 

uant 

somtq«e, c'eft à dite de lt police &, gomiernement da 
jnefnage en mariage. 

(d) C'eftoit bien penfé à luj : mail pâli apte* il fe laid -• 
*btfex par le diable* ' . 
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tbirotheca nihil lafionis appareret , chirotbetaml 
mon* extraxit^ vulnus confpexit,ex quo tau- 
ta vis proce débat ardoris , vt totus ex. dolore &* 
ardore deficeret. Quumque pœniteret , & fi B". 
trancifci ftigmata credere veraciter teftaretur , 
^r i*0J die s dumfanâum Des fer fua ftigmata- 
axoraffet , fuit continu» liberatur. 

B.francifius quendam vulneratum fanauit , tf 
/** ftjjrmata iftius vulneribus. appofuit. 

Francifcus cicadam cémentent vocauit, manum 
extendem, Ù dicens , Veni foror mea cicaaa 9 

8* fiatim «bediens, fuper ejus manum afcendit r 
non nifi licentiata rccejjip. Validijfima <egri* 
tudine laborans poftulauit vin mm : & quum nihil 
adejfet , aquam faâo figno crucis in optimum vi- 
num mutant. Noluit laudari , fed vituperari fi 
iujfit à fratre quodam aui Francifcum vocauit 
rufiicum^ viltm, imjeritum , inutilem,, mer ce»; 
narium* 



Conclùfio. Multa quïdem &f ulia figna fêcH 
FwnciftuS) fu*nonfuxtfcripta.in libro hoc. 

H»c 

(a) C'eft le vieux jetu Ce frère des beftes aaoït grande 
familiarité auec elles. • 

(b 5 Entre autres enchantemens , il auoit ceftuy-ci en fin» 
jguliere recommandation, & ne pouuoit ottbliex ftn prc» 
jaiex.meftiejv- 
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uant en fon gant aucune apparence de Weflu- 
re , il le tira de fa main , & apperceut la playe, 
de laquelle fortoit fi grande chaleur, qu'il dé- 
faillent quafi de la grande douleur & de l'in- 
flammation qu'il fentoit. Or fe repentant & 
rendant tefmoignage qu'il croyoit véritablement 
les ftigmates de S. François , par deux jours 
il pria ledit fain& de Dieu par fes ftigmates „ 
& incontinent fut deliuré. 

S. François guarit vn qui eftoit bleffé , & 
appliqua fes ftigmates fur les playes d'iceluy. 

S.' François voyant vne cîgalle qui chantoit, 
Rappela , luy tendant la main, & dit, (a) Vien ma 
ioeur la cigalle. Laquelle incontinent luy obeis- 
lant , monta fur fa main , & ne s'en alla auant 
qu'eftre faite licentiere. 

Eftant malade d'vne fort grofle maladie , il. 
demanda du vin: & comme il n'y, en auoit 
point, ayant fait le ligne de la croix fur de 
l'eau, (b) il la mua en de fort bon vin. 

Il ne vouloit point (c) eftre loué, mais vou- 
loit eftre vitupéré, comme il monftra en vn 
frère qui l'auoit appelé vilageois, homme de 
néant, fot > lourdaut, mercenaire. 

lu laijfe beaucoup de ebofes. 

LaCimdufion, % François a fait plufieurs 
autres (ignés , qui ne font pas eferits en ce 
Hure. \ 

Mais 

(c) Le contraire fe voit en la page 192. ou ce fainft • 
père fe profteme deuant vn Euefque, & le remercie, ce 
fuy fait vne carefle magnifique , de *e qu'il l'auojt lotte U 
' «accflïueinent en fon lexmon, qu'il en tuoit bltfpheme*. 
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Hxc autem fûripta funt , vt credatïs furies 
ibm fratrem Francifcum, fuifïc fafeinatorem t , 
falfilôquum , falfificum, furem, furciferum ,, 
fafcinortrfbm , fœdifragum, fanaticum, friuo- 
lum, futilcm , funeftum, flagitiofum , ferum ,, 
fœdiffimum , fideliffimumque famulum ûlil 
perditionis , & vt ei credentes iiabeant mortem. 
in nominc eju*. 

£x breuiarib Francilcanoram. 

Hieronymus, Quandlu faardos Mijfamfaci^ 
émintàt fre quitus Mifftm facit y in purgatori* 
mq* fentiunt pœnam. 

Et magna deaotibne & fcelo infcrnali men- 
tiuntur monachi hacc de fanâo Hieronymo. 
jEjusmodi enim funt hommes, vt quicquid ipfî 
confiiigant, hoc D.Hieronymum aut Augolli- 
num diiifle falft prxdiccnt. Quanquam Hk* 
ronymus patrocinetur fuperftitioni monacho- 
rum r dîcens in hanc ftntcntïam , Si quts cœno- 
bium ingreffurus patrem habeat , qui filîum ab 
bac via prohiberez quod pater pedibus fit concul- 
candus &comcmnendus , &c. AdHcliodorum. 

Ambrof. Quicquid 'fomo in die comedst pift 
nuditionem Miffa , magis froficit & conuenit na~ 
tur* , j *àm apte* 

• * Augufh 



(t) Si cela eftbir vray , ils deuoyent faire durer long 
temps leurs raefTes , 5c ne ceûer d'en dire depuis le ma- 
tin jufqu'au foir. Mais ce n'eft pas la compamon au ils 
ont des âmes , qui les nieine , ains l'abondance de biens 
qui prouient de cette paillarde , qui du yin tie {à coupe 
a tellement enyuré les Rois de la tcne , qu'elle, occupe 
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Mais ceux ci font efcrits afin qtte croyez que 
frère François a efté ènragéjorcier, menteur >faus- 
faire , larron '., pendart , tnefchant , defioyal , fan- 
tajlique, badin , niais 9 malencontreux, cruel \ 
vilarn, & très fidèle feruiteur du fils de perdition: 
& afin que ceux qui croyent en luy , ayent la. 
mort enfin nom* 



Extrait du breuiaire des Cordeiïers. 

- S. Hier. Tant que le preftre chante la Mefle, . 
les âmes pour lefquelles il la dit, (a) ne- Tentent: 
point de peine en purgatoire. 

Les moines difans ceci de S. Hierofme , mettent 
vileinement par vne grande deuotion & vn zèle 
d? enfer. Car ce font des gens , que tout ce qu'ils 
controuuent, ils diront faujfement que & Hicro* 
me ou S. Auguflin en font autbeurs. Combien que 
au refle S. Hierome parle pour la fuperflition des 
moines y difant ainfi, Si vn fils voulait entrer en 
vnconuent ? & que fin père l'en defiournafi, il 
ne doit tenir conte du père, mais le fouller aux 
pieds y &c. Ad Heliodorum* 

• S. Ambroif Ce que la perlonne mange tout 
le jour (b) après auoir ouy la Mefle , luy prour 
fite plus,& eft plus conuenable à nature que 
deuant 

S. Au- 

auiourd'huy la plus part de leur* royaumes, & a plus de 
Taflaux qu'eux. 

(b) Il cil bien à croire qu'après auoir renoncé l'auteur 
de toutes chofes en affiliant à vn (àcrifice plus deteftable 
qucceluy qu'on faifoit à Moloch ,. les biens proufitcfl* 
plus. 



356. L'A L C O R AN 

Auguft. In audition c Mijfa homo nonfenefcit, 
nec débilitât ur : fient ex ligno vitœ Adam non 
infirmàbatur , nec vita cjusbreuiabatur. 

Beda , Mulier prœgnaus eo die quo Miffant au- 
Huit , parit fine magna dolore. 

Auguft. Si quis 'dcuoti audierit Miffam , non 
inxidit in peccatum mortale. 

Auguft. Omnes paffus quos facit bomo eurtda 
ai Miffam , ab Angelo feribuntur : & fro quo- 
libet pajfu Dominus dabit et bonum prœntium. 

Auguft. Eo die quo quis corpus Cbrifti vidit^ 
lumen oeuhru/n non amittit , fubi tança morte 
non moritur : & ea hora diabolus txit de cor- 
pore cujujïibet peccatoris deuotè Miffam audien* 
tis. 

Auguft. Celebratio vnius Miffe tantum valet 
quantum Cbrifti pajjio. 

AngulU 



(a) Les rois oui font leur paradis de ce monde , dé-» 
uroyent auoir des preftres attitrez, de des autels volans, 
afin qu'en quelque lieu qu'ils fuflent , on chantaft tous- 
jours mefle en leur prefence, afin de ne vieillir point, fit 
de demeurer en leur, force. 

(h) Voyez s'ils icauent bien faire valoir leur marchan- 
dife. Pouuoyent- ils mieux gaigner le cœur <le« femmes? 
Qu'y a* il quelles ne facent pour obtenir ce qui leur eft 
ici promis*' 

fc) Si cela eft vray, pourquoi eft-ce que les putains fer- 
ment aux preftres ï 

(d) Si ainfi eftoit il faudroit chaique jour aller chercher 
la mefle tant loin que on pourroit aller, poux auoir plus 
de recompenle. 

(«0 Pais que le corps de Chrift eft au ciel,& qu'il ji'ag- 
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S. Auguft. En oyant te Mefle (a) l'homme* 
ne vieillit point , & n'affoiblit point : comme 
le bois.de vie faifoit qu'Adam ne diminuoit 
point en force, & fa vie n'accourciflbit aucu- 
nement. 

Beda , La femme enceinte , (b) enfante fans 
grande douleur , le jour qu'elle aura ouy 
Mefle. „ 

«R Auguft. Si vn homme oit bien deuotement 
la Mefle , (c) il ne tombe point en péché mor- 
tel. 

S. Auguft* Tous les pas que la perfonne fait 
allant à la Mefle , font mis en efcrit par l'Àn- 
*'^e , (d) & pour chacun pas Dieu leur donnera 
tonne recompenfe. 

& Apguft. Le jour qu'vn homme (e) a veu 
le corps de Chrift , il ne perd point la lumie- - 
re des yeux , il ne meurt point ae mort foudai- 
ne: & en ceft heure-la le diable (f) fort du 
corps de chacun pécheur qui oit deuotement 
la Mefle. 

S. Auguft. La célébration d'vne Mefle (g) 
vaut autant comme la paflîon de Chrift. 

S. Au- 

fjatoiftra ici bas jufques a ce qu'il vienne JHgex les vifs & 
es morts (A&. i.) qui le peut veoir des yeux charnels? 
O vous Chreftiens., voyez le des yeux de l'elprit , là fus 
au ciel à la dextr© du Fere , & le receuez en viande ôc 
nourriture de vos ames , quand il vous eft offert en fa Ta- 
role & en fa fain&e Cène : rejettans cette exécrable trans- 
fubftantiation & ptefence corporelle d'iceluy : au pain en- 
chanté de ces facrifïcateurs de Baal. 

(f ) Fardonnez au poure moine qui eftoit yure quand il 
controuua ce menfonge , il vouloit dire, Entre, ficila 
dit Sort, par mefgarde. 

(g) C'cft à dire , que ceux qui difent ou oyent la Mes- 
fe , trahiiTent lefus Chrift , comme feit Judas , & le cra- 
ciiicnt aufli mefehamment que feixent les lui». 
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Auguft. Qui vadtt ad mijfam , &f audit êêm 
intégré , non défi ci et Jibi ex illo die et bu s corpo* 
ri neceffarius. 

Grcgor. Pr§ quolibet Miffa vnns bomo con- 
uertitur , Çff vna anima abfoluitur à peceatis. 

Hier. Pro quolibet Miffa celebrata plurts ani- 
mé exeunt de purgatorie. 

Hier. Plus valet vna audita Miffa in vita % 
quim mille poft mortem. 

Chryfoft. Tantum valet celebratio Mifie quan- 
tum Cbrifti pajfio: quia fi eut mors Cbrifti rede- 
mit nos à peccatisjjic Mtjfte celebratio faluat nos. 



Antiphona Frandfcana plane diabolica. 

S. Francifce profera, véni pater, accéléra ad 
populum qui premttur : libéra nos , &c. 

Alia, Salue funéle pater patrU , virtutis fpe- 
culum , libéra nos ab exilio , & due nos ad régna 
ctlorum, &ç. 

Alîa , Plonge turba paupercula , ad patrem 
clama pauperum : Hoc lugubre fufpirium Pater 

Fran* 

(a) Ces poures fefleurs de requiem, qui n'ont que deux 
ou trois blancs pour chacune Méfie qu'As font . n'ont pas 
tousjours trois mets après leur fbuppe: à grande peine en 
rapporteroyent quelque chofe ceux qui n'y prennent rien» 
mais qui y mettent. Toutesfois ils en rapportent la ma- 
lediftion de Pieu. Mais à voftre auis , n'eft-ce pas bien ici 
le ftyle de S. Auguftin? O malheureux imputeurs, jnsques 

. à quand régnerez- vous? 

(b) Si cela eftoit vray, il faudroit payer les meûes, non 
par fols , mais par centaines fit milliers d'efeus. Mais qu'on 
n'en paye plus rien , fie on verra qu'elles n'auront plus 
tant de vertu. 

(c) Au/0 bonne eft la mefle , qu'il eft vray qm'ii y a Vn 
purgatoire autre que le fang de IeTus Chrift. 

(à) Comme û on en difoit en l'autre monde » ou gue 
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tf. Auguft. Celuy qui va à la Mefle, & l'oit 
^entièrement , (a) n'aura point faute en ce jour- 
la de viande neceflaire a fon corps. 

Gregor. Pour chacune Méfie (b) vn homme 
eft conuerti, & vneame abfoute de tes péchez. 

£ Hier. Pour chacune Mefle qu'on célèbre 
(c) plufieurs âmes forcent de purgatoire. 

S. Hier. Mieux vaut vne Mefle qu'on oit la 
vie durant, (dj que mille après la mort. 

Cbryfofl. (e) La célébration de la Mefle vaut 
-autant que la paflîon de Chrift.. Car comme 
la mort de Chrift nous a rachetez de nos pé- 
chez, ainfl la célébration de la Mefle nous 
fiuue. 

L'antienne des Cor délier s entièrement diabolique. 

(f ) S. François hafte-toy, vien Père, hafte-toy 
fle venir au peuple oppreflfé : deliure nous , &c. 

Vne autre , le te falue S. Père du pays, mi- 
roir de vertu : deliure-nous d'exilé & nous (g) 
mené au royaumç. des cieux. 

Vn autre , Pleure peuple pouret , crie au Pè- 
re (h) des poures : Père rrançois reçoy ce 

foufpir 

les morts ouyûent. 

(e) Tous ceux & celles qui ne dételleront ce blafpheme 
infernal , méritent que la paflîon de Iefns Chrift , qui eft 
ici comparée à vn bordeau & k vne forcdleiie, leur tour- 
ne en condamnation., & non en falut. 

(f ) Efcoutez les Sacrificateurs de Baal , crians Baal exau- 
ce nous. Criez hardiment à haute voix après voftre BaaL, 
François^ poures moines; car il eft Dieu, Se penfe à quel- 
que choie: ou il a quelque affaire, ou il eft fur le che- 
min; par auenture auffi qu'il dore. i Criez haut, voir s'il 
s'efueillera. 

(r) A reculions comme les elçreuices. 

(h) Mais pkiftoft des caymans qui mangent la fubftan- 
ce des poures 5c fuccent leur fang comme fàngfues, 2c 
qui ont prefqu© pillé tout le monde. 
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Francifce fufcipe % & proie Chrifto ftigmata la- 
teris tui & pedum £y manuum , vt mbis red* 
dot orphanis tanti patris vicarium* 

Alia,' Francifce t nos cxleftium fac confortes 
•ciuium, &c. 

Item, Si homo peregrinaretur per totummun- 
•dum amore Dei , Ê5? totam fubftantiam fuam da- 
ret eleemofynis , non tantnm proficit quant vna 
audita Mtffa. 

Item , Francifcus rogauit Deum , &* impetra- 
n'tt à Dec ) vt nullus in habit u pofjet malè morte 

Item , Quiconque diligit ordinem Francifci, 
quantumeunque fit peccator , mifericordtam. à Do- 
mino confeauetur. • 

Item, Maria mater grati<e y mater mifericor- 
dia , quœ contriuit cap Ht ferpentis: vita, duke- 
do, & fpes noftra, porta cali, feala cali, fpes 
vera^ imper atrix nofira^ aduoeatrix , refurre&io 
noftra, mater ver* fidei * per quam renouatttr 
emnis creatura , noftra falus ver a , iter noftrum 
ad Dominum , delens tenebras œtern* no dis , 
font ver* fapientia , lumen reâi* feientip , pr <t- 

mium 



(a) Afin que cela luy foit en tefmoignage de-ces fàcri- 
leges, idolâtries, abominations, fedu étions, mefpris, or- 
gueil, fie telles vertus dont il a efté plein, auec le cri des 
p'oures âmes qu'il a menées à perdition , pou receaoir de 
Chrift le vray juge , la condamnation qu'il a méritée. 

(b) Il faudroit premièrement qu'il en fuît. Et comment 
donneroit-il ce qu'il n'a pas ? 

(c) Quel prouht , que la mort étemelle ! 

(d) Menteur, il ne te fouuient plus du ponre moine que 
le diable emportoit : auquel François ofta le capelachon , 8c 
le laiffa emporter. 

(e) Voyez comment ces malheureux pour fe faire craift- 
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ïonfpir lamentable : & monftre i Chrift le* 
ftigmates de ton codé , & de tes .pieds & mains: 
(a) afin qu'à nous poures orphelins t il rende 
le vicaire de ce grand Père. 

Vn autre, S. François, (b) fay nous particï- 
pans de la compagnie des citoyens celeftes,&c. 

Item , Si vn homme alloit en pèlerinage par 
tout le monde pour l'amour de Dieu , & em- 
ployoit toute fa fubftance en aumônes , Ce) il 
ne proufiteroit pas tant qu'en oyant vne Alefle., 

Item y S. François pria Dieu, & obteint de 
Dieu, (d; que perlbnne ne peuft mal mourir 
en l'habit. 

Item , (e) Quiconque aime l'ordre de S. Fran- 
çois , quelque grand pécheur qu'il foit > il ob- 
tiendra miiericorde du Seigneur. 

Item , (f) Marie mère de grâce , mère de mi- 
iericorde, qui a brifé la telle du ferpent noftre 
vie, douceur ôcefperance, porte & efchelle 
du ciel , noftre vraye efperance , noftre aduo- 
cate , noftre refurreâion: mère de vraye foy. 
par laquelle toute créature eft renouuelee: nof- 
tre vray falut,&le chemin qui nous conduite 
noftre Seigneur, qui effaces les ténèbres de 
nuiâ éternelle, fontaine de Vraye iàpience, 
Q lumïe- 

lire 8c aimer , promettent la chofe la plus defirable que 
puifîe eltre; & cependant ils donnent au Utu Se Paradis M 
Enfer. 

(f J Voici Chreftiens la créature efleuee pat deflUs le 
Créateur , voire auee tels outrages que fi ces chofes et 
toyent vrayes , Iefus Chrift nous fcroit inutile. Car les 
offices qui luy font propres, font attribuées à la Vierge: 
laquelle criera vengeance au jour du jugement à rencon- 
tre de ceux qui la font eoulpabte d'vn tel facrilege. Et 
pour Je premier ce qui cfl attribué par le S. Efprit à b 
le me n ce de la femme qui c& Chrift t n'cû-il pas ici aK*te 
bue à la Vierge «efiae? 
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tmum noftmm ,regni cœlefth femita^ peceatorum 
medicina , confolatrix viuorum & mortmrum. 

Item, Si^uttur refponferium S. Àntonït dePa- 
dua, quodji qnis, deuott dixtrit vel dici fecçrit^ 
exferietur % mirabil'tter fibi valere ad inueniendas 
tes fer ait as vel fur at as, & libérât à auibufcun- 
que perienlis* 

Refponforium , Si quarts miracula, mors, 
errer , calamitas , daman , Itpra fugiunt , agri 
fttrguntfani. Cedunt mare , vincula; membra.^ 
rtjque perdit as , petunt, & accipiunt juuenes & 
cârit. 

Verficulus, Pereunt pericula, cejfat Ç^ ne- 
cejfitas: narrant hi aui fenttunt , Dicant Paduar 
ni, Cedunt, &e. Gloria, &c. 

Item , Rogant etiam iftum Antonium , it eis 
tn future remédia d&nct aterna. 

Ceetera omitto» 



PRJE- 

U) N'cft-ce pts ici rué pure magie & des chûmes rouf 
Coidtns ? O pouce peuple tant m as efte abufë ! 
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lumière de droite fcience , nqftre loyer, le che- 
min du royaume celefte, la médecine des pé- 
cheurs, & confolatrice des vifs &des morts. 

Item, S'enfuit le jefponforium de S. Antoi- 
ne de Pade, que fi quelqu'vn le dit ou fait dire 
bien deuotement, il expérimentera combien il 
fera vtile à retrouuer les choies perdues , où 
defrobbeesiauffi il deliure de tout danger ceux 
qui le diient. 

Refponforium , (a) Si tu cherches des miracles, 
la mort» toute faute, erreur, péché, calami- 
té, le diable, & la lèpre s'enfuyent: les ma- 
lades fe relouent fains , la mer s'appaife, les 
liens fe rompent , les jeunes & les vieux en 
demandant , recouurent les membres & autres 
chofes perdues. 

Verfety Les dangers periflent,&la neceffité 
cefle: ceux qui le fentent le racontent, Quç 
les (b) Padouans dient, La mer s'appaife , &c. 
Gloria, &c. 

Item ^ Ils prient aufli ce S. Antoine, qu'il 
leur donne à l'aduenir les remèdes éternels» 

le laijfe le refte* < 



Qi PRE* 

(h) Noter que c'eft vnc Ccàt d'idolattes, qui d'm An- 
toine de Padc font leur Dieu. 
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TRMFATIO MARTINI 

LutberiyGertnanico ïtbello pr*fixd, 

vtcutnque translata. 

ÎT&Œ&XISÏÏMO qnidem, qnodqni banc 
r M libellum boc tempore legent , aut #*- 

*\ a rum % ut * nU * J™ P*pift'c* abomina* 
BSï*^fs85 tionenon fuerunt, aut eorum etiam 
qui Ma nunc prepemodum funt dejketi, eamqne 
Miuioni trait ierunt , incredibilia- fefe légère af~ 
firmabunt. Itaque volui bac mea prafatione tcf- 
timonium ferre , qnidre verafic & pnedicatum 
fc? creditum.fit in vniuerfo mundo. 

Èanidem eum librnm, cm titulus efl , Liber 
Conjormitatum {in quo bac omnia infant, qua 
ex marna Ma Legenda fanéii Franctfci ait ij que 
Ubris funt confarcinata) in bodiernum vfque dtens 
domi feruo pojierorxm cattfa, vt fi fortajfe pfi 
bac tempora vfn ventant, quod Papiftée fe itu 
êrnare mnndareque veiint , quafi Hullam vnquam 
turbartnt aquâm {vt dici fotet) ficut biennh, aut 
friennio ab bine fedulo conati funt s etiam quum 
canuentus Imper ii celebrantur y ms contra naribus 
ipforum ebuertamus fœtidam banc detejlandamque 
abominationem , quant non ipfifolùm exer entrant, 
ac in fummo fretio babuerunt , fed ipfe etiam 
Sanûijfimus eam confirmant y comme ndauit ^ pri- 

nilegiie 
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? RE FACE <DE MART1K 
Luther. > 



|E pensi certainement que ceux : 
qui n'ont point efté par ci deuant 
captifs fous l'abomination du Pape , 

ou bien ceux qui jaontquafi defac- 

couftum? telles ordures , & melmes les ont 
du tout oubliées , lifans maintenant ce liure , 

Eourront bien affermer de lire chofes incroya- 
les. Et pource, i'ay bien voulu par celte 
miene préface renare tefmoignage que pour 
vray il a efté ainfi & prefché & creu par toat 
le monde, &c. Et Quant à moy , je garde en* 
cores aujourdhuy en ma maifon ceft abomina- 
ble liure intitule Les Conformitez ,- (auquel 
toutes ces chofes ci deflus mifes font contenues, 
prinfes, & amaffees de cefte belle grande Lé- 
gende de S. François & autres Hures) pour ceux 
qui viendront après nous : afin que s'il aduierit 
quelque fois que les Papilles fe voulans pur- 
ger & couurir comme s'ils n'euilent jamais non 
pas mefme troublé l'eau , comme on dit (ainfi 
qu'ils fe font bien effayez , de tout leur pou- 
uoir deux ou trois ans y a, mefmes en pleine 
aflèmblee de l'Empire) nous au contraire leur 
renuerfions deuant le mufeau cefte puante, 
fale°ôc deteftable abomination, laquelle non 
feulement ils ont mift en pratique, & ont eu 
en grande eftime, mais auflï leut Sanâiffime 
la confermee, ratifiée, recommandée & priui- 
tegee : brief a commandé que chafque ChreP 
Q.3 tien 
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uiltgïts ornant ^ ac omnibus Chrifti fidelibuspro 
frets & arts defendendam mandant. 

Et pro bac abominatione needum pœnitenùam 

*gunt % banc non recantant \ nec vel tantillum 
fo/Iiciti funt , vt ftje in melius emendent : imo . 
contendunt in quibufdam articulis fidei facere cou- 
cHiationem nobifeum , ta tamen legs ? vt hanm 
abominationum àltijfimum fiât filent ium. Idque 
eofaciunt confilio y vt quumfaâa juerit concilia* 
tio , ac nos aliquo modo vt volunt , appréhende- 
tint, pojjint deinde fub fpecie conuentionis paula- 
tim ac pedettntim di abolie um illud ftercus fuum 
fœdijjimarum abominationum txpromere, animis 
bominum clam inflillare , ac toti Cbrijtiano orbi 
obtruderc. Idque facerent non folum imfomitcn* 
tes y fedfiéiam etiam ac dolofam concordtam pw 
t en dente s , qua & niti f ^ confirmari fua pojfe 
csmfiderent. 

Ac profeSto egregii illi fapientefqne moriones , 
tam crajfa obefeque naris Sptritum fanâum repu- 
tant) vt bas do lofas captiofafque conciliât tune s , ac 
praclicas ipforum nec videat nec intelligat , fed 
pro magnifico ipforum cap tu nihil non péri debere 
àrbitrantur. haque euenit etiam , vt quum bâcle* 

nus 
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tien fidèle euft à la défendre à cor & à cri com- 
me fa caufe propre. 

Mais ils ne font point encore touchez de re- 
pentance pour telle abomination : ils ne la re- 
traitent , & ne s'en defdifent aucunement , & 
ne font tant foit peu en fouci , pour eftre adretf- 
fez à vn meilleur chemin. Qui plus eft , ils 
«'efforcent & défirent en quelques articles de 
foy fe réconcilier auec nous : mais à telle con- 
/ dition qu'il ne foit fait aucune mention de tel* 
Jes abominations, po\ir les condamner , ains qufc 
«lies foyent comme enfeuelies-fous tresprofond 
iïlence. Et font.ce pour cette caufe, afcauoir 
-afin que la réconciliation entr'eux & nous eî- 
*ant faite, & nous ay ans furpris par quelque 
moyen (comme ils prétendent) ils pniflènt de- 
rechef fous forme de conuention fïiettre de- 
hors peu à peu ce retrait diabolique de leurs 
trefordes & puantes abominations ,. les couler 
«n cachette peu à peu dans les efpritsdes hom- 
-mes : brief en fin les eftendre & eftaller par 
f toute la Chreftienté. Et feroyent cela non feu- 
Jement fans repentence , mais aufli pretendro- 
yent vn feint & cauteleux accord par lequel 
ils auroyent efperance que leurs vilenies fe- 
royent appuyées & confirmées. 

Certes auftï ces gentils & {âges cqquillons, 
eftiraent le S. Efprit auoir fi mauuais Jentiment, 
qu'il ne puifle veoir , fentir , ni entçndre ces 
traiftres & cauteleufes reconciliations, auec 
toutes leurs pratiques: mais d'auantage, ils 
croyent gue toutes chofes fe doyuent faire le- 
Ion leur belle & magnifique intelligence. Pour 
celle caufe il eft aduenu aufli après que on a 
fouuentesfoi? traitté jufques ici ce bel accord, 
Q 4 qull 
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uns bac eoncordia f api us i entât a fit , eundem 
tuent um kibuerit qucm Cbriftus (Matbai 9.) re- . 
fert videlicet quum commiffura panni rudis />»- 
ntittitur in Têtus %*ftimentum , tnm peior ft 
fciffura. Summ*, itnpojfibile efk Cbriftum & 
B citai s hoc eft Pafam ,& Verbum Domini pojfe 
eanuenire. Vvum necejfe eft tntquum Çff injuftnm 
teuere : ambo aauum i$ legitimum tcnere non 
pofunt. Hac eft ipfa ver h as. Et fie nos ex* 
ferientia edoect. 

Qmarey quisquis es qui hune librum legis, ac 
forte diéiurus es f Boue Deus , quid ego nttnc 
audio ? Siccine cum Eccfefia aânm eft ^ ac fie 
•Ppreffa jacuit ? Quid mundus ? adeone cacus 
fui. ? U tu quum bat audit, fac ferio cogites ^vt 
indefineuter m anus fimul& oeulos in calum fuftoJf 
tas , ac calefti Patri ex anime grati as agas y quod 
fer Euangelium dileÛi bilii fui ita te illumina- 
merit , vt bac nuuc cognofeere , de iis libère lo- 
fuiy ac cacbinuis eu projèqui PoJJis. Et enim bot 
te neutiquam fugere débet ^ me MartinumLm- 
tberum , qui & adbuc fuPerfum , & bac fcribo. % 
vnum de grege illorum juiffe qui bac {# creder* 
& adorare coaÛi funtS Atfi quis etiam fuijfet 
paulè .audentior % qui vel dub'ttaffet de bis , vol 
contra quid mutire fuftinuiffet , na ille in ignem 
**njc8us % amt alioqui damnât us fuijfet , quemad* 

wodum- 
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qu'il en ait efté ainfi, comme de la pièce de drap 
neuf & fort (ainfi qu'il eft efcrit en S^ Matth. 
9. chap.) coufue en quelque vieil habillement 
& vfé: car lors le trou s'en fait plus grand. 
Somme , il eft du tout impoffible que Iefus 
Ghrift & Belial ,c'eft à dire la Parole de Dieu 
le le Pape puiflent accorder enfemble. Il eft 
neceflaire <jue l'vii tiene le parti de toute ini- 
quité & injuftice: & tous les deux enfemble 
ne peuuenc tenir ce qui eft bon , fam& , & 
droiâ. Voylà la vérité, & l'expérience neus 
enfeigne akifi. 

Donc quiconque tu fois qui lis ce Hure, & 
tjui parauenture diras , Bon Dieu , qu'eft-ce que 
j'oy maintenant ? L'Eglife a-elle efté ainfi trait- 
tee ? a-elle efté ainfi rejettee, enfeuelie , & op- 
primée ? Comment le monde a-il efté tant aueu- 
Îrle ? Donc quand tu ois ces chofes, fay en 
orte que tu y dreflès toute ta penfee y afin 
qu'inceflàmment tu efleues tes mains & tes 
yeux au ciel, & que <te cœur tu rendes grâces 
-ïuÎPere celefte,qui par l'Euangile de fonFils 
bien aimé t'a tellement illuminé que tu peux 
cognoiftre maintenant ces chofes, en parler en 
liberté, & te moquer à plene gorge. - Car tu 
ne dois point ignorer eeei> .afcauoh» gué je 
Martin Luther , viuant encore ponî* le jourd'- 
buy & efcriuant cesxhofes , ay efté vn du trou- 

rau de ceux qui ont efté contraints de croire 
adorer ces vilenies. Que fi quelqu'vn euft 
eft£ vn peu plus hardi que les autres , ou qui 
euft douté de ces chofes , ou bien qui tant foie 
peu euft ofé ouurir la bouche contre ces b!a£ 
phemes, véritablement on Téuft tout foudain 
jçtté dans le feu, ou bien il euft efté puni en 
Os . quel- 



37© VA L C O R A N 

modum D. lobanni Eltcn, & D. lobanni Flecl- 
Zen , ac aliis quibufdam euenit. Nom bic liber 
babitus eft a Francifcanis loco Euangelii , ipf uni- 
que francifcum loco Cbrifti obtruferunt Cbriftia- 
mis. Atque bine eftquod tant tnultis Francifci& 
Clara nqminajunt indita. O fortuit euim bran- 
eifeum Deum effe , vt bac rattonè nomen ejus cx- 
tolleretur. D étude Deum etiam fedulo ora, vt 
Jignetur nos in lumine & verbo fuo conferuare , 
ni denuo in eafdem tenebras aut majores relaba* 
mur , fient & Cbrift*s(Ioau.iz.)mouet, dicens y 
Dum lucem babetis, crédite in lucem, vt filii 
lucisfitis. Etenim fi ingrats fuerimus , quemad- 
. modum majores nojhri , poterit nos Deus pari ca- 
Mate punire cum ipfis. Confidera vero qudnam 
caestate percujfi fint à Deo Etbnici , Iud*i , 7ur* 
•c*, & Papaî Profeclo juando Deus manum 
fuam iratus abftrabit à nobts , illico Priucepsmnu- 
di bujusfic nos arreptos tenet y vt quod ipfi vtfum 
fit , nos credere cogamur. Idque tant certum e(i y 
vt etiam JEgyptii olim crediderint^ bouem^ ca* 
nem ,pifcem jerpentem , vermem , imo cèpe 63P «/- 
lium , deos efii* Vbi nos omnipountia Des deferu- 
trit-, ftatim Satan* potentia in bujus locum po- 
nitur, cui etiam omnes bomines fefe caftiuos tra* 
aère coguntur. S*d necejfe fuerit & à me conui- 

nalis 
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Îiuelque autre forte : comme il eft aduenu de M» 
ehan Ellen , AI* Iehan Flelzen , & de quelques 
autres. Car ce liure eft entre les Cordeliers en 
lieu del'ËuajjgUe, &ont introduit aux Chref- 
tiens leur S. François au lieu de Iefus Chrift. 
Voyla auflid'où tant de perfonnes portent 1er 
noms de François & de Claire. Ainfî a-il fa lu 
que leur S. François fuft Dieu , afin que par 
.ce moyen Ton nom fuft ainfî efleué. 

D'avantage, dreflè à Dieu en tout foin & di- 
ligence tes prieçes , qu'il luy plaife nous con- 
çregarder &> conferuer en fa lumière & en fa 
Parole ,afin que derechef nous ne tombions en 
ces melmes ténèbres ou plus grandes: ainfî que 
lefus Chrift admonefte en S. Iehan 12. difant , 
Cependant que vous auez la lumière, croyez en 
icelle, afin qrçe vous foyez enfans de lumière. 
Car fi nous iommes trouuez ingrats comme nos 
pères, Dieunoiis pourra bien punir auec eux 
a' vn pareil aueuglement. Confidere âufli de quel 
aueuglement Dieu a frappé les Ethniques , les 
Iuifs , les Turcs & le Pape. Certainement, quand- 
Dieu retire fa main de nous en fon courroux, 
tout foudain le prince de ce monde nqus tienc 
fi bien enueloppez , que nous fommes contraints* 
de croire ce qu'il luy plaift. Et ces chofes font 
tant,, certaines, que mefme jadis les Egyptiens 
ont creu , qu'vn bœuf, vn chien , vn poiflbn ,> 
vn ferpent , vn ver , vu oignon , & vn ail , ef- 
toyent dieux. Auflî toft que la puiflance de 
Dieu nous a delaiflez , tout lbudain la puiflan- 
ce de Satan prend place en lieu d'elle: en for- 
te que tous font contraints de fe rendre captifs 
fous luy. 
Mais il ne fera pas hors de propos que je die 
Q. 6 ici j 



17* PAL COR AN 

ualis ioci nomme aliqnid dici. Tempère quo Fram 
cifci ac BeneMéti Legendas legebam , plurimùm- 
offendebar in hoc , quèd tam fanât & excellente* 
vtri adhnc à carne follicitarentur , adeè $ vt quum 
fanant Francifcus à mulieribus tentaretur in ni~ 
ueru fecejferit , Jibique ex i lia pilas facer et ^ quas 
conjugem ae liberos fuos nomtnabat , dicens y Éugr 
Francifce , eccnm bic vx*rem'& libères , hos cu- 
ra Ç5 3 laboribui ad frugem e duc are oportet , or 
facile junenilis ardor refiéebit. Ac fanSus Bene- 
diâus cogitation*! fuas de amure ita repellebat ,vr 
je nudnm in fpinetum vrticafqne aijecerit $ nr 
earnemfnam ad fangutnis effnfionem dilacerarit % 
\&c> Hac (inquam) qunm legebam, in mentent* 
-venit Y tam excellentes ac fpirituales vires neuti- 
quam bis juuenilibus concnpifcentiis follicitari de* 
nere. Al necejfe babebam tnm tacere & credere* 
lam vero (auum etiam concejfum fiobis fit judi* 
eare de bujujmodi fanélis viris) < ouf nier em pro* 
feclè ne minium pilas vxorem ac libères fuos Jane* 
tus Fraucifcut-reputaret : fed quumfe eadem im- : 
lecillitate qua reliqui filii Ad* obmxium fentiret % 
in tantum % vt etiam à^niue auxilium petat , quaj 
tamen parum juuare pot trot, ad matrimonmm 
amhnum adjecijfet. Ad enndem modum ipfe etiam > 
fynâusBeneéâm Jife in fentes acvrticas conju» 

%ali*; 
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ici quelque chofe pour rire. Du temps que je 
lifoye ces belle? légendes de François & de 
Benoift , je me trouuoye grandement offenfé 
de ceci , afcaueir que fi laines & excellens 
perfonnages eftoyent encore follicitez de leur 
chair : en forte que S. François eftant tenté de» 
femmes , s'en couroit dedans la neige y & en 
fâifoitdes pdotes , lefauelles il nommoit , l'vne 
h femme • les autres (es enfans ; en ces termes. 
Courage François , voyci ta femme , vpyla tes 
enfans: il fautqu'auec tout labeur & loin tu 
les entretiennes pour leur faire porter quelque 
bon fruit: & ainfi facilement le feu de leur 
jeunefTe s'allentira. S. Benoift aufli repouflbit 
ainfi fes penfees amoureufès. 11 fe couchoit& 
veautroit tout nud eiitre des ronces ,,, efpines * 
& orties., defchirant toute fa chair, jufques à 
effufion de îang^&c. Lifant (di-j/e) ceschofes, 
je penfoy que fi excellena & fpirituels perfon» 
nages ne deuoyent eûre aucunement aiguillon* 
nez de ces concupifcences & feux de jeunefTe* 
mais toutesfois il m'eftoit bien neceffeire de 
m'en taire, & de le croire ainfi. 

Or maintenant (puis qu'aufli il nous eft per- 
mis de faire jugementjdeces fainâesperfonnçs)- 
je confeilleroye volontiers à S. François, qu'il 
n'eftimaft point que des pelotes de neige fus- 
fent fa femme & les enfans. Mais puis qu'il fe 
fentoit élire fujet à la mefme imbécillité que 
font les autres enfans d'Adam , tellement qu'il 
cherchoit aide contre fes tentations en la nei- 
ge (laquelle toutesfois* ne luy pouûoit donner 
grande aide) jeluycufleconfeillé qu'il euft pen- 
te de fe marier. Ainfi mefme, fi S. Benoift fe 
fuftmis .entre les ronces & efpines de l'eftat de 
* * ' Q 7 maria- 



Jt 



Î74 L'ALCORAN 

ait s vit* ceujecijfet, pins prqfeciffit, entent que 
Jnam lengè melins perjricujffet , atone ita tant* 
calamitatis nequaqnam fuirent autiores. Etenine 
adfuperandam mtnem , fentefqne peUtici ont Ec- 
elefiaftici flatns lengè impares fuermnt 9 quippe 
hommes indoSi & inexperti. Atque ita eùenit 
vt tetnm mundum libris as flultittis fuis reple* 
t ueriut , Cbriftum & regnnm ipfins obfcnranerint. 
Q*M fi fiuutem confeqnti funt (qneneadmodnm 
fpero , qunm mifericordia Des fnferabnndct) mec 
nés conueuit defperare. 

Summa : Hic vides ex qno penu dimanarint 
tantaadsficia % tantaïque pojfejfiones or dinum fanai 
Framcifctt*? Benediai^ aliornm omnium ,qnod 
nutti Reies aut Cafares praftare potuijfent. At 
hic & fimiles likri bec efficere Potuerunt. Est* 
fende itaqne qnam panper Cbrijtus ipfe^ & con- 
tra qnàm dines fit diabolus. Ac Vide , imi erar 
Denm ne & nés in tentationem prelabammr^ fed 
ab emni mole Ukeremur. Amen. 
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mariage, il euft beaucoup plus proufité, & 
euft beaucoup mieux eftritlë fà peau, & ainfï 
ces fainâs perfonnages n'euflent point efté au* 
theurs défi grandes calamitez. Mais pour com- 
battre & furmonter les neiges & efpines de la 

* vie politique ou Ecclefiaftique,ils ont efté par 
trop infumfans, cftans perlonnes groffieres, 
& ignorantes, & fans aucune expérience: ce 
qui a efté caufe qu'ils ont ainfi rempli tout le 
monde de leurs enfans, & de leurs folies, & 
de ce qu'ils ont obfcurci Iefus Chrift & fon 
règne. Que s'ils ont obtenu grâce & falut (corn* 
fne je croy) ^veu que la milèricorde de Dieu 
furpafie toute choie , il ne faut point auffi que 
nous nous defefperions. 

, Somme, tu vois ici de quelle boutique & 
de quelle lburce font fortis tant de baftimens, 
tant de poflèflions appartenanfes à l'ordre de 
S. François, & S. Benoift,& tous autres tels: 
ce que Roy aucun ou Empereur n'ont peu fai- 
re/Mais ce liure feul & autres femblables en 
font venus à bout aifement. Penfedonc en toy 
mefme combien Ielus Chrift eft ici poure: « 
au contraire , quel grand feigneur & riche eft 
le diable en ce monde. Et pren garde , mais 
pluftoft prie Dieu, que nous auffi ne tombions 
point en tentation, ains que nous foyons dçtt- 
urez de tout mal. Amen. 
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TTTQGRATHVS LEC- 
TORI. 

ffîS&QS&TSI hoc Aïeofêni Ftancifcanorum- 
t? V compendium M. Lutbero (vt pajfinr* 
^ y^ crédit um erat) in frima éditions attri- 
^JjOf^ buerimus , le&a tamen Erafmi Albert 
au* proxintè fequetur Fpiftola , non à Lutbero f 
fed ab ipfo Âlbero ex- cleaca il la fœdijjimarum Con<* 
fârmhatum hauftum certà comperimus. Sed fa* 
ci H s venta eft , nec mulfum rejert quis fit autbor, 
dum tibi conftet nil bîc additum , mi deiracium i 
nilprauè detortum , nil immutatum , aut adulte- 
. ratum: fed quicquid eft, ex impiijfimo illo Con- 
formitatum libro bona fide excerptum effc. Pin* 
res auidem ex ijto impietatum omnium varietate 
eùnjerto tbefauro blafpbemi* in bunc Alcoranum 
transferri poffent , fed \ fat i us effe duximus , A*c , 
Vf funt ab Albero colleÛ* (paucis initia , quia aliud 
€onfiltum erat , additis} relmauere , & nouum 
alium ex infigntoribus nugis tibellum contexere. 
Nugat voco ,\ed ejufmodi qua nimis ferin'ducaut, 
blafpbemias fâlicet omne genus in Deum, Cbrif* 
tum , vtrginem Mariam , totumque beat or un 
$pirituum cœtum contumeliofas : qmas ideo tibr 
Ugendas breui proponemm , Leâor : vt deteSa 

feâit 
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L*I MTRIM EVR AV 
LECTEV R. 

m 

83t3ÏÏ§f Omjbiën» qu'en la première im- 
r ?ï* preffion de ce Liure que je meis en 
^ W liftniere, j'attribuay l'extrait de c'eft 
jOfS Alcoran à M. Luther (félon qu'on 
î T â creu quafi par tout; toutesfois après auoir 
leu l'Epiilre d'Erafme Albere, ci-apres mife, 
j'ay trouué pour certain que c'a elle luy qui 
la recueilli du puant retrait de ces Contormi- 
tez abominables, & non Martin Luther. Or 
il eft aifé à pardonner : car il ne te peut cha- 
loir, ami Le$eur,qui en foit l'autheur , pour- 
ueu que tu fois afleuré qu'on n'y a rien ad- 
joufte, ni ofté, nerenuerfé, Re changé > ou 
falfxfié , mais que tout ce qui y êft , ainfi qu'il 
eft, a efté tire fidèlement de ce mefehant & 
abominable liure-là des Conformitez. Vray eft 
qu'on euft peu recueillir plufieurs autres olaC- 
phemes de ce threfor rempli de toutes fortes 
d'impietez : mais il m'a femblé meilleur de lais- 
fer ceft Alcoran en fon entier , félon qu'il a efté 
extrait' par Albere : (jaçoit que vers' le commen- 
cement nous y ayons ad joufté quelque peu da- 
uantage, pouree que noflre entreprinie eftoit 
autre J & rairevn fécond volume des plus gran- 
des fottifes qui reftent. le les appelle fottifes , 
combien qu'elles traînent après elles des maux 
de grande importance , afcauoir des blafphe- 
tnes de toutes fortes , contre Dieu , Ielus Chrift* 
la vierge Marie , & tous les fainâs de Paradis. 
Lefquels je te propoferay en brief à lire, 6 

-JU&eu 
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fecla Francifcana impietate , eam auerfans y 
Cbriftum vnicum fatutis aut harem , & Euange*. 
licam doârinam un animo amplexêris. Vole. 



EX ETISTOLA ERASMI 
Alheri % qui hune libellum ex de* 

. te fi an do Mo Conformitatum volu- 
mine contexuit. 

\ VF M Princeps Elefar Marcbio Bran* 
denburgenfis . Dominus meus clemen* 
tijfimus, vtfitatoribui vtriufque ciui* 
tati^Brandenburgenfis id negotii de* 
dijfet\ qûo feduU in hoc Jludium & curant im* 
penderent % ne feortationés notœ ac vulgata tôle- 
rarentur , neve imptt cultus Dei exerceri permit- 
Urentur , vtque omnes & monachi & fâcer dotes 
conciones Êuangelii , y leéliones verbi Dei fre- 
quentarent , quidam e Confularsbus vetuftivris 
ciuitatis Brandenburgenfis ajfumpferunt vnà fe- 
eum M. Iobannem Sifridum Paftorem fuum , 
meque , ac alios Ecclefie mimftros. Quumque 
çœnobium Francifcanorum vîjitaremus , Priucipif* 
que EleSoris y domini c liment ijffimi uoftri fertam 
voluntatem ipfis denuntiaremus , inuenimus eos 
*qul induratos & excœcatos ac ipfos Iudœos , Çs? 
lurcas : nulloque mode perfuaaeri foterant vt 
Francifcum fuum relinquerent. Etenim in eam 
fublimitatem Francifcum extulerunt, nimirum in 

fedem 
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Le&eur , afin que l'impiété de cefte fe&e de 
Cordeliers eftant cogneue & defcouuerte , tu 
Payes en deteftation, & que tu embraffes de 
tout ton cœur Iefus Chrift feul autheur de 
falut , & la doârine Euangelique. 

EXTRAIT T>E UETISTR$ 
£ Erafme Albere Miniftre de la pa- 
role de Dieu es pays du Marquis de 
Brandenbourgi lequel a recueilli ceft 
Akoran du fiure des Conformités. 

JS^^^E Marquis de Brandembourg Prin- 

# T Jfc ce Eletteur , mon feigneur tres-hu- 
L y main , ayant donné charge aux vi- 
{S^tffrK fiteurs de l'vne & l'autre ville de 
iJranâemoourg , qu'ils euffent fur tout à pren- 
dre garde que les paillardifes communes & no* 
toires ne fuflent permifes & endurées , & que 
les moines & les preftres euflent à fréquenter 
les prédications de l'Euangile, & de la parole 
de Dieu , aucuns des Conleillers de la vieille 
ville de Brandembourg, appelèrent auecques 
eux M. Iehan Sifrid leurPafteur,& moy auflï, 
& quelques autres des miniftres de l'EglMe. Et 
comme nous vifitions le Conuent des Corde- 
liers , & que nous leur eufmes déclaré l'en* 
tier vouloir du Prince Ele&eur , noftre bon 
feigneur , nous les trouuafmes auffi aueugles 
& endurcis que les Iuifs & les Turcs , & ne 
leur peufmes jamais perfuader <jue ils euflent 
à délai (Ter leur idole S. François. Car ils auo- 
yent efleué ce François en telle hautcfle , afca- 

uoir 
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fedem hucifèri r vt plané fa -ruina nibil foref m 
fertimejcendum :fed & fi quidfit titnendmm , non 
minas fe fpei in Cajàre Ç*r Papa haïere % quant 
ludaù sn MeffiafuO) quem fingebant fine verbo* 

Erat ex fratrtbus vnus qui dicebat, nen fe re- 
tuf are juin illico dedatur diabolo, fi non régula 
framifci fis ex Deo. Cui vnus ex Senateribur 
refpondit f Non fie infanire Satanam^ vt ouum 
jaciat feriendi pafferis eaufa : hoc eji , diabolus 
nen eji adeè finit us , vt bunc menachum quant* 
frimnm è medie tillat % quum metuat ne relique 
menacbi vifo boc miraculo r errorem fuum agnef" 
tant , & cenuertantur. Ât quum finit monaches 
fro v$tê ipforum viuere , née fpem pretie émit v 
fit vt rétine as eues fuas celleSas & euftoditas 
tntra oui le infernale. 

Inuenimus fcj? in RefeBorio ipforum libres quof* 
dam (Biblia verè faera nufquam) in quibus ine- 
tant adeè' borrenda blajpbemaque , vt die* fat is 
nonpajfity nec vltus neftrum meminerat vnquam 
fi talia amdiuijfe , ont fieri etiam potuiffe vt tan- 
ta infania y buttas in quenquam hominem code- 
nt , ans etiam auenquam b<ee potuiffe vel exct~ 
gitare . vel credere. 

Collegi veri ex multis Legendis fupra quiugen- 
tas particules , quas ex Latine in Germantcunr 
fermonem tranftuli , as majerem partent illarum 
è libre que dam defcripfi , quem vocant Librum 
Couformstafum, nen alio me babitum ab ipfis, 

quant 
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uoir au ficge de Lucifer , qu'ils ne pouuoyent 
nullement plus redouter fa ruine : & encore? 
ûu'il y euft quelque chofe à craindre, ils mon- 
-ftrbyent n'auoir pas moins d'efperance en 
l'Empereur & au Pape, que les luifs auoyent 
en leur Meffias , leauel ils fe forgeoyent fans 
la parole de Dieu. Entre autres il y auoit vn 
des frères qui difoit qu'il ncrefufoit point d'ef- 
tre incontinent iiuré au diable , en cas que la 
règle de S. François ne fuft de Dieu. Auquel 
refpondit vn des Confeillers, Que le diable 
n'eftoit pas fi enragé que de jetter vn œuf pout 
frapper vn paflèreau: c'eft a dire, que le dia- 
l>le n'eftoit pas fi fol d'emporter incontinent ce 
moine , de peur que les autres moines voyant 
ce fpeàacle, ne recognufrent incontinent leur 
erreur & fe conuertinent. Mais en laiflant les 
moines viure à leur pîaifir,& n'achetant point 
l'attente à beaux deniers , cela fait que ces bre- 
bis qu'il a aflèmblees & gardées en la bergerie 
d'enfer , fe tienent à luy fans en fortir. Nous 
trouuâlmes auflï en leur refretoir quelques li- 
ures (mais de Bibles point) dedans lefquels il 
y auoit des blafphemes fi horribles & exécra- 
bles, qu'on ne feauroit exprimer, & n'y auoit 
pas vn d'entre nous qui euft fouuenance d'en 
auoir ouy de pareils , ne qui peuft penfer 
qu'vne fi grande rage & vanité euft peu 
entrer au cerueau des hommes , ou bien que 

Sielqu'vn les euft peu controuuer ou croire, 
r entre autres , j'ay recueilli de plufieurs Lé- 
gendes plus de cinq cens articles , lefquels j'ay 
tournez de Latin en Alleman ; & ay prins la 
plus partd'iceux d'vn Hure appelé les Confor- 
mitezj lequel les Cordcligrs tienent auffi cher, 
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quàm /tic or anus à 7'urcis. Liber certe jufta thé- 
fnitudinis ^ vt videri pofiit quo patio Satan impe-* 
rium fuum in monacbos fubditos fkos excrcnerit y 
& quèd cotnobia ipfa nibil fuerint aliud quàm 
Jbetuncot latronum ac galles Hinnom. Attamen 
hic liber tam pretiofus cfl , vt vnufquifque Çbrif- 
tianus ficUmfuam ex eo confirmare queat. JSec 
dubito, quin fi Papifta Jtmplex , & non induira" 
tus bas abominationes légat , non diu Pjipiftarum 
ac Monacborum fomnia fit probaturus. 

'Tametfi autem borribiles admodum ejfent ha 
Légende , quod nomine Domini Dei noftri , fan- 
'Sa & indiûidua Trinitatis , Maria matris Do- 
mini % item omnium SanSorum ac Angelorum , 
tam borribiliter abutantur, tamen quum & fu> 
framodum ridiculas ejfe vidèrent y in lucem eden* 
dos ejfe putaui. Ac conuenit profeéio , vtfumma 
animi veneratione Dominé Deo noftro clementijfi* 
tno Patri grattas agamus, quod in bac tempera 
deuenimus , in quibus ocuUs noflros aperuit , ac 
pro mifiricordia fua ixjinita eduxit nos ex pro- 
fundijjima & teterrima caligine Papatus , in lu* 
cem Çfj* claritatem Euangelii fui. 

Cbriftianus quum hune librum legit ? £3? ex* 
borrefeat & rideat oportet. Exborrefcit quidem % 
fropter infignia illa mendacia , ac detefiandum 
abufnm nominis Diuini. \ At ridet % quum legit 
Satanam tanto artificio feire traSare fuos mona- 
cbos, *f traherc oui vciït* Et nos nunc diaboli 

ajiutias 
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& ont en auffi* grande eftime que les Turcs 
«ont leur Alcoran. C'eft vn liure aflez gros , 
par lequel on peut veoir comment Satan a 
exercé fon empire fur les moines fes vaffaux : 
6c que les Conuents ne font que des cauernes 
de brigans , & des vallées d'Hinnon : toutesfois 
ce liure eft fi précieux , que par iceluy chacun 
Chreftien peut confermer .(à foy. Et ne fay 
doute , que fi quelque Papifte fimple & non 
çn durci vient à lire ces abominations , qu'en 
brief il rejettera les fonges des moines & Pa- 
pilles. " 

Or combien que ces Légendes fuflent fi 
horribles , abufans fi mefchamment du nom du 
Seigneur noftre Dieu , de la lainde & indiui- 
due Trinité, de la vierge Marie mère de le- 
fus Chrift , femblablement de tous les Sain&s 
& Anges : toutesfois les voyant ainfi , fbttes & 
ridieufes, il me fembla bon de les mettre en 
lumière. Et certes il faut qu'auec toute reue- 
rence & humilité de cœur nous rendions grâ- 
ces à Dieu noftre Seigneur, & Père tres-be- 
pin , que nous fommes nais en ces temps , ef- 
queîs il a ouuert nos yeux , & par fa miferi- 
corde infinie nous a retirez des profondes & 
obfcures ténèbres de la Papauté , pour nous 
amener à la lumière & clarté de fon Euangile. 

Or il faut que tout Chreftien qui lit ce li- 
ure , fremifle d'horreur , & rie tout enfemble. 
Car il a horreur pour les menfonges fi impu- 
dens qui y font, & pour l'abus deteftable du. 
nom oc Dieu dont il eft farci: mais il luy eft 
force de rire quand il voit Pinduftrie de Satan 
qui feait àinfi traiter ces moines « & les mener 
où il veut Et quant à nous, nous pouuons 

bien 



3*4 WLCORAN 

nflutias ridere pojjumus , quum fer Euangelium 
' non îgnvremHS mendacia £fr bypocrffes ipjius. Ni- 
bilominus roçaudus Deus vt in pofterum confortai 
nos ah infidiis diaboli % qui non magno neçotio ex- 
encore nos denub poteft , nifi fortes in fidc y or a* 
tione reftiterimus ti. 

Si miracula qua in Alcerano Francifeanorum de- 
fcriptafunt, omnia contigiffent , certè Francifcns 
vna cum fratrikus fuis , non injuria Cbriftum & 
Apojlohs fuos prouocart pofftt. Cbriftus femel 
duntaxat aquam in vinum mutauit : at Francifcns 
non femel t fed ter hoc miraculo nobilitatus eft. 
Cbriftus femel trantfiguratus eft : at Francifcns 
vigejîes. Cbriftus breue tempus dolores vulnermm 
fuorum fenfif: Francifcns vero dolorem vulnerum 
fuorum fer totum biennium p affût eft. Francifcns 
& fr aires ipfius fupra millenos mortuos in vitam 
reuocaruut, f lus mille cacis vifum reftituerun$ % 
fins mille diabolos a démowacis eiecerunt: clan- 
dos vero ho mine s &? pecudes reftituerunt. Et y 
vt paueis dicam , Cbriftus nibtl fecit quod non 
item Francifcns fecerit \ £3* longé plnra etiam. 

Itaque & in Alcorano Franc tfcanorum fœpè rt+ 
feritur , trancifcum Cbrifto ejfe fimilem. Nom 
quod fit fupra Chriftum^ perquim v client quident 
dicere ^ fed diabolus metuit ne nlmium fe prodat 
y agnofci poffit. Tentât hoc fepe f & obambulat 
infidiando majeflati Cbrifti , q une illum vt maxi- 
me vrit & affligit ^fi quo pa8o eam furripere & 
in fe deriuare pojfit. De illo qui de m non veretur 
faîàm gloriart , quid Francifcns excellât omnes 

Apoft*- 
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bien nous mocquer maintenant des aftuces de 
Satan . veu que l'Euangile nous defcouure fi 
bien les merabnges & Ion hypocrifie. Toutes- 
fois il faut prier Dieu qu'il luy plaife à l'ad- 
uenir nous deliurer des embuiches du diable , 
lequel nous peut fecilemeut aveugler derechef, 
finon que nous iuy refiftions» eSans forts en 
foy, & oraifon. 

Si tous les miracles gui font efcrits en VA!- 
eoran des Cordeliers eltoyent aduenus K certes 
François & fes frères pourroyent à bon droiâ 
deffier Iefœ Chrift & fes Apoftres. Chrift a 
feulement vne fois mué Peau en vin : mate 
François Pa fait trois fois. Chrift a elle transe 
figuré vne feule fois : mais François vingt 
fois. Chrift pour vn petit de temps a receu 
douleur de fes playes: mais François a fentî. 
tes Gènes l'efpace de'deux ans entiers. Frarf- 
çois & fes frères ont refluftité plus de mille 
morts, ils ont illuminé plus de mille aueugles r 
ils ont jette les diables des corps de plus de 
mille démoniaques, ils ont redreflé plus de 
mille boiteux tant hommes que beftes. Et 

four dire en vn mot, Chrift n'a rien fait que 
xançois n'aie fait, & beaucoup dauantage. 
. Parquoy» dedans çeft Alcoran des Corde- 
liers on trouue fouuent que François eft fem- 
blable à Chrift. Ils diroyent très volontiers 
qu'il eft par délitas Iefus Chrift, mais le dia- 
ble craint de fe trop defcouurir, & de je bail- 
ler tirop à cognoiftre. Il eflaye toutesfois i ce 
faire , & ne fait que circuir pour circonuenir 
& furprendre la majefté de Chrift . laquelle 
l'afflige & le brufle grandement: alcauoir s'il 
la pourra defrobber & fe l'attribuer. Quant 
T$m. I. R aux 
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Apojiohs^ omnes Saxdos, £j? onmes Augelos. A* 
viajfim veluti fui ipfius oblitus , pojiponit iitter* 
dum Francifcum lobanni Baptiji* 9 £3? lobanni 
Emamgttift*. 

Credo autem coutjgiffe aiiqua ntiracula qux bîc 
defcripta funt y titffcrùm quum fanâus Paulus 
fradixerit , quod aduentus Anticbrifti futurus 
affet fecundum oùeralionem Satan* , in ornai vif 
tute & fignis & pradigiis mestdacibus, & ié 
êmui feduâione imquitatis Us qui f créant , et 
quod cbaritatem verttatis non reeeperunt , vtfâU 
ni fièrent. Ideo mittet {inquit) Mis Deus ejjî- 
eaciam fedstiiionis ? vt credant mendacio , vt Jrn* 
dicentur emnes qui, non credideruut veritati y fed 
flacuit eis iniquités , &ff. 

Quod fi Francifcus re vera quinque vnJnermm 
fiigmata accep'ffet , certi diabeîi opéra fcf fafciua- 
tione fa&um fuiffeU At ego crediderim à mono* 
gbis pojt obitum Franeifci ejfe excogitatum in con* 
firmationem & commendationem ordinisfui. Sic 
gnim filet Lucifer , ne c aliter in omnium mono* 
eborum ordinibus régnât : cujus rei documenta & 
txemplo optimofunt Meuacbi Picafiri (picam co~ 
lore vefiitus referentes') qui fimile quidanfi Juut 
apud Bernenfes % Anno Domini if&}.fed mali 
êejfit ipfis. 

Ex bis apparet quant* Mligeutia Epifcopi quod 
fui offieii eft f peregerint^ Çjr quant fideliter vifi- 
tauerint ÈccUfias. * f>e vnoqmque frufto (fit 
enim loquuutur) duflnm ouf qmadruplum ah ipfis 

faro- 
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aux Apoftres,aux Anges, & % aux Sainâs, il 
"ne craint point de fe vanter haut & clair , que 
fon François eft plus excellent qu'eux : & 
puis s'oubliant , il dit par fois que lehan Bap- 
tille & lèhan l'Euangelifte font par deflus luy. 
le croy bien qu'aucuns miracles de ceux qui 
font ici recitez, font aduenus: veu mefmes que 
S. Paul a prédit (z. Thefl. % ) que la venue de 
FAntechriîl fera félon l'opération de Satan, 
auec toute puiflance, & fignes , & miracles de 
menfonge , & auec toute ieduâion d'iniquité 
en ceux qui periffent, pource qu'ils n'ont point 
receu l'amour de vérité pour eftre làuuez. Et 
jpource, Dieu leur enuoyera efficace d'abufion, 
a ce qu'ils croyent à menfonge , afin que tous 
ceux foyent jugez qui n'ont jjoint creu à la 
vérité: mais ont approuué iniquité. Que £ 
ainfi eftoit que François euft receu les ftigma- 
tes des cinq playes, certes cela auroit efté fait 
par l'art & enchantement du diable. Mais je 
croy qu'après la mort de ce François, fes moi- 
nes controuuerent cela , afin que leur ordre 
faft plus renommé & mieux confermé. Car 
c'eft la couftume de Lucifer, & voila comme 
il règne en tous les ordres des autres moines: 
comme nous en auons fuffifant tefmoignage & 
exemple manifefte es Iacopins de Berne , qui 
i'an i^op. s'efforcèrent de faire le femblable à 
l'vn de leurs moines: mais ils ne peureht ve- 
nir à bout de leur entreprife. 

De là, il appert en quelle diligence les E- 
uefques ont fait Ipur office par le paflé, &en 
quelle fidélité ils ont reuifité leurs Egliles.Car 
voici quel eftoit leur foin & diligence fous la 
Papauté , afçauoir de prendre de chacun pâ- 
li z rochien* 
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farocbis recipere : là pro fingulis infantibtts te- 
nus noti facerdoti ex concubin* , yiginti oureos 
txtorauere, bac ejl ratio vifitauM fui PapatUy 
tic Jtudium là furam fuam impendent omnem* 
At ji.tr* debtnt Epifcopi bi Anticbrifti y fi bec 
commune babere cum ipfis Unonibus, fûribus,là 
latronibus, 

Ac profeûi diâum illui Fefpafiani, Lucre ho- 
nni oaor ex re quolibet ipluris apud eos fit, quam 
omnes fintentia Propbetarum & ApafloJorum. 
Nec lupi aliter ipfum ouile filent vifitare , quam 
Epifcopi pauferts, Ec de fias : là aibuc boni a* 
frugi baberi volunt, taies etiam qui nullamaquam 
ferturbarint : quumtamen non definant quotidia 
klafphcmart Euangelium, odijfe là perfequi. 

Quid quafo rejpondebunt prapojleri bi Epifcopi 
Cbrtfio u* nofiro, vero Arcbiepifcopo ac fummo 
Pontifia, quum interrozabit eos , an etiam pr% 
êfficio fefe fidéliser gcjfertntï Va, va, va vobis 
Epifcopi s: certi conducibilius vobis erit, porc*- 
rum quant animarum Epifcopos cgiffe. 
. O miferi Pajlores , qui propter elcemofynam f 
là deteflandum faftum vejbrum , voluptatefqua 
uefandas , là vos ipfos là aiios ad infernum corn* 
fellitis là relegatis! Quo tandem redimetis tôt , 
animas veftra culpa perittas ? Hic certè liber (vt 
innumerabiles altos mendaces a vobis irrepreben* 
fis taceam)teftabitur vos cacos Epifcopos ,furum 
eu latronum Jocios fuiffe. 

Quam magna veri fit ira Dei contré Epifcopos, 

maui* 
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Fochic» *vn morceau (comme ils parient) le 
.double ou le quadruple: & de chaique enfant 
.iiouueau nay a vn preftre de fa concubine, 
vingt .efeus. . En quoy ces beaux Euefques, de 
J'Antechrift, afin qu'ils le fcachent,font fem- 
blables au* macquereaux, larrons, & brigans. 
£t certes ce dtàon de Vefpafien , Que l'odeur 
du gain eft bon de quelque choie que ce foie, 
eft pjus eftimé d'eux que toutes les tentences 
-des Prophètes & Àpoftres. Tellement que les 
Euefques qui font poures, ne vifitent point 
autrement leurs édiles, que les loups affamez 
vifitent les. parcs des brebis: & cependant veu r 
lent eftre tenus pour bons Euefques &gens de 
bien , & comme s'ils n'auoyent f>oint troublé 
l'eau, combien .qu'ils ne ceflent de blafphe- 
merTEuangile, le hàvr & perfecuter. Mais 
ie vous prie , que refpondront ces faux euef- 

aues-la à Iefus Chrift noftre Seigneur , Prince 
esEuefques, & fouuerain Sacrificateur, quand 
H les interroguera s'ils auront bien fait leur 
deuoir en leur office? Malheur, malheur, mal- 
heur à tels Euefques : mieux leur vaudroit 
auoir efté pafteurs de porceaux , que d'ames. 

miferables pafteurs, qui à caufe de voftrt 
gain, & vos pofopes deteflables, & voluptés 
infâmes , enuoyez & traînez en enfer vous & 
les autres.! De quoy racheterez-vous tant d'à- 
mes perdues par voftre faute ? Certes ce Hure 
(afin que je me taifed'vne infinité d'autres qui 
font faux & menfongers) teftifiera que vous 
auez efté des Euefques aueugles, & compag- 
nons des brigans & larrons. 

Or combien l'ire de Dieu eft grande à l'en- 

contre des Euefques > il eft tout manifefte:car 

R 3 leurs 
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tnauifefFum efl: nom peccata forum tam atrocia 
faut vt , nuHus^ ont paucijjlmi pomhontiam agouti 
ne etiamfi lunEuangelii in ocnUs forum fulferit^ 
Umen anertuntfo ab ta, aeùluris faeiunt impium 
juramentum Pap* & facrtpcuiis firmatum^quàm 
fno Cbrifto in Baptijmo funt obtigatL 

Nolmi omnes ahminationes , mendatia, & fiÛn 
miracula ou* in Aleorano Francifeanornm étant % 
roconfero , quum nimis hngum effet , Ç53? mutt* 
fan. Et faxit Deus peter , vt tandem abomina* 
thnum ae blajpbomtarum omnium fini* adfit^ ne 
perfeétèfiot boc fuod quotidie in orationo Don» 
nîca jpreoamur , vt nomeu Domini Dot noftfi 
fanStfieetur r ipfius regnum ventât: vt qmequid 
ofl monacbatus ac bypocrifeos , vol akolostur in 
Papatu, vel in Turafmo , vol lndaifmo y nunç 
& in ferpotunm. Amen* 
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leurs forfaits font fi abominables , que nuls 
'ou bien peu ne font touchez de defpiaifir de 
leurs offenfes pour fe conucrtir à Dieu. Et 
combien que la clarté de l'Euangile fe pre- 
f ente à leurs yeux , toutesfofc ils s'en deftour- 
nent , & eftigient plus le mefchant ferment 
qu'ils ont fait àa Pape, & confermé à leurs 
preftres que celuy par lequel ils fe font obli- 
gez à Dieu au Baptefme. 

Au refte, je n'ay pas voulu reciter toutes 
les abominations , menfonges , & faux miracles 
qui- font en PAlcoran destordeliers , veu qu'il 
y en a tant, que ce ne fèroit jamais fait. Or 
fcoftre Dieu 6t Père face par la fainâe gracè 
Que nous puiffions à la parfin veoir le bout 
de toutes abominations & blafphemes , & que 
parfaitement foit accompli ce qtienous prions 
tous les jours enl'Oraifon du Seigneur, Afca- 
uoir que le nom du Seigneur Dieu foit fane- 
tifié; & que fon règne aduienne: tellement 
qee toute moinerie & hypocrifie , qui refte 
tant entre les Papilles au'entre les Turcs & 
Juifs', foit abolie dés celte heure prefente, & 
à jamais. Ainfi foit-il. 
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COMPLAINTE JVX T^ 

pijfes qui s'appellent Chrejliens> Ç£ 

cependant permettent que IESFS 

: CHR ISTfoit ainfibjpfphemépar 

ksThariJîens de leur religion^ afca^ 

uoir les Cor de lier s. 

PAR CONRAD BADIVS; 

| A S , je ne fcay que fairene que dire 
Tant j'ay le cœur preflï d'angois» 

fe oc d'ire, 
De veoir ainfi profaner en tou| 
lieux 
La majefté de ce grand Roy des deux ! 

O fainéfc Efprit vueilles ouurir mes fcn» 
Pour defcouurir la douleur que je fens : 
Fay pénétrer ces miens vers pitoyables 
Iufques au fond de ces cœurs indomtablc^ 
Fay qu'à falut ou condamnation 
Soitleuë d'eux ma lamentation. 

Peuplés & Rois de l'Europe opulente 
A vous mes cris & larmes je prefente : 
Oyez-moy dbnc: car de ce mien plaintif 
Vous eftes feuls le fujet & motif. 

Puisque de Chrift le nom vous prétende^ 
Dont vient qu'ainfi vous le vilipendez? 
Dont tient auffi que devons au milieu 

Pltfi 
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Plus n f a (a voix authorité ne lieu ? 
Pourquoy auez de tout pays & ville 
Ainfi chafle fon treflainâ: Euangile ? 
S'il eft Seigneur, ou eft la reuerence 
Et l'honneur deu à (a magnificence? 
Pourquoy auez rejette & fecoux 
De défiais vous fon joug aimable & doux* 
Pour ahanner fous le fais inhumain 
Des faux abus de ce grand Ibup Romain? 

Que s'il eft Père ou eft l'amitié grande 
. Et le deuoir qu'il veut que Ton luy rende? 
Eft-ce l'aimer, quand vous perfecutez 
Les liens enfans, & à mon les mettez? 
Quand vous fouffrez la fain&e renomme* 
Eftre par tout efteinte & blafphemee ? 
^Ô'Iafcheté par trop barbare & rude l 
O mille fois ingrate ingratitude! . 

Car. fat- il oncq vne telle pitié » 
Fut-il jamais la pareille amitié 
Que du vray Dieu enuers fa crçature? 
Qui pour le bien de l'humaine nature- 
A bien voulu fon propre fils donner , 
Voire à la mort cruelle abandonner : 
Je di le juPe & bon pour les petuers 
De fauffeté & menfonge couuers* 
Et l'innocent pour les poyres coulpflbles* 
Le tres-heureux pour les trcs-miferablcs. 

Mais cependant, quelle recognoiflance 
Luy faites- vous de voftre deliurance? 
En quelle terre ou quelle nation * 

w * ■" ■ ChrlA 
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Chrift a-il moins de domination? ♦ \ 
L'auez- vous pas d'entre vous rejetteJT 
Et en fon lieu vn Tyran fufeité, 
Pour eftre roy & chef de fon Eglife ? 
Eftabliflâns vne infâme preftrife , 
Laquelle au lieu de vérité prefçher, 
Inftruit le peuple a croire & à chercher 
Le corps de Chrift en vne force folle 
Faite en defpit de luy 8c fa Parolle? 
Et des clapiers de nonnains & de moines 
Qui vont fueçans comme renards 8c fbine* 
Le.fang humain en voftre région 
Sous nom de vœu 8c de religion? 

lintfe lefquels cefte infernale fe&e 
De Cordeliers , qui tout le monde infeâey 
Eft entre vous chèrement maintenue ,. 
Et pour treflain&e 8c parfaite tenue: ' 

Et toutesfois c'eft Thideufe Chimère, 
De tout menfonge 8c blafpheme la tnere^ 
Qui a forgé par fon inuention 
Ce litire plein d'abomination, 
Pour lequel feul Dieu pourroit juftement 
Exterminer le monde entièrement. ' 
Car il feft tel, que quand hommes 8c diables 
Degorgeroyent leurs poifons exécrables 
Tous contre Dieu, ils n'en ftîauroyentplus 
QuVn moine feul en a ofé eferire. : (dire 

Or doneques Rois 8c peuples de la terre 
lufques à quand ferez à Dieu la guerre? 
Iiifques à quand ferez- vous vos amis 

De 



I)e fes plwSgfcdJ & ta ortçfi ennemis? 
lufques à 'quand auez-vous eftabli 
Démettre Chrift k Sauueur en oubli 
rPour vous fier en la fauflè doârine 
De ccfte grife 5c maudite vermine? v 

iQui s'eft pieça fur la terre efpandue \ 

Et Ta du tout infertile rendue? 
Las, c'eft allez, Voire trop longuement 
Vefcu , ctçnipî en voftre àueuglement ! 
^ftournez donc au Pafteur de vos ames^ 
rejettez tous ces caphars infâmes 

Lemplis d'erreur, d'abus^ d'iilufion, 

)*hypocrific & (imulation. 

faites hommage à Chrift feul Rédempteur» 

Et dételiez ce François contempteur, 

îadin, menteur V larron & idolâtre, 
el, mefchant, forcier, accariafttC» 

Ln toute forte hypocrite approuué, # . 

Lt vray miroir de tout fens reprouué. 

/ N'attendez pas que de Dieu la vengeance 

[Tombe fur vous fans aucune allégeance, 

lAiro preuenez par repentance & foy 

[Le jugement de ce grand Dieu 8c Roy, 

1 Laiflàns périr l'infernale couuee 

De tes caphars damnée & reprouué, 

!Ï*uis qu'irriter de Dieu la patience 

Cefle ne fait par certaine (cience, 

! Et qu'en fentant de Dieu le jugement ,' 

1 N*ha de fes faits douleur ne fentiment. 

LOVE SOIT DIEV. 
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frères Grifars, idolâtre vermine, ; 

Mon/ires mafqùez , fource d'erreur immonde^ 
foftre François, qui pàrfwffe doUrine 
A fait errer vm. grand' part du.monde^ 
four [es vertus en la fojje profonde ' r 

jref-Me#paré d*vtte:cbai»e deffr . 
Règne & flmii, atténues Lucifer. . 

jgf vous auffi gui enfuymzfa raga, 
Jsf durez-vous pas voftre place m enfer tj 
AteUe»fmefideuUlhritage. 
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